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EN G R É C E, 

Dans le milieu du 4®, siècle avant J, C. 
C HA P I T R E L XXI X^ 

SUITE DU VOYAGE DE D É L O S«. 

Sur les Opinions religieuses. 



J'A I dit que le discours de Philoclës fut in- 
terrompu par l'arrivée de Dériaiophon. Nous- ch'ap. 
avions vu de loin ce jeune homme s'entretenir LXXi x, 
avec un philosophe de lecole d'Elée. S'étant 
informé du sujet cjue noustraitioxis: N'attendez 
votre bonheur que de vous-même, nou^dit-, 
il ; j'avois encore des doutes ; on vient de les 
éclaircir. Je soutiens qu'il n'y a point de dieux , 
ou qu'ils ne se mêlent pas des choses d'ici- 
bas. Mon fils, répondit Philoclès^ j'ai yu 
Tome FIL A 
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* ' ■ ■ ' ' ' " ' bien de» gens qui , séduits à votre âge par 
CHAP. cette nouvelle doctrine » Pont abjurée, dès 
qu'ils n*ont plus eu d'intérêt à la soutenir (a). 
Démophon protesta q^i^il ne s en départîroît 
jamais, et s'étendit sur les absurdités du cul- 
te religieux. Il insultoit avec mépi^is à l'igno- 
rance du peuple , avec dérision à . nos pré- 
jugés (6). Écoutez , reprit Philoclès; comme 
nous n'avons aucune prétention , il ne faut 
pas nous humilier. Si nous sommes dans 
l'erreur, votre devoir est de nous éclairer 
ou de nous plaindre; car la vraie phîfoso- 
phie est douce, compatissante, et sur-tout 
modeste. Expliquez-vous nettement. Que va- 
t-elle nous apprendre par votre bouche? I>e 
Voici , répondit le jeune homme : La nature • 
' et le hasard ont ordonné toutes les parties f 
de l'univers ; la politique des législateurs a 
soumis les sociétés à des lois (c). Ces secrets 
sont maintenant révélés. 

Pkiloclès. Vous semblez vous enorgueîlJir5 
& cette découverte. JDrémophon. Et c'est avec- 
raiison. Phihctès. Je ne l'aurois pas cru ; elle 
jfeut cahner les remords de l'homme coùpa-^ 

faj Plat, de Içg. lib. lO, 1. 1 , p. 8881, A. 
/'iyfd. ibid. p.885. 
fij Idwibkl.p.889» 
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ble ; mais tout homme de bien devroit s'en 

affJiger. 

Démephon. E^ qu'auroit-il à perdre? 

Philoclès. S'il existoit une nation (juî n^eût 
aucune idée delà divinité, et qu'un étranger^ 
})aroiî>sant tout-à-coup dans une de ses assemr 
bfées, lui adressât ces paroles : Vous admh? 
vez les merveilles de la nature sans remonter 
à leur auteur; je vous annonce qu'elles sont 
Touvrajçe d'un être intelligent qui veille à 
leur conservation , et qui vous regarde comme 
ses enFans. Vous comptez pour inutiles les 
vertus ignorées, et pour excusables les fautes 
impunies ; je vous annonce qu'un juge invi- 
sible est tpu jours auprès de nous, et que te^ 
actions qui se dérobent à l'estime ou à la| 
justicedes hommes , n'échappent point à ses re* 
gards. Vous bornez votre existence à ce petit 
norabi^ d'inslans que vous passez sur la- teiTe, 
et dont vous n'envisagez le terme qu'avec un 
sedret etfroi ; je vous annonce q^'aprè^ la 
mort, un séjour de délices ou de peines sera 
le partage de l'homme vertueux ou di* scé- 
lérat. Ne penseii-Vous pas , Démophon , que 
le« gens de bien, prosternés devant le nou- 
veau législateur. , recevroient ses dogmes avec 
avidité , et seroient pénétrés de douleur , s'il$ 
étQÎent dans la suite obligés d'^ renoncer? 

Aij 
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Démophon, Ils auroient les regrets qu'on 
LXXIX. ^P^"^® ^^ sortir d'un rêve agréable. 

Phihclës.Se le suppose. Mais enfin si vous 
dissipiez ce rêve , n'auriez-vous pas à vous re- 
procher d'ôter au malheureux l'erreur qui 
suspendoit ses maux; lui-même ne vous ac- 
cuseroit-il pas.de le laisser sans défense con- 
tre les coups du sort, et contre la méchanceté 
des hommes? 

Démophon. J'éleverois son âme , en forti- 
fiant sa raison. Je lui montrerois que le vrai 
courage consiste à se livrer aveuglément à la 
nécessité. 

Philoclès. Quel étrange dédommagement, 
s'écrieroit-il ! On m'attache avec des h'ensde 
fer au rocher de Prométhée, et quand un 
vautour me déchire les entrailles, on m'a- 
vertit froidement d'étouffer mes plaintes. Ah ! 
si les malheurs qui m'oppriment ne viennent 
pas d'une main que je puisse respecter et ché- 
rir , je ne me regarde plus que comme le jouet 
du hasard et le rebut de la nature. Du moins 
l'insecte en souffrant n'a pas à rougir du 
triomphe de ses ennemis, ni' de l'insulte faite ^ 
à sa foiblesse. Mais outre les maux qui me 
sont communs avec lui , j'ai cette raison qui 
est le plus cruel de tous, et qui les aigrit 
sans cesse par la prévoyance des suites qu'ils 
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entraînent , et par la comparaison de mon état ' ' ' 

à celui de mes semblables. £"* xik. 

Combien de pleurs m'eût épargnés cette 
philosophie que vous traitez de grossière, et 
suivant laquelle il n'arrive rien sur la terre 
sans la volonté ou la permission d'un être su* 
prême (a)l J'ignorois pourquoi il me choisis- 
soit pour me frapper; mais puisque Fauteur 
de mes souffi-ances Tétoit enmênie temps de 
mes jours , j'avois lieu de me flatter qu'il ea 
adouciroit l'amertupie , soit pendant ma vie,, 
soit après ma mort (A), Et comment se pour- 
roit-il en effet , que sous l'empire du meilleur 
des maîtres , on pût être àJa-fois rempli d'es^ 
poir et malheureux? Dites-moi, Démophon, 
seriez-vous assez barbare pour n'opposer à ces 
plaintes qu'un mépris outrageant ^ ou de froi- 
des plaisanteries ? 

Démophon. Je leur opposerois l'exemple 
de quelques philosophes qui ont supporté la 
haine des hommes, ia pauvreté, l'exil, tous 
les genres de persécution , plutôt que de 
trahir la vérité* 
Pkiloclès. Ils GQmbattoient en plein jour ,. 

faj Thcogn. sent. y. i6S. 

fhj Plat, de rep.ljb. lo, U 2 , p. 6i3, a. Id. de leg. Ub. S^ 
p. 732 , D. 

A iîj 
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,1 .ri "^ sur un grand théâtre , en présence de lunî- 
€ H A P. vers et de la postérité. On est bien cou rageuK 
avec de pareils spectateurs C^^^. C'est Thomme 
ijui gémit dans l'obscurité, (]ui pleure sans 
témoins, qu'il faut soutenir. 

Démophon. Je consens à laisser aux âmes 
foibies le soutien que vous leur accordez. 
Philoclès. Elles en ont également besoin pour 
résister à la violence de leurs passions. /Jewo- 
phon. A la bonne lieure. Mais je dirai tou- 
jours qu'une âme forte, sans là crainte des 
<lieuK, sans l'approbation des hommes, peut 
se résigner aux rigueurs du destin , et même 
^xercer les actes pénibles de la vertu la plus 
^vëre. 

Philoclès. Vous convenez donc que no« 
préjugés sont nécessaires à la plus grande par- 
tie du genre humain , et sur ce point vous êtes 
d'accord avec tous les législateurs C/^^. Exami- 
nons maintenant s'ils ne seroient pas utiles à 
ces âmes privilégiées qui prétendent trouver 
dans leurs seules vertus une force invincible. 
Vous êtes dti nombre, sans douté; et comme 



faj Plat, de rep. lib. lO, î. 2, p. 604, A. 

{bj Hippod. dr rcp. ap. Stob. lib. 41 ,p. 25o. Zaleuc. îbid. 
p. 279. Cbarond. ibid. lib. 42 , p. 289. Hei;pipp. ap. Porphyr. 
de abstio. lib. 4 , §. 22, p. 37^. 
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VOUS êtes conséquent, nous commencerons 
par comparer nos dogmes avec lès yôtres,i 

Nous disons : I) existe pour llioitime des 
lois antérieures à toute institution humaine 
(a). Ces lois» émanées de .rintelligence qui 
forma l'univers et qui le conserve, sont les 
rapports que nous avons avec felle et avec nos 
semblables. Commettre une injustice, <;*est les 
violer , c'est se révolter , et contre la société , et 
contre le premier auteur de l'oixlre qui main- 
tient la société. 

Vous dites, au contraire : te droit du plus 
fort est la seule notion que la nature a gravée 
dans mon coeur (f?). Ce n'est pas d'elle , jfiais 
des lois positive^ , que vient la distinction du 
juste et de l'injuste , de l'honoète et du dé^*- 
honnête. Mes actions , indifférentes en elles- 
, mêmes , ne se transforment en crimes que par 
l'effet des conventions arbitraires des hom^ 
mes (c). 

Supposez à présent que nous agissons l'un 
^t l'autre suivant nos principes, et placont- 

fa) Xenopb. meiqôr. lih* 4 , p. 8p7* Arist. t9»gQ. mor* 
Kb« 1 , cap. 34, t. a, p. 166, E. Id. rhet. lib. i , cap. i3, t. 3, 
p. 541 , A. Cudwortb* dé «etero. iast. et honest. iiodou. t. a > ^ 
p. 6a8. 

fh) k^. ?lat* dêleg. t. a> p. 890. Ap. Aristot. ibid. 

(t) Theod. i\p. Laert lU». 9t S* 99* Ici* ^p- ^^^* ^ ^^''^ 

A ÎV 
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BOUS dans nne de. ces <nrconstances où lat ver^ 
Lxxvk ^" ' entourée de sédoctions , a besoin de toutes 
ses forces. D'un côté , des honneurs, des riches- 
ses, du crédit , toutes les espèces de distinc- 
tions; de Tautre, votre vie en danger, votre 
famille livrée à l'indigence, et votre mémoire 
à l'opprobre. Choisissez , Démophon. On nie 
vous demande qu'une injustice. Observez au- 

^•paravant qu'on armera votre main de l'anneau 
qui rendoit G jgès invisible ("/z^; Je veux dire 
que l'auteur, lecomplice de votre crime, sera 
mille iPoîs plus intéressé que vous à l'ensevelir 
dans l'oubli. Mais quand même il éclateroit , 
qu'auriez-vous à redouter? les lois? on leur 
imposera silence; l'opinion publique ? elle se 
tournera contre vous, si vous résistez; vos 
liens avec la société? elle va les rompre en 
vous abandonnant aux persécutions de l'hom- 
lïie puissant ; vos remords ? préjugés de l'en- 
fance qui se dissiperont quand vous- aurez 
médité sur cette maxime de vos auteurs et de 
vos politiques, qu'on ne doit juger du juste 

• et de l'injuste , que sur les avantages que l'un 
ou l'autre peut procurer (h). 

Démophon. Des motifs plus nobles suffi- 
ront pour me retenir. L'amour de l'ordre, la. 

(a) Plat, de rep. lib. lO, p. 6i3. 

(h) Ly^and. ap. Plut, apophtb. lacon. t» 2, p. 229. 
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beauté de la vertu , l'estime de moi-même. ' 

Phiioclès. Si ces motifs respectables ne sont t v v j v 
pas animés par un principe surnaturel , qu'il ' 
est à craindre que de si foibles roseaux ne se 
brisent sous la main qu'ils soutiennent! Eh 
quoi! vous vous croiriez fortement lié par dés 
chaînes que vous auriez forgées , et dont vous 
tenez la clef vous-même! Vous sacrifiez à des 
abstractions de l'esprit , à des sentimens fac- 
tices , votre vie et tout ce que vous avez de 
plus cher au monde ! Dans l'état de dégrada- 
tion où vous vous êtes réduit , ombre , pous- 
sière, insecte, sous lequel de ces litres pré- 
tendez-vous que vos vertus sont quelque chose, 
que vous avez besoin de votre estime , et que 
le maintien de l'ordre dépend du choix que 
vous allez faire? Non , vous n'agrandirez ja- 
mais le néant, en lui donnant de l'orgueil; ja* 
mais le véritable amour de la justice ne sera 
remplacé par un fanatisme passager; et cette 
loi impérieuse qui nécessite les animaux à pré- =* 
férer leur conservation à l'univers entier, ne 
sera jamais détruite ou modifiée que par une 
loi plus impérieuse encore. 

Quant à nous , rien ne sauroit justifier nos 
chûtes à nos j^eux, parce que nos devoirs ne ' 

sont point en opposition avec nos vrais inté- 
rêts» Que notre petitesse nous cache au sein 
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de la terre , que notre puissance nous éVtre 
tXXIX Î^^V^'^^^^^^^^C^)* nous sommes environnés 
* de la présence d'un juge dont les yeux sont 
ouverts sur nos actioos et sur nos pensées (A) , 
et qui seul doqiie une sanction à Tordre , des 
attraits puissans à la vertu , une dignité réelle 
à Phomme , un fondement légitime à l'opinion 
qu'il a de lui-même. Je respecte les lois po- 
sitives , parce qu'elles découlent de celles que 
dieu a gravées au fo^d de mon cœur (ç) ; 
l'ambitionne l'approbation de mes semblables, 
parce qu'ils portent commç moi dans leur es- 
prit un rayon de sa lumière^ et dans leur âme 
Jes germes des vertus dont il leur inspire le 
désir. Je redoute enfin mes reniords^ parce 
qu'ils me font déchoir de cette grandeur que 
j'avois obtenue en me conformant à «a volonté* 
Ainsi les contre-poids qui vous retiennent sur 
les bords de l'abyme , je les ai tous , et J'ai de 
.de plus une force supérieure qui leur prête 
une plus vigoureuse résistance. 

Démophon. J'ai cqnna des gens qui ne 
croient rien , et dont la conduite et la pro- 
bité furent toujours irréprochabks Çd^. 

'^foj Plat, de !eg. lib. iQ, t. 2, p. 9o5. 

fb) Xenopb. memor. lib. I , f, 728, C 

fcj Archyt. ap. Stob. serin. 41 , p. 267. 

fèj PJot. \\Âé. f. ^, 9. Ciciii Aiex. Hi prot/ep. t. i> 
p. M) et 31. 
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PhilocLès. JEt mai je vous en citeroi» un 
plus grand nombre qui croient tout , et qui C H A P, 
furent toujours des scélérats. Qu'en doit-on LXXIX. 
conclure? qu'ils agîssoient également Contre 
Jeurs principes, les uns en faisant le bien, les 
autres en opérant le mal. De pareilles incon- 
séquences ne doivent pas servir de règle. Il 
«agit de savoir si une vertu fonflée sur des 
lois que l'on croiroit descendues du ciel, ne 
seroitpasplu^pureet plus solide, plus conso- 
lante et plus facile, qu'une vertu uniquement 
.établie sur les opinions mobiles des hommes. 

Détnophon* Je vous demande à mon tcwr 
SX la saine morale pourra jamais s'accprder 
avec une religion qui ne tend qu'à détruire 
les mœurs , et si la supjjositipn d'un ama3 de 
dieux injustes et cruels , n'est pas la plus ex- 
travagante idée qui soit jaœais tombée dan^ 
l'esprit humain. Nous nions leur existence; 
vous les avez honteusement dégradés : vous 
êtes plus impies que nous (a). 

Philoclès. Ces dieux sont l'ouvrage de nos 
mains , puisqu'ils ont nos vices. Nous spmraw^ 
plus indignés que vous des foiblesses qu'on 
leur attribue. Mais si nous parvenions à pfr- 



faj Plut, de »up«rit. *. i , p. 169, r. Baylc >^iu. < 
com. t. I, §. it6. 
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• rifier le culte des superstitions qui le déR" 

LXXIX* gurent , en seriez-vous plus disposés à ren- 
dre à la divinité rhommage que nous lui de- 
vons? 

Bêmophon. Prouvez qu'elle existe et qu'elle 
prend soin de nous, et je me prosterne devant 
elle. 

Philoclès. C'est à vous de prouver qu'elle 
^ n'existe point , puisque c'est vous qui attaquez 

un dogme dont tous les peuples sont en pos-' 
session depuis une longue suite de siècles* 
Quant à moi , je voulois seulement repous^ 
ser le ton railteur et insultant que voua-aviez 
pris d'abord. Je commençois à comparer vo- 
tre doctrine à la nôtre, comme on rapproche 
deux systèmes de philosophie. Il auroi t résulté 
de ce parallèle, que chaque hommme étant, 
suivant vos auteurs, la mesure de toutes 
choses , doit tout rapporter à lui seul (a) ; 
que suivant nous , la mesure de toutes choses 
étant dieu même (b)^ c'est d'après ce mo- 
dèle que nous devons régler nos sentimens 
fet nos actions (c). 



^ fàj Protag. ap. Plat, in Tbeœt. t. i , f. 167 et 170, E. Scxk 
Empir. Pyrrhon. hypoth. lib. 1 , cap. 3a, p. 55. 

fbj Plat, de leg. Ub. 4, t. 2, p. 716, D. 

fcj Id. cpist. 8 , t. 3, p. 354 , E. 
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Voiis demandez quel monument atteste m 

l'existence de la divinité. Je réponds : L'univers , C H A P, 
f éclat éblouissant et la marche, maj estueuse des - * 

astres, l'organisation des corps, la correspon- 
dance de cette innombrable quantité d'êtres, 
enfin cet assemblage et ces détails admirables, 
oii tout porte l'empreinte d'une main divine, 
oti tout est grandeur , sagesse , proportion et 
harmonie ; j'ajoute, le consentement des peu- 
ples (à) , non pour vous subjuguer par la 
voie de l'autorité, mais parce jque leur per- 
suasion , toujours entretenue par la cause qui 
l'a produite, est un témoignage incontestable 
de l'impression qu'ont toujours faite sur les 
esprits les beautés ravissantes de la nature 

La raison , d'accord avec mes sens , me mon- 
tre aussi le plus excellent des ouvriers, dans 
Je plus magnifique des ouvrages. Je vois un 
homme marcher; j'en conclus qu'il a inté- 
rieurement un principe actif. Ses pas le con- 
duisent où il veut aller ; j'en conclus que ce 
principe combine ses moyens avec la fin qu'il 

faj Plat, de leg. lib. lo, t. a, p. 886. Aristot. de cœlo, 
lib. 1 , cap. 3, t. 1 , p. 434 , E. Cicer. de nat. deor. tîb. 1 , 
cap. 17, t. 2, p. 411. 

f^bj Plat. ibid. Aristot. ap.Cicer. de nat. deor. lib, 2 , cap. 37 , 
t. a, p. 464. 
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^*"^"^ ^' se propose. Appliquons cet exetfiple. Tbûle 
C H A P. la liature est ea mou veinent \iiyaL doik! un 
premier moteur. Ce mouvei»ent est assujettî 
à un ordre constant; il e%me donc une in- 
telligence suprême. Ici 6i«t le ministère de 
xtiâ raison ; si je la iaissois aller plus loin , je' 
parviendrois» ainsi que plusieurs philosophes ,* 
il douter même de mon existeiw^e. Ceux mêoie' 
de ces philosoj^hes, qui soutiiânil<>nt que te 
monde à toujours été , n'en admettent pas 
moins ùné pré^nière ca^Ase ^ qui de foutfe? 
éternité agit sur la matière. Car suivant eux , 
il est impossible de éôncevoir une smte dé 
inouvenienS' réguliers et concertés, sans re-^ 
CoùnV à un itopteur intelligent (a). 

Démophon. Ces preuves n'ont pas arrêté 
parmi nous les progrès de Tatliéi^me. Phi-- 
locîès. Il ne lés doit qu'à fe pi-ésoinptionetà^ 
l'ignorance ('^^. Démoph6n. Il' les doit aWx? 
écrife defs philosophes. Vous éonnoi^sez: leurs? 
s^itinâens sur l*e36isten^eet sur laniaiure de la 
divinité *. Philoétès. On les soupçonne , on' leïf 
acciÈse d'athéisme Çoy^ parce qu'ils ne niénà^ 
gent pas assez les opinions de la multitude-, 

— . :——_.; ? ■ ■■ • . ■ > . 1 : u.^ .ri 

(a) Aristot. rtiétajih. lib. 14, cap. 7, etc. t. 2, p. iboa 

(h) Plat, de leg. lib. 10, p. 886. 

* Voyez ta iiore à la fîh de Touvragè. 

(c) Bayle, cgotin. des pcns. sur la com. t. 3, J. Il et a6. 
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parce qu'ils hasardent les principes dont ils ne . '.- 
prévoient pas les conséquences, parce qu'en CH a p. ^ 
expliquant la formation et le mécanisme de 
' ^univers , asservis à la méthode des physi* 
ciens , ils n'appellent paîr à leur secours une 
cause surnaturelle. Il en est, mais en petit 
nombre, qui rejettent formellement celte 
sause, et leurs soluitioifê sont aussi incompré* 
hensibles qu'insuffisantes. 

Démophon. EHès ne le -sont pas plus que 
les idées qu'on a de la divinité. Son esseiace 
n'est pas connue , et je ne saurois admettre 
ce que je ne conçois pas. 

Philoclès» Vous avancez un faux principe, 
ta nature ne Vous offre-t-efle pas à tous mo* 
mens des mystères impénétrables ? Vous 
avouez que la matière existé, sans connoître 
son essence ; vous savez que votre bras obéit 
à votre volonfé , sans appei^cevoir la liaison 
de la cause à l'eSet. 

Démophon. On nous parle tantôt d'un seul 
dieu , et tantôt de plusieurs dieux. Je ne vois 
ya^ moîa» d'impei^fectioHS que d'opposition» 
dans les attributs de la divinité. Sa sagesse 
exige qu'elle maintienne Tordre sur la terre, 
et le désordre y triomphe avec éclai;. Elle , 
est juste, et je souffre sons l'avoir mérité. 
FhiÏQclès. On supposa d^ lia naissance c^ 
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sociétés , que das génies placés dans les astres 
LXx\ic '^^'"^^^'^* à l'administration de Tunivers; 
comme ils paroissoient revêtus d'une grande 
puissance , ils obtinrent les hommages des 
mortels; et le_ souverain fut presque par-tout 
négligé pour les ministres. 

Cependant son souvenir se conserva tou- 
jours parmi tous les peuples (a). Vous en 
trouverez des traces plus ou moins sensibles 
dans les monumens les plus anciens , des té- 
moignages plus formels dans les écrits des 
philosophes modernes. Voyez la prééminence 
qu'Homère accorde à l'un des objets du culte 
public : Jupiter est le père des dieux et des 
Hommes. Parcourez la Grèce : vous trouverez 
l'être unique adoré depuis long-temps en Ar- 
càdie , sous le nom du dieu bon par excel- 
lence ("^^ ; dans plusieurs villes, sous celui 
du très haut (c) , ou du très grand (d). 



(a) Act. Apost. cap, lo, v. 35. Ibid. cap. 17, v. 23 et 28. S. 
Paul. ep. ad Rotii. cap. t , v. 21. Jabionsk. Panth. lib. 1 j cap. 2 , 
p«> 38. Id. in proleg. $. 22. Fréret, déf. de la chronoL p. 335. 
Bruck.bist. phil. t. 1 , p. .469. Çudw. cap. 4, §. 14 , etc.etc. 

(h) Pausao. lib. 8 , cap. 36 9 p. 673. Macrob. ia sotmu 
Scip. lib. 1, cap. 2^ 

(c) Pausao. lib. 1 ,- cap. 26 , p. 62 ; lib. 5 , cap. i5, p. 414 ; 
lib. 8; cap. 2, p. 600; lib. 9 9 cap. 8 «p. 728. 

fij Id. lib. 10, cap. 3; , p. 893. 

Écoutez 
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, Ecoutez ensuite Tîmée , Anaxagore , Pla- '' '^ 

ton : C'est le dieu Unique qui a ordonné la P^^J^^ 
matière , et produit le monde (a), 

Écouteîs Antistbène , disciple de Socrate î 
Plusieurs divinités sont adorées parmi les na- 
tions > mais la nature n'en indi<^ue qu'une 
seule (b). 

Écoute^ enfin ceux de l'école de Pytha- 
gore. Tous ont considéré l'univers comme 
une armée , qui se meut au gré du général ; 
comme une vaste monarchie , où la pléni- 
tude du pouvoir réside dans le souverain (c)é^ 

Mais pourquoi donner aux génies qui lui 
sont subordonnés» un titre qui n^appartietit 
qu'à lui seul ? c'est que par un abus depuis 
long-temps introduit dans toutes les langueSf 
ces expressions dieu et Midn , ne désignent 
souvent qu'une supériorité de rang , qu'une 
excellence de mérite , et sont prodiguées tous 
les jours aux }!>rinces qu'il a revêtus de son 



^aj Tim. de aaim* lûund. Plat, in Tîm. Anaxag. ajf. Plut, 
de piac. philos, lib. 1 , cap. 7, t. 2, p. 881. 

fbj Ciccr. de nat. deor. lib. 1 , Cap. i3, t. s, p. 407. Lactant« 
instit. divin, lib. 1 , cap. 5, n 1 , p. 18. Id. de ira dci ,cap. 1 1 , t. 2 ^ 
p. i53. Plut, de orac. def. t. 2 , p. 420. 

^cj Archyt. de doctr, mor. ap. Stob. scrna, 1 , p. iS. Onat, ap* 
Stob.eclog.phys.iib. i,cap.39p.4. Sthenid.ap. Stob. serm. 461 
p. 332. Diotog. ibid. p. 33o. 

Tome ni. B 
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pouvoir, aux esprits qu'il a remplis de ses 
G H A P lumières, aux ouvrages qui sont sortis de ses 
mains ou des nôtres (a). Il est si grand en 
effet, que d'un côté,. on na d^autre mojen 
de relever les grandeurs humaines, qu'en 
les rapprochant des siennes , et que d'un au- 
tre côté , on a de la peine à comprendre qu'il 
puisse ou daigne abaisser ses regards jus- 
qu'à nous. 

Vous qui niez son immensité , avez-vous 
jamais réfléchi sur la multiplicité des objets 
que votre esprit et vos sens peuvent embras- 
ser ? Quoi ! votre vue se prolonge sans effort 
sur un grand nombre de stades ; et la sienne 
ne pourroit pas en parcourir une infinité ? 
Votre attention se porte presqu'au même ins- 
tant sur la Grèce , sur la Sicile , sur l'Egypte; 
et la sienne ne pourroit s'étendre sur tout 
l'univers (b) ? 

Et vous qui mettez des bornes à sa boiité , 
comme s'il pouvoit être grand sans être bon , 
crojez-vous qu'il rougisse de son ouvrage ? 
qu'un insecte , un brin d'herbe , soient méprî- 



faj Mcnand.àp. Stob. serm. 82, p. 2i3. Cleric. arscrit. 
sect. 1, cap.S, t, 1 , p! 2. Moshem. in Cudw. cap. 4, $.5, 

P- 271. 
fbj Xenoph. memor. lîb. 1 , p. 728. 



îyv JBUNE Anagharsis. 19 

sables à ses yeux ? qu'il ait revêtu Thomme de ' 
qualités éminentes (a) , qu'il lui ait donné le CH A P. 
désir , le besoin et l'espérance de le connoître > 
pour l'éloigner à jamais de sa vue ? Non , je 
ne saurois penser qu'un père oublie ses en- 
fans , et que par une négligence incompa*- 
tible avec ses perfections (b) , il ne daigne 
pas veiller sur l'ordre qu'il a établi dans son 
empire* 

Démophorik Si cet ordre émane de lui , 
pourquoi tant dé crimes et de malheurs sur 
la terre ? Où est sa puissance , s'il ne peut les 
empêcher? sa justice, s'il ne le veut pas? 

Philoclès. Je m'attendois à cette attaque. 
On l'a faite ; on la fera dans tous les temps , et 
c'est la seule qu'on puisse nous opposer. Si tous 
les hommes étoient heureux , ils ne se ré- 
volteroiént pas contre l'auteur de leurs jours; 
mais ils souffrent sous ses yeux, et il scn»- 
ble les abandonner. Ici ma raison confondue 
interroge les traditions anciennes ; toutes dé- 
posent en faveur d'une providence. Elle in- 
terroge les sages (c) ; presque tous d'accord 
sur le fond du dogmes ils hésitent et se par- 

fa) Xcnophi niemor. lib. 1 , p. 726 et 726. 

(hj Plat, de leg. lib. to , t. 2 , p. 902. 

(cj Cicer. de nat. deor. lib. i , cap. 2 , t. 2 , p. 398^ 

Bii 
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geot dans la manière de Pexpliqner. Plusieurs 
î^'vi V ^*^^^^ ^^^f convaincos que limiter la justice 
ou la bonté de dieu , c*étoit l'anéantir , ont 
mieux aimé donner des bornes à son pouvoir. 
Les uns répondent : Dieu n'opère que le bien ; 
mais la matière par un vice inhérent à sa na- 
ture , occasionne le mal , en résistant à la 

A 

volonté de l'Etre suprême (a). D'autres : L'in- 
fluence divine s'étend avec plénitude jusqu'à 
la sphère de la lune , et n'agit que foiblement 
dans les régions inférieures (h). D'autres : 
Dieu se mêle des grandes choses , et néglige 
les petites (c). Il en est enfin qui laissent 
tomber sur mes ténèbres un trait de lumière 
qui les éclaircit. Foibles mortels , s'écrient- 
ils ! cessez de regarder comme des maux réels , 
la pauvreté , la maladie , et les malheurs qui 
vous viennent du dehors. Ces accidens , que 
votre résignation peut convertir en bienfaits , 
ne sont que la suite des lois nécessaires à la 

^aj Plat, ia Tim. passim. 

fbj Ocell. Lucan. cap. 2 , Mstot. de cœlo , lib. 2 , cap. 1 , t. 1 , 
p. 453. Id. de part. anioiaL Hb. 1 , cap. i ^ 1. 1 , p. 970. Moshem. 
in Cudw. cap. 1 , §. 46, not. s. 

fcj Ap. Plat, de leg. lib. 10, t. 2, p. 901. Ap. Aristot. de 
nsundoy cap. 6» t. i/p. 61t. Eurip. ap. Plut, de reip. ger. 
t. 2y p. 811. 
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conservation de l'univers. Vous entrez dans 
le système général des choses , mais vous 
n'en êtes qu'une portion. Vous fûtes ordon- 
nés pour le tout , et le tout ne fut pas or- 
donné pour vous (^)* 

Ainsi , tout est bien dans la nature , excepté 
dans la classe des êtres où tout devroit être 
mieux. Les corps inanimés suivent sans ré* 
sistance les mouvemens qu'on leur imprime. 
Les animaux , privés de raison , se livrent 
sans remords à l'instinct qui les entraîne. Les 
hommes seuls se distinguent autant parleurs 
vices que par. leur intelligence. Obéissent - ils 
à la nécessité , comme le reste de la nature? 
pourquoi peuvent- ils résister à leurs pen* 
chans ? pourquoi reçurent-ils ces lumières 
qui les égarent , ce désir de connoître leur 
auteur, ces notions du bien, ces larmes pré- 
cieuses que leur arrache une belle action ; 
ce don le plus funçste , s'il n'est pas le plus 
beau de tous , le don de s'attendrir sur les 
malheurs de leurs semblables? A l'aspect de 
tant de privilèges qui les caractérisent essen- 
tiellement , ne doit-on pas conclure que dieu , 
par des vues qu'il n'est pas permis de son- 



(aj Plat, de Icg. lib. lo, t. 2 , p. çoS. 

Biij 
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- ■• der, a voulu mettre à de fortes épreuves le 

LXXIX P^"^^^^ qu'ils ont de délibérer et de choi- 
sir? Oui , s'il y a des vertus sur la terre , 
il y a une justice dans le ciel. Celui qui ne 
paie pas un tribut à la règle , doit une satis- 
faction à la règle Ça^^ Il commence sa vie 
dans ce monde , il la continue dans un séjour 
où l'innocence reçoit le prix de ses souffran- 
ces , où l'homme coupable expie ses crimes , 
jusqu'à ce qu'il en soit purifié. 

Voilà, Démophon , comment nos sages jus- 
tifient la providence. Ils ne connoissent pour 
nous d'autre mal que le vice , et d'autre dé- 
nouement au scandale qu'il produit, qu'un 
avenir où toutes choses seront mises à leur 
place. Demander à présent , pourquoi dieu 
ne l'a pas empêché dès l'origine , c'est de- 
mander pourquoi il a fait l'univers selon ses 
vues , et non suivant les nôtres, 
•> Démophon. La religion n'est qu'un tissu 

de petites idées , de pratiques minutieuses. 
Comme s'il n'y avoit pas assez de tyrans sur 
la terre , vous en peuplez les cieux ; vous 
m'entourez de surveillans , jaloux les uns 
des autres, avides de mes présens, à qui jç 



(aj Plat. 4e leg. lib. lo , p. goS, 
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ne puis offrir que l'hommage d^une crainte 
servile; le culte qu'ils exigent, n'est qu'un 
trafic honteux; ils vous donnent des richesses, 
vous leur rendez des victimes (a). L'homme 
abruti par la superstition est le plus vil des 
esclaves. Vos philosophes même n'ont pas in- 
sisté sur la nécessité d'acquérir des vertus , 
avant que de se présenter à là divinité , ou 
de lui en demaiider dans leurs prières (b). 

Pkiloclè%. Je vous ai déjà dit que le culte 
public est grossièrement défiguré , et que mon 
dessein étoit simplement de vous exposer les 
opinions des philosophes qui ont réfléchi sur 
les rapports que nous avons avec la divinité. 
Doutez de ces rapports, si vous êtes assez 
aveugle pour les méconnoître. Mais ne dîtes 
pas que c'est dégrader nos âmes , que de les 
séparer de la masse des êtres , que de leur 
donner la plus brillante des origines et des 
destinées, que d^établir entre elles et l'Etre 
suprême un commerce de bienfaits et dé 
reconnoissance. 

Voulez-vous une morale pure et céleste , 
qui élève votre esprit et vos sentimens ? 
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(a) Plat, in Eutyphr. t. i , p. 14, c. 

(h) Bayle , contin, des pensées , t. 3 , g. 5i , 



54 etc. 
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étudiez la doctrine et la conduite de ce So- 
crate , qui ne vît dans sa condamnation , sa 
prison et sa mort, que les décrets d'une sa- 
gesse infinie , et ne daigna pas s^abaisser jus* 
qu'à se plaindre de l'injustice de ses ennemis. 

Contemplez en même temps avec Pytha- 
gore les lois de l'harmonie universelle (a) , 
et mettez ce tableau devant vos ^eux. Régu- 
larité dans la distribution des mondes, régu- 
larité dans la distribution des corps célestes ; 
concours de toutes les volontés dans une sage 
république, concours de tous lesmouvemens 
dans une âme vertueuse ; tous les êtres tra- 
vaillant de concert au maintien de Tordre , 
et Tordre conservant Tunivers et ses moin- 
dres parties ; un dieu auteur de ce plan su- 
blime , et des hommes destinés à être par 
leurs vertus ses ministres et ses coopérateurs. 
Jamais système n'étincela de plus de gé- 
nie ; jamais rien n'a pu donner une plus 
haute idée de la grandeur et de la dignité 
de Thomme, 

Permettez que j'insiste ; puisque vous at- 



faj Tbeag, ap. Stob, serm. i , p. Ht Criton. ibid, scrm. 3, 
p, 4.3. Polus jibid. serm. 9 , p» io5, Diotog. ibid» serm. 46, p. 33a 
Hippodam. ibid, serm. lO», p, 555. Qcell ibjd. cdog, phys, 
lib. % , p, 32, 
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taquez nos philosophes , il est de mon devoir 
de les justifier. Le jeune Lysis est instruit 
de leurs dogmes. J'en juge par les instituteurs 
qui élevèrent son enfance. Je vais Pinterro* 
ger sur difterens articles relatifs à cet en- 
tretien. Ecoutez ses réponses. Vous verrez 
d'un coup-d*œil l'ensemble de notre doctrine ; 
et vous jugerez si la raison , abandonnée à 
elle-mênie , pouvoit concevoir une théorie 
plus digne de la divinité , et plus utile aux 
hommes ^. 

Philoclès. 

Dites-moi , Lysis , qui a formé le monde ? 

Lysis. 

Dieu (a). 

Philoclès. 

Par quel motif Ta-t-il formé? 

Lysis. 

Par un effet de sa bonté (h). 

* Voyez la note k la fin de Touvrage 

^aj Tim. Loor. de anina. mundi^ ap. Piatt. t. 3>p. 94. Plat. 
inTim. ibid. p. 3o etc. Id. ap. Cicer. denat. deor. lib. 1 , cap. 8| 
t. 2 , p. 403. 

fbj Plat. ibid. p. 29, E. 
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Philoclès. 

Qu'est-ce que Dieu ? 

L Y s I s. 

Ce qui n'a ni copimencement ni fin (a)f 
L'être éternel (i^)j nécessaire, immuable , 
intelligent (c). 

Philoclès. 

Pouvons-nous connoître son essence ? 

L Y s I s. 

.Elle est incompréhensible et ineffable (d) ; 
mais il a parlé clairement par ses œuvres (e) , 
et ce langage a le caractère des grandes vé- 
rités , qui est d'être à portée de tout le monde. 
De plus vives lumières nous seroient inutiles , 
et ne convenoient sans doute ni à spn plan 
ni à nutre foiblesse. Qui sait même si l'impa- 
tience de nous élever jusqu'à lui ne présage 
pas la destinée qui nous attend? En effet s'il 

/aj Thaï. ap. Diog. Laert. lib. i , J. 36. 

fbj Tim. Locr. des anim. mund. ap. Plat. t. 3, p. 96. 

^cj Aristot. de nat. auscult. lib. 8, cap. 6 y t. i, p. 416 ; 
cap. 7, p. 418; cap. i5, p. 430. Id. metapbys. lib. 14, cap. 7 , 
p. 1001. 

^dj Plat. inTim. t. 3, p. 28. 

fej Onat. ap. Stob. eclog. pbys. lib. 1 9 p. 4. 
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est vrai , comme on le dit , qu'il est heureux 
par la seule vue de ses perfections Ça^ , dé- 
sirer de le connoître, c'est désirer de partager 
son bonheur. 

Philocles. 

Sa providence s'étend-elle sur toute la 
nature ? 

L Y s I s. 
Jusque sur les plus petits objets Çb^ 

Philoclès. 
Pouvons-nous lui dérober la vue de nos 
actions ? 

L Y s I s. 
Pas même celle de nos pensées (^c^. 

Philoclès. 
Dieu est-il l'auteur du mal ? 

(a) Aristot. de mor. lib. lo , cap. 8 , t. 2 9 p. 1^9 , E. Id. de rep. 
lib. 7, cap. 1 , ibid. p. 425, E. 

(h) Plat, deleg, lib. 10, t. 2, p. 900, c Theolog. payenn. 
t. 1 , p. 190. 

(c) Epicharm. ap. Clem. Alcxandr. strom. lib. 5 , p. 708^ 
/Eschyl. ap. Theophil. ad Autolic. lib. 2 , §. 64. Eurip. ap. Stob. 
eclog. pbys. cap. 7> p«8. ThaU ap. Diog. Laert. lib. t , §. 36. 
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CHAP. ^ L y S I S. I 

LXXIX. UEtre bon ne peut faire que ce qui est 
. bon (a). 

Philoclès. 

Quels sont vos rapports avec lui ? 

L Y s I s. 
Je suis son ouvrage , je lui appartiens , il a 
soin de moi (If). 

Philoclès. 

Quel est le culte qui lui convient ? 

L Y s I s. 

Celui que les lois de la patrie ont établi ; 
la sagesse humaine ne pouvant savoir rien de 
positif à cet égard (c). 

Philoclès. 

Suffit-il dé l'honorer par des sacrifices et 
par des cérémonies pompeuses ? 

L Y s I s. 

Non. 

* I I I I ■■ Il ■■ 

^aj Plat, in Tiiii. t. 3, p. 3a, A. Id. de rcp. lib. a, t. 2 , 
p. 379, ù. 
(h) Id. in Phaedon. t. 1» p. 62, D. 
(ç) Id. in EpinoiD. t. a, p. 986, i>« 
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Philoglès. 



CHAP. 
Que faut-il encore ? LX X 1 X. 

L Y s I s. 

La pureté du cœur (a). Il se laisse plutôt 
fléchir par la vertu que par les offrandes (b) ; 
et comme il ne peut y avoir aucun commerce 
entre lui et l'injustice (c) , quelques - uns 
pensent qu'il faudroit arracher des autels les 
méchans qui y trouvent un asyle (d). 

Philoclès. 

Cette doctrine , enseignée par les philoso- 
phes , est-elle reconnue par les prêtres? 

L Y s I s* 

Ils l'ont fait graver sur la porte du temple 
d'Epidaure : L'entrée de ces lieux , dit l'ins- 
cription , n'est permise qu'aux AMES PURES 
(e)J\s l'annoncent avec éclat dans nos cérémo- 
nies saintes , où , après que le ministre des 
autels a dit : Qui est-ce qui est ici ? les assis- 



faj Zaleuch. ap. Stob. p. 279. Platân Alcib. a , t. 2 , p. 149 , K. 
Isocr. ad Nicocl. t. 1 , p. 61. 

fbj Zaleuch. ap. Diod. Sic. lib. 1 2 , p. 84 » et ap. Stob. p. 279. 
Xenoph. mcmor. lib. 1, p. 722. 

(c) Charond. ap. Stob. serm. 42 , p. 289. 

YiJ Eurip. ap. Stob. serm. 44, p. 807. 

ftj Clem. Alex, strom. lib. 5, p. 662. 



3d Voyage 

- tans repondent de concert ; Ce sont tous genâ 

C H A P. de bien (a)* 
LXXIX. 

Philoclès. 

Vos prières ont-elles pour objet les biens 
de la terre ? 

L Y s I s. 

Non. J^ignore s^ils ne me seroîent pas nui- 
sibles ; et je craindrois , qu'irrité de l'indis- 
crétion de mes vœux , dieu ne les exau- 

çât (b), 

P H I L O c L È s. 

Que lui demandez-vous donc ! 

L Y s I s. 

De me protéger contre mes passions (c) ; 
de m'accorder la vraie beauté , celle de 
l'âme (d) ; les lumières et les vertus dont 
j*ai besoin^ (e) ; la force de ne commettre 
aucune injustice, et sur-tout le courage de 



fàj Aristopb. in pac. v. 486 et 967. 

fbj Piat. iti Alcib. 2 , t. 2, p. i38 etc. 

fcj Zaleuch. ap. Stob. serm. 42, p. 279. 

fdj Plat* in Phœdr. t. 3 , p. 279. Id. in Alcib. 2 , t. a , p. 148. 
Clem. Alex, strom. iib. 5, p. 1072, 

ftj Plat, in Men. t. 2 ^ ^. 100 ; ap, èurad. de riit. t. 3 , 
p. 379. 



LXXIX, 
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supporter, quand il le faut, l'Injustice des 
uutres(a). ,^JiAt'' 

Philoclès. 

Que doit-on faire pour se rendre agréable 
k la divinité ? 

L Y s I s. 

Se tenir toujours en sa présence C^^,; ne 
rien entreprendre sans implorer son se- 
cours (c) ; s'assimiler en quelque façon à 
çlle par la justice et par la sainteté (d) ; lui 
rapporter toutes ses actions (e) ; remplir 
exactement les devoirs de son état , et regar- 
der comme le premier de tous , celui d'être 
utile aux hommes (J^) ; car , plus on opère 
le bien , plus on mérite d'être mis au nom- 
bre de ses enfans et de ses amis (ff). 



fa) Plut, instit. Lacon. t. 2, p. 289, A. 

(hj XeDopb. memor. lib. i , p. 728. 

fc) Charond. ap. Stob. scriii,42, p. 289. Plat in Tim. t. 3^ 
p. 27 et 48. Id. de leg. lib. 4, t. 2 , p. 712 Id- epist. 8, t. 3, 
p. 352 , E. ' 

fij Plat, in Theat. t. 1 , p. 176 , b. Aur. carm. vers. ult. 

(i) Bias ap. Laert. lib. 1 , §. 88. Bruck. histor. pbilos. t. 1 , 
p. 1072. 

(fj Xcnoph. memor. lib. 3 , p. 780. 

fg) Plat, de rcp. lib. 10, t. 2, p. 612, E. ld.de leg. Ub/4,, 
p. 716 , D. Alexand. ap. Plut. t. 1, p. 68 J , a. 
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^ Philoclès. 



CHAP, 

LXXIX. Peut-on être heureux en observant ces 
préceptes ? 

L Y s I s. 

Sans doute , puisque le bonheur consiste 
dans la sagesse , et la sagesse dans la con^ 
noissance de dieu (a). 

Philoclès. 

Mais cette connoissance est bien impar^ 
faite. 

L Y s I s- 

Aussi notre bonheur ne 8era*t-îl entier 
que dans une autre vie (A). 

Philoclès. 

Est-il vrai , qu^après notre mort , nos âmes 
comparoissent dans le champ de la vérité , et 
y rendent compte de leur conduite à des juges 

inexorables ; qu'ensuite , les unes transpor- 
tées dans des campagnes riantes , y coulent 

■« » I ■ m il— «— — ^Mi II I ■ ■ I ■»! I I — 1^1^ 

{aj Theag.ap. Stob.serm. t, p. ti , lin. 5o. Archyt. ibid. 
p. i5. Plàt. in Theiet. t. i, p. 176 ; in Euthyd. p. iSk). Id« 
cpist, 8 y t. 3, p. 354 y ap* Augustin, de civit. Dei, lib. 89 
cap. 9. 

^ij Plat. în Epiaom. t. 2 , p. 99a* 

des 
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des jours paisibles au milieu des fêtes et des ^====== 

concerts ; que les autres sont précipitées par ^ ^ J^ ^' 
les furies dans le Tartare, pour subir à^la- 
fois la rigueur des flammes et la cruauté des 
bêtes féroces (a) ? 

L Y s I s. 

Je l'ignore, 

Phïloclès. 

Oîrpns-nôus que les unes et les autres , 
après avoir été , pendant mille ans au moins, 
rassasiées de douleurs ou de plaisirs , repren- 
dront un corps mortel , soit dans la classe des 
hommes , soit dans celle des animaux , et 
commenceront une nouvelle vie (è) ; mais 
qu'il est pour certains ciimes des peines éter- 
nelles (q) ? 

L Y s ï s. 

Jje l'ignore encore. La divinité ne s'est point / 

expliquée sur la nature des peines et des ré- 
compenses qut nous attendent après la mort. 
Tout ce que j*afRrme , d'après les notions que 
nous avons de l'ordre et de la justice , d'après 

^aj Axioch. ap. Plat. t. 3, p. 871. 

/'àj Id. ibid. Virgil. aeneid. lib. 6 , v. 748. 

^cj Plat, ibid, p. 61 5. Id.. in Gorg. f . i , p, 525. 

Tome FIT. G 
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le suffrage de tous les peuples et de tous les 
temps (a) , c'est que chacun sera traité sui- 
vant ses mérites (h) y et que Ttomme juëte, 
passant tout-à-coup du jour nocturne de cette 
vie (c)f à la lumière pure et brillante d'une 
seconde vie , jouira de ce bonheur inalté- 
rable dont ce monde n'offre qu'une foible 
image (d). 

Phi l oc l è s.- 

, Quels sont nos devoirs envers rious-mêmés? 

L y s I s. 

Décerner à notre âm€ les plus grands hon- 
neurs , après ceux que nous rendons à la divi- 
m%é ; ne la jamais remplir de vices et de 
remords ; ne la jamais vendre au poids de 
l'or , ni la sacrifier à l'attrait des plaisirs; 
ne jamais préférer dans aucune occasion un 
être aussi terrestre , aussi fragile que le corps ,^ 
à une substance dont l'origine est céleste , et 
la durée éternelle (e).' 



(a) Plat, in Gorg. t. 1 , p. 523. Plut, de confol. t. a , p. i-ao? 
(h) Plat, de leg. lib. 10, t. 2, p,9o5. 
fc) Id. de rep. lib. 7,1. 2, p. 52 1. 
(d) Id. iii Épioora. t. 2, p. 978 et 992. 
/Te/ Id; de leg. lib. 5 , p. 727 , tre.- 
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Philoclès. 



CHAP. 

Quels sont nos devoirs envers les hommes? Lxxix. 

L r s I s. 

Ils sont tous renfermés dans cette formule : 
Ne faites pas aux autres ce que vous ne vou- 
driez pas qu'ils vous fissent Ça^. 

P H IL CL È s. 

Mais n'êtes -vous pas à plaindre , si tous 
des dogmes ne sont qu'une illusion , et si 
votre âme ne survit pas à votre corps ? 

L y s I s. 

La religion n'est pas plus exigeante qufB 
la philosophie. Loin de prescrire à l'honnête 
homme aucun sacrifice qu'il puisse regretter, 
elle répand un charme secret sûr ses de- 
voirs , et lui procure deux avantages ines-^ 
timables, une paix profonde pendant sa vie, 
une douce espérance au moment de la mort(^^^* 

(q) Isocr. inNicocI. t. i, p. ii6. 

(h) Plat. mPbaedon. t. i, p. 91 et 114. 

I*l« DU CHAPITRE $OIXANTE-DIX-NEUVlfeM12. 

G ij; 
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C H A P I T R E LXXX. 

Suite de la SihUothècfue. La Poésie. 



■ J'avoïs rnené.cfa^?, Euclide le jeune Lysîs^ 

LX XX, ^^^ d'ApoUodore. Nous.entrâmes danç une des 
pièces, dç la biMiotlaèquç; ; elle ne cpntenoit 
que des ouvrages de poésie et de morale, les 
uns en très grande quantité , les autres en 
trèjs petit nombre. I^^^sis parut étohaé de cette 
disproportion; Euclide lui dit : ll^lPaut peu de 
livres pour instruire les liommes ; il^ eh faut 
beaucoup pour lesamuner. Nos devoirs sont 
bornés ; les plaisirs de Tesprit^et du cce^ur ne 
sauroient l'être ; l'imagination qui sert à les 
alimenter , est aussi libérale que fpconde , tan- 
dis que la raison , pauvre et stérile , ne nous 
communique que les foibles lumières dont 
nous avons besoin j et con^me nous agissons 
plus d'aprèa nos sensations que d'après nof 
réflexions , lçs,t^leiîjs^dçj'i n:\aginat ion auront 
toujours plus d attraits pour nous, que les 
conseils de la raison jsa rivale. 
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Cette faculté briflante s'occupe moins du 
réel que du possible, plus étendu que le réel j 
souvent même , elle préfère au possible des 
fictions auxquelles on ne peut assigner des li- 
mites. Sa voix peuple les déserts , anime les 
êtres les j)lus insensibles , transporte d'un objet 
à l'autre les qualités et les couleur^ qui ser- 
voient aies distinguer ; et par une suite de 
métamorphoses j nous entraîne dans le séjour 
des enchantemens , dans ce monde idéal , où 
les poètes , oubliant* la terre, s'oubliant eux- 
mêmes, n'ont plus de commerce qu'avec des 
intelligences d'un ordre supérieur. 

C'est là qu'ils cueillent leurs vers dans les 
jardins des Muses (a) , que les ruisseaux pai- 
sibles roulent en leur faveur des flots de lait 
et de miel (A) 9 qu'Apollon descend des cieux 
pour leur remettre sa lyre (c)^ qu'un souffle 
divin éteignant tout-à-coup leur raison , les 
jette dans les convulsions du délire, et les force 
déparier le langage des dieux dont ils ne sont 
pins que les organes (d). 

Vous voyez , ajouta Euclide , que j'em- 
» ■■■.■■ ■>■■ - ■■■■>. ■ Il ■ i « ■ ■ 1^ 

/'aj Plat, in Ion. t. i , p. 534- 
rij Id. ibid. 
rcj Pind.Pyih, i,v. u 
rJJ Plat. ibid. 

C iij 
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prunte les paroles de Platon. Il se moquoit 
CHAP. souvent de ces poètes qui se plaignent avec 
tant de froideur du feu qui les consume inté- 
rieurement. Mais il en est parmi eux qui sont 
en effet entraînés par cet enthousiasme qu'on 
appelle inspiration divine , fureur poéti- 
que (a). Eschjle, Pindareet tous nos grands 
poètes le ressentoient , puisqu'il domine en- 
core dans leurs écrits. Que dis-je? Démos- 
thcne à la tribune , des particuliers dans la 
société , nous le font éprouver tous les jours. 
Ajez vous-même à peindre les transports ou 
les malheurs d'une de ces passions qui , par- 
venues à leur comble , ne laissent plus à Tâme 
aucun sentiment de libre , il n'échappera 
de votre bouche et de vos yeux que des traits 
enflammés, et vos fréquens écarts passeront 
pour des accès de fureur ou de folie. Cepen- 
dant vous n'auriez cédé qu'à la voix de la 
nature. 

Cette chaleur qui doit animer toutes les 
productions de l'esprit , se développe dans la 
poésie ("-6^, avec plus ou moins cKîntensi té , 
suivant que le sujet exi^e plus ou moins de 

faj Plat, in Phœdr. t. 3 , p. 245. ïd. et Democrit. ap. Cicer, 
de orat. cap. 46 , t. i , p. 287. 

fhj Cicer. tuscul. lib. 1 , cap. 26, t. 2 , p. 254. U. ad. Quint, 
lib. 3,epist. 4, t. 9, p. 87; epist. 5, p. 89. 
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roouvement , suivant que l'auteur possède plus 
ou .moins ce talent sublime qui se prête ai- CHAP. 
jsément aux caractères des passions , ou ce 
sentiment profond , qui tout-à-coup s'allume 
dans son cœur , et se communique rapidement 
aux nôtres (a,). Ces deux qualités ne sont pas 
toujours réunies. Jaî connu un poète de 
Sjracuse , qui ne faisoit jamais de si beaux 
vers , que lorsqu'un violent enthousiasme le 
mettoît hors de lui-même (ù). 

Lysis fit alors quelques questions dont on 
jugera par les réponses d'Euclide. La-poésie , 
nous dit ce dernier, a sa marche et sa langue 
particulière. Dans l'épopée et la tragédie, elle 
imite une grande action dont elle lie toutes 
les parties à son gré , altérant les faits con- 
nus , y en ajoutant d'autres qui augmentent 
l'intérêt , les relevant tantôt au mojen deS 
incidens merveilleux , tantôt par les charmes 
variés de la diction , où par la beauté d^s 
pensées et des sentimens. Souvent la fa- 
ble , c'est-à-dire , la manière de disposer 
l'action (c) , coûte plus et fait plus d'hon- 



faj Aristot. de poet. cap. 17, t. 2, p. 665, c. 

fhj Id. proW. t. 2 , p. 817 , c. 

f^cj Id. de poct.cap. 6, p. 656, E. 

C iv 
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c H A P. ^^^^ ^" poète que la composition même des 

LXXX. vers (a). 

Les autres genres de poésie n'exigent pas 
de lui une construction si pénible. Mais tou- 
jours doit-il montrer une sorte d'invention , 
donner , par des fictions neuves , un esprit de 
vie à tout ce qu'il touche , nous pénétrer de 
sa flamme , et ne jamais oublier que, suivant 
Simonide (l?) , la^ poésie est une peinture 
parlante , comme la peinture est une poésie 
muette. 

11 suit de là que le vers seul ne constitue 
pas le poète. L'histoire d'Hérodote mise en 
vers ne seroit qu'une histoire (c) , puisqu'on 
n'y trouveroit ni fable ni fictions (d). Il suit 
encore qu'on ne doit pas compter parmi les 
productions de la poésie ^ les sentences de 
Thcognis , de Phocylide , etc. ni même les 
systèmes de Parménide et o'jllmpédoçle sur 
la nature (e) , quoiqtie ces deux derniers 
aient quelquefois inséré dans leurs ouvrages 

. , 5 : . 

/jy Arislot. de poet. cap. 9 , t. 2 , p. 669 , E. 
fùj Plut, deaud. poet. t. 2, p. 17. Voss. de art. poet. naf. 
p. 6. 

^cj Aristof. ibid. 

fdj PUit. iuPliitdon. t. i ,p. 61, B. 

fej Atistot. ibid.cup. i , p. 6â3. Plut. ibid. p. 16. 
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des descriptions brillantes (a) , ou des allé- - 
gories ingénieuses (b). C H x P. 

J'ai dit que la poésie avoit une langue par- 
ticulière. Dans les partages qui se sont Faits 
entre elle et la prose , elle est convenue de 
ne se montrer qu'avec une parère très riche, 
ou du moins très élégante , et Pon a remis 
entre ses mains toutes les couleurs de la na- 
ture , avec l'obligation d^en user sans cesse , 
et Pespérance du pardon , si elle en abuse^ 
quelquefois. 

Elle a réuni à son domaine quantité de 
mots interdits à la prose , d'autres qu'elle 
alonge ou raccourcit , soit par l'addition, soit 
par le retranchement d'une lettre ou d'une 
s)^llabe. Elle a le pouvoir d'en produire de 
nouveaux (c)^ et le privilège presque exclu- 
sif d'employer ceux qui ne sont plus en usage , 
ou qui ne le sont que dans un pays étran- 
ger (d) , d'en identifier plusieuif-s dans un 
seul C^) 9 de les disposer dans un ordre 



^aj Aristot. ap. Diog. Laert. lib. 8 , §. 5?. Emped. ap. Pluf. 
de vitand. aère aliei}. C. 2 , p. 83o. Sext. Empir. adv. Ipgic. 
lib. 7. p. 896. 

/"bj Sext. erfipir. ibid. p. Zgi, 

(c) Aristot. de poet. cap. 2 1 , t. 2 , p. 669 . B. 

(i) Id. ibid. p. 668 j D ; et cap. 22 , p. 669, B. 

(t) Id. ibid. cap. 20 , p. 668, A, 



^ 
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inconnu jusqu'alors (a) 9 et de prendre 
toutes les licences qui distinguent l'élocution 
poétique du langage ordinaire. 

Les facilités accordées au génie s'étendent 
sur tous les inst rumens qui secondent ses 
opérations. De là ., xes formes nombreuses 
que les vers ont reçues de ses mains , et qui 
toutes ont un caractère indiqué par la nature. 
Le vers héroïque marche avec une majesté 
imposante : on la destiné à l'épopée; Tiarobe 
revient souvent dans la conversation : la 
poésie dramatique l'emploie avec succès. D au- 
tres formes s'assortissent mieux aux chants ac- 
compagnés de danses (by\ elles se sont ap- 
pliquées sans effort aux odes et aux hymnes. 
C'est ainsi que les poètes ont multiplié les 
moyens de plaire. 

Euclide, en finissant , nous montra les ou- 
vrages qui ont paru en differens temps sous 
les noms d'Orphée , de Musée ^ de Thamy- 
ris (c) , de Linus , d'Anthès (d) , de Pam- 



faj Aristot. depoet. cap. 2a , t. a, p. 670, C. 

fhj Id. ibid. cdp. 24 , p. 672 , B. 

* Voyez sur les diverses formes des vers Grecs , le cha- 
pitre xxvil de cet ouvrage, 

{'cj Plat, de rep. lib. 2, t. 2 , p. 344- Id. de leg;. lib. 8, t. 2 , 
p. 829. Aristpt. de gêner, animal, lib. 2, cap. t , t. 1 ^p. 1078^ 

(dj Heracl. ap. Plut, de mus; t. 2 , p. ii32. 
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plius (a) , d'OIen (A) , d'Abaris (c) , d'Epîmé- c H A pf 
nide (d) , etc. Les uns ne contiennent que LXXX, 
des hymnes sacrés ou des chants plaintifs ; les 
autres traitent des sacrifices , des oracles, des 
expiations et des enchantemens. Dans quel- 
ques-uns , et sur-tout dans le cycle épique , 
qui est un recueil de traditions fabuleuses oit 
les auteurs tragiques ont souvent puisé les 
sujets de leurs pièces (e) , on a décrit les gé- 
néalogies des dieux , le combat des Titans , 
l'expédition des Argonautes, les guerres de 
Thëbes et de Troie (J*). Tels furent les prin- 
cipaux objets qui occupèrent les gens de let- 
tres pendant plusieurs siècles. Comme la 
plupart de ces ouvrages n'appartiennent pas 
il ceux dont ils portent les noms * , Euclide 
iivoit négligé de les disposer dans un certain 
ordre. 

Venoient ensuite ceux d'Hésiode et d'Ho- l'épopée. 
mère. Ce dernier étoit escorté d'un corps 
redoutable d'interprètes et de commenta- 

faj Pausan. lib. 1 , p. 92 , 94 etc. 
fij Herodot. lib. 4, cap. 35. » 
fcj Plat, in Charmid. t. 2, p. i58. 
^JJ Diog. Laert. lib. i,§. m. 
/'ej Casanb. in Athen, p. 3oi. 
{fJT'dhx. bibl. Graec. lib. 1 ,cap. 17 etc. 
* Voyez la note à la fin de Touvrage. 
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— ' teurs (a). J'avois lu avec ennui les explication* 
C H A P. ^ç Stésimbrote et de Glaucon (b) ,et j'avoîs rî 
de la peine que s'étoit donnée Métrodore de 
Lampsaque, pour découvrir une allégorie con- 
tinuelle dans l'Iliade et dans l'Odjrssée (c). 
A Texemple d'Homère , plusieurs poètes 
entreprirent de chanter la jçuerre de Troie. 
Tels furent entre autres , Arctinus , Stésichore 
C^J, Sacadas (e)^ , Leschès (f) , qui com- 
mença son ouvrage par ces mots emphatiques : 
Je chante la fortune de Priant , et la guerre 
fameuse. . . . (g')^ Le même Leschès, dans sa 
petite Iliade Ch^y et Dicéogène dans ses Cy- 
priaqnes(^/9, décrivirent tous les évèneirens 
de cette guerre. Les poèmes de l'Héracléide 
et de la Thçséide n'omettent aucun des ex- 
ploits d*HercuIe et de Thésée Çk^ Ces au- 

f(t) Fabr. bibî. Graec. t. i , p. 33o. 

(b) Piaf, in Ion , 1. 1 , p. 5.'}o. 

(c) Plar. ibid. Tatian. advcrs. Gcnr. §. 87, p. Bo. 
(â) Fabr. bibk Grœc. f. i , p. 9 er 597. 

(t) Athen. lib. i3 , cap. 9, p. 610. Meurs, bib'. Gr«c. 
cap. 1. 

(f) Pausan. llb. 10 , cap. 25» p. 86a 

(g) Horat. de art. poet. v. 187. 
(h) Fabr. bibl. Graec. t. 1 , p. 280. 

(i) Herodot. lib. 2, cap. 117. Aristot. dcpoct. cap. 16, M, 
p. 664; cap. 33, p. 671. Athen. lib. 1 5, cap. 8, p. 68a. PerizoWé 
ad i^lian. var. hist. lib. 9, cap. i5. 

(k) Aristol. de poet. cap. 8 , t. 2 , p. 658. 
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leurs ne connurent jamais la nature de l'é- '-^-rv,^- r » .^ 
popée ; ils étoient placés à la suite d'Homère , C h ap. 
et se perdoient dans ses rayons , comme les 
étoiles se perdent dans ceux du soleil. les 

Euolide avoit tâché de réunir toutes les hècbs 
tragédies, comédies et satyres, que depuis près êatre 
de^oo ans on a représentées sur les théâtres 
de la Grèce (a) et de la Sicile. Il en possé- 
doit environ 3ooo (by ^ et sa collection n'é- 
toit pas complète. Quelle haute idée ne don- 
noit-elle pas de la littérature des Grecs, et de 
la fécondité de leur génie? Je comptai sou-- 
vent plus de loo pièces qui venoient de la 
même main. Parmi lessinguIaritésqu'Ëuclide. 
nous faisoit remarquer, il nous montra THip- 
pocentaure , tragédie ^ où Chérémon avoit , 
il ny a pas long-temps, introduit, contre Tu- 
bage reçu , toutes les espèces de vers (c). 
Cette nouveauté ne fut pas goûtée. 

Les mimes ne furent dans l'origine que des 
farces obscènes ou satiriques qu'on représen- 
toit sur le théâtre. Leur nom s'est, transnjis 
ensuite à de petits poèmes qui.naettent sous. 



faj ^schin. de fais, légat, p. 898. 

fbj Meurs, bibl. Graec. et Attic. Fabr. bîbl Grœc. etc. 

* Voyez la note à la fin de rouvragé. 

fcj Aristot. de poet. t. 3, cap. 1 , p. 653; cap. 24 , p. 67», 
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■■■ " •' ' lesyeux du lecteur des aventures particuliè-" 
C H A P. res(a). Us se rapprochent de la comédie par 
leur objet, ils en diffèrent par le défaut d'iû- 
trigue , quelques-uns par une extrême li- 
cence (ù). Il en est oii il règne une plaisan- 
terie exquise et décente. Parmi les mimes qu'a- 
voit rassemblés Euclide , je trouvai ceux de 
Xénarque et ceux de Sophron de Sjracuse (c) ; 
ces derniers faisoient les délices de Platon, 
qui , les ayamt reçus de Sicile , les fit con- ' 
noître aux Athéniens. Le jour de sa mort, on 
les trouva sous le chevet de son lit (d)^. 

E'ÉLÉGiE Avant la découverte de fart dramatique , 
nous dit encore Euclide, les poètes , à qui 
^ la nature avoit accordé une âme sensible, et 
refusé le talent de l'épopée , tantôt retra- 
çoient dans leurs tableaux , les désastres d'une 
nation , ou les infortunes d'un personnage de 



/"aj Voss. de iast. poet. lib. 2 , cap. 3o , p. i5o. 

^bj Plut, sympos. lib. 7, quest. 8,t. 2 , p. 712. Di'oméd. 
deorat. lib. 3, p. 488. 

/cj Aristot. de poet. cap, i , t. 2 , p. 653. 

fdj Diog. Laert. lib. 3 , §• *8. Menag. ibid. p. 146. Vo^s. 
ibid. cap. 33, p. 161. 

* On peut présumer que quelques -uni des poèmes qu'on- 
appeloit mimes , étoient dans le goût des contes de- La* 
Fontaine. 
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l'antiquité ; tantôt déploroient la mort d'un ===== 
parent ou d'un ami , et soulageoient leur dou- ^ ^ A^- 
leur en sy livrant. Leurs chants plaintifs , 
presque toujours accompagnés de la' flûte ; 
lurent connus sous le nom d'élégies ou de 
lamentations X^^* 

Ge genre de poésie procède par une marche 
régulièrement îrrégulière ; je veux dire que 
le vers de six pieds , et celui de cinq s^ suc- 
cèdent alternativement Çb^. Le style en^doit 
être simple, parce qu'un cœur véritablen>ent 
affligé , n'a plus de prétention ; il faut que 
les expressions en soient quelquefois brûlan- 
tes comme la cendre qui couvre un feu dé- 
vorant; mais que dans le récit, elles n'écla- 
tent point enimprécationset en désespoir. Rien 
de si intéressant que l'extrême douceur jointe 
à l'extrême souffrance. Voulez-vous le modèle 
d'une élégie aussi courte que touchante ? 
vous la trouverez dans Eurijwde. Andromà- 
que transportée en Grèce , se jette aux pied» 
de la statue de Thétis, de la mère d'Achille: 
elle ne se plaint pas de ce héros ; mais au 



(a) Procl. chrestom. 9p. Phot. bihlioth. p. 984; Voss. de inst» 
poet. lib. 3, cap. 11 , p. 49. Méiii.de l*aoad. de# bell.lett: t.^, 
hi»t. p. 277 ; t. 7 , mém, p. 337. 

(h) Horat. de art. poet. v. 76» 
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C H A p ®^^v^°*^ d" )^"^ f^^^' OÙ ®'J^ vit Hector traîné 
LÎCXX. autour des murailles de Troie, ses jeux se 
remplissent de larmes , elle accuse Hélène de 
tous ses malheurs , elIjB rappelle les cruautés 
qu'Hermione lui a fait éprouver ; et aprës 
avoir prononcé une seconde fois le nom de 
son époux , elle laisse couler ses pleurs avec 
plus d'abondance (a)> 

L'élégie peut soulager nos maux quand nous 
sommes dans l'infortune; elle doit nous inspirer 
du courage quand nous sommes près dV tom-* 
her. Elle prend alors un ton plus vigoureux, 
et employant les images les plus fortes » 
elle nous fait rougir de notre lâcheté , et en- 
vier les larmes répandues aux funérailles d'ua 
héros mort pour le service de la patrie. 

Cest ainsi que Tyrtée ranima l'ardeur 
éteinte des Spartiates (i^), et Callinus celle 
des hahitans d'Éphëse (c). Voilà leurs élégies , 
et voici la pièce qu'on nomme la Salamine , 
et que Soloncompqsa pour engager les Athé;- 
nienâ.à reprendre l'île de ce nom (d). 

Lasse enfin de gémir sur les calamités trop 



^aj Euripjf io Androm. v» loSt. 
/'bj Stob. sçjrm. 499 p. 353^ 
rcj Id. ibid. p. 355. 
fdj Plat, in Sol. 1. 1 , p. 82. 

réelles 
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féellôs de rhumanité, Pélégîe se chargea d'exl 
primer les tourmens de Ysimour(a). Plusieui-s 5^ îî v y* 
poètes lui durent un éclat qui rejaillit sur leurs 
maîtresses. Les charmes de Nanno furent cé- 
lébrés par Mimnerme de Colophon, qui tient 
un des premiers rangs parmi nos poètes (6) ; 
ceux de Battis le sont tous les jours par Phi- 
lélas de Cos(c)i qui , jeune encore, s*est fait 
une juste réputation/ On dit que son corps 
est si grêle et si foible , que pour se soutenir 
contre la violence du vent, il est obligé d'at-» 
tacher à sa. chaussure des semelles de plomb 
ou des boules de ce métal (d). Les habitans de 
Cos, fiers de ses succès, lui ont consacré sous 
un platane une statue de bronze (e). 

Je portai ma main sur un volume intitulé 
la Jjydienne. Elle est , me dit Euclide , d'An* 
timaque de Colophon > qui vivoit dans le siècle 



(a) Horat. de art. poet. v. 76. 

(h) Chamoel. ap. Athen. lib. i3 , cap. 3 , p. 620. Strab» 
lib. 14, p. 633 et 643. Suid. in Mlfivt^. Horat. lib. 2 , ëpist. 2 , 
V. lOi. Propert. lib. i, eleg. 9, v. 11. Gyrald. de poet. hist. 
dialog. 3, p. 161. 

^cj Hermesian. ap. Athen. lib, i3, cap. 8 , p. SçS. 

(i) Atheti. lib. 12 , cap. i3 , p. 552. FÉXx^Hi var. hist. lib. 9 , 
Cap. 14 ; lib. 10 , cap. 6. Suid. in ^1^9?. 

(t) Hermesian. ibid. 

Tome VIL D 
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dernier (a^ C'est le même qui nous a donné 
?v^J' '^ poème si connu de la Thébaïde (b) ; il étoit 
éperdument amoureux de la belle Chryséis. 
Il la suivit en Lydie où elle avoit reçu le 
jour; elle y mourut entre ses bras. De retour 
dans sa patrie, il ne trouva d'autre remède à 
son affliction, que de la répandre dans ses 
écrits , et de donner à cette élégie le nom 
quelle porte (c). 

Je connois sa Thébaïde , répondis-je ; quoi- 
que la disposition n'en soit pas heureuse (^)9 
et qu'on y retrouve de temps en temps des 
vers d'Homère transcrits presque sj^llabe pour 
syllabe (e) , je conviens qu'à bien des égards 
l'auteur mérite des éloges. Cependant l'en- 
flure (J^) , la force , et jose dire la sécheresse 
du style (g) , me font présumer qu'il n*avoit 
ni assez d'agrément dans l'esprit , ni assez de 
sensibilité dans l'âme ("A^, pour nous intéres- 

/'aj Schol. Pind. pyth. 4, v. 39S. Scbol. Apoll. Rhod. lib. 1 , 
V. 1289; lib. 2, V. 297 , etc. 

^bj Athen. lib. 11, p. 468 , 476 et 482. 

^cj Hermesian. ap. Athcn.lib. i3 , p. 698. Plut, de consoL 
t. 2 , p. ic6. 

^dj Quintii. lib. 10, cap. 1 , p. 629. 

/"ej Porphyr, ap. Eu^eb. praep. evang. lib. lO , p. 467. 

ffj Catul. de Cinn. et Volus. carm. LXXXVII. 

/'gj Dionys. Halic. de compos. verb. t. 5 , p. i5o. Id. de cens. 
vet. script, cip. 2 , p. 419. 

^AJ Quintii. ibid.. 
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ser à la mort de Chryséis. Mais je vais m'en ' " " "^-' ' 
éclaircii\ Je lus en effet la Lydienne ^ pendant C H A P., 
qu'Euclide montroit à Lysis , les élégies 
d'Arcliiloque , de Simonide , de Clonas , 
d'Ion, etc, (a). Ma lecture achevée. Je ne me 
suis pas trompé , repris-je : Antimaque a mis 
de la pompe dans sa douleur. Sans sapperce- 
voir qu'on est consolé quand on cherche à se 
consoler par des exemples, il compare ses 
maux à ceux des anciens héros de la GihcQ(b)9 
et décrit longuement les travaux pénibles 
qu'éprouvèrent les Argonautes dans leur ex- 
pédition (c), 

Archiloque, dit Lysis , crut trouver dans le 
vin un dénouement plus heureux à ses peioes; 
Son beau - frère venoit de périr par mer ; 
dans une pièce de vers que le poète fit alors, 
après avoir donné quelques regrets à sa perte , 
il se hâte de calmer sa douleur. Car enfin, 
dit-il , mes larmes ne le rendront pas à la vie; 
nos jeux et nos plaisirs n'ajouteront rien aux 
rigueurs de son sort (d). 



(a) Mém. de Tacad. des bell. lettr. t. 7 , p. 352. 

(b) Plut, de coDSol. t. 2 , p. 160. 

(c) Schol. Pind.pyth. 4, v. 898. Schol. Apoll. Rhod. lib. i , 
T. 1289; ^^' ^ 9 V. 409 ; iib. 4 , V. 269 etc« 

(ij Plut, de aud. poet. t. 2 , p. 33. 

D 1) 
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^ ' EtreJide nous fit observer que le mélatigcr 

CHAP, jç3 yçpg (|ç gix pieds avec ceux de cinq n'é- 
toit autrefois affecté qu'à Télégie proprement 
dite , et que dans la suite il fut appliqué à dif- 
férentes espèces de ])oésie. Pendant qu'il nous 
en citoit des exemples (a) ^ il reçut un livre 
qu'il attendoit depuis long-temps. C'étoit l'I- 
liade envers éiégiaques; c'est-à-dire, qu'après 
chaque vers d'Homère, l'auteur n'avoit pas^ 
rougi d'ajouter un plus petit vers de sa fa- 
çon. Cet auteur s'appelle Pigrès; il étoit frère 
delà feue reine de Carie , Artémise , femme 
de Mausole (b) ; ce qui ne l'a pas empêché 
de produire l'ouvrage le plus extravagant et 
le plus mauvais qui existe peut-être. 

Plusieurs tablettes étoient chargées d'hym- 
nes en l'honneur des dieux , d'odes pour les 
vainqueurs aux jeux de la Grèce, d'éclogues» 
de chansons, et de quantité de pièces fugitives. 
L'ictoGUB, L'éclogue, nous dit Euclide, doit peindre 
les douceurs de la vie pastorale; des bergers 
assis sur un gazon, aux bords d'un ruisseau » 
sur le penchant d'une colline, à l'ombre d'uu 
arbre antique, tantôt accordent leurs chalu- 



/a) Mem. de Tacad. des bel!, leltr. t. 7, p. 383. 
fij Suid. ia n/yç. 
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nieaux au murmure des eaux et du zéphyr, 
tantôt chantent leurs amours, leurs démêlés 
innocens, leurs troupeaux et les objets ravis- 
sans qui les environnent. 

Ce genre de poésie n'a fait aucun projçrès 
parmi nous. C'est en Sicile qu'on doit en 
chercher l'origine Çciy C'est là, du moins à ce 
qu'on dit, qu'entre des montagnes couronnées 
de chênes superbes , se prolonge un vallon 
où la nature a prodigué ses trésors. Le ber- 
ger Daphnis y naquit au milieu d'un bosquet 
de lauriers Çb^ , et les dieux s'empressèrent 
à le combler de leurs faveurs. Les nymphes 
de ces lieux prirent soin de son enfance; il 
reçut de Vénus les grâces et la beauté, de 
Mercure le talent de la persuasion ; Pan di- 
rigea ses doigts sur la flûte à sept tuyaux, 
et les Muses réglèrent les accens de sa voix 
touchante. Bientôt rassemblant autour de lui 
les bergers de la contrée, il leur apprit à 
s'estimer heureux de leur sort. Les roseaux 
furent convertis en instrumens sonores. Il 
établit des concours, où deux jeunes émules 
se disputoient le prix du chant et de la mu- 



(a) Diod. Sic. lib. 4 , p. 28S. 
(h) Id. ibid, 

Diîj 
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sique instrumentale. Les échois animés à leurs 

t"yyv ^^^^9 "^ firent plus entendre que les expres- 
sions d'un bonheur tranquille et durable. 

f Daphnis ne jouît pas long-temps du spectacle 

de ses bienfaits. Victime de Pamour,il mourut 
à la fleur de son âge (a); mais jusqu'à nos 
jours (Jb)y ses élèves n'ont cessé de célébrer 
son nom, et de déplorer les tourmens qui 
terminèrent sa vie (c). Le poème pastoral , 
dont on prétend qu'il conçut la première 
idée, fut affectionné dans la suite par deux 
poètes de Sicile. Stésichore d'Himère et Dio- 
mus de Syracuse C^)- 

Je conçois , dit Lysis, que cet art a dû 
produire de job's paysages, mais étrangement 
enlaidis par les figures ignobles qu'on y re- 
présente. Quel intérêt peuvent inspirer des 
pâtres grossiers et occupés de fonctions viles? 
Il fut un temps, répondit Euclide, où le soin 
des troupeaux n'étoit pas confié à des escla- 
ves. Les propriétaires s'en chargeoient eux- 
mêmes , parce qu'on ne connoissoit pas alors 



^aj Voss. de instit. poet. lib. 3, cap. 8. Mëm. de Tacad. 
des bell. lettr. t. 5, hist. p. 85; t. 6, mém. p. 469. 
/èj Diod. Sic. lib. 4 , p. 283. 

fcj iEiiao. var. hist. lib. 10, cap. 18. Theocr. idyL l* 
fd^ iElian. ibid, Athen. lib. 14, cap. 3 , p. 619. 
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d'autres richesses. Ce fait est attesté par la 
tradition, qui nous apprend que rhomme fut C H ap. 
pasteur avant d'être agricole; il Pest par le 
récit des poètes, qui, malgré leurs écarts, 
nous ont souvent conservé le souvenir des 
mœurs antiques Ça^^ Le berger Endymion 
fut aimé de Diane; Paris conduisoit sur le 
mont Ida les troupeaux du roi Priam son 
père; Apollon g^rdoit ceux du roi Admète. 

Un poète peut donc, sans blesser les règles 
de la convenance , remonter à ces siècles re- 
culés, et nous conduire dans ces retraites 
écartées oùcouloient sans remords leurs jours 
des particuliers qui , ayant reçu de leurs pères 
une fortune proportionnée à leurs besoins, se 
livroient à des jeux paisibles, et perpétuoient, 
pour ainsi dire, leur enfance Jusqu'à la fin 
de leur vie. 

Il peut donner à ses personnages une émula- 
tion qui tiendra les âmes en activité ; ils pen- 
seront moins qu'ils ne sentiront; leur langage 
sera toujours simple, naïf, figuré, plus ou 
moins relevé suivant la différence des états, 
qui , sous le régime pastoral , se régloit sur 
la nature des possessions. On mettoit alors 



(a) Plat, de leg. t. 3 , p. 682. 

Diy 
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^ • ^ " au premier rang des biens, les vaches, en-^ 
CHAP. gujte les brebis, les chèvres et les porcs (a)^ 
Mais comme le poète ne doit prêter à ses ber, 
gers que des passions douces , et des vices 
légers, il n aura qu'un petit nombre de scènes 
à nous offrir ; et les spectateurs se dégoûte-r 
ront d'une uniformité aussi fatigante que 
celle d'une mer toujours tranquille, et d'un 
ciel toujours serein. 
^j.5 Faute de mouvement et de variété, l'cclo- 

CHANSONS, gue ne flattera jamais autant notre goût que 
cette poésie où le cœur se déploie dans Tin-»- 
stant du plaisir, dans celui de la peine. Je 
parle des chansons , dont vqus connoissez les 
différentes espèces! Je les ai divisées en deux 
classes. L'une contient les chansons de ta^ 
ble (b)\ l'autre , celles qui sont particulière? 
à certaines professions, telles que les chansons 
des moîsonneurs, des vendangeurs , des éplu- 
cheuses, des meuniers, des ouvriers en laine , 
des tisserands , des nourrices etc. (c). 

L'ivresse du vin, de l'amour, de l'amitié 
de la joie, du patriotisme, caractérisent les 



(aj Mém. de l'acad. des bçll le4tr^t. 4, p. 53<|. 
fèj Ibid, t. 9. p. 320, 
f cj lh\à. p. 347. 
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premiëres. Elles exigent un talent particu- 
lier; il lie faut point de préceptes à ceux 
qui Tont reçu de la nature; ils seroient inu* 
tiles aux autres. Pindare a fait des chansons 
à boire (a); mais on chantera toujours celles 
d'Anacréon et d'Alcée. Dans la seconde espèce 
de chansons , le récit des travaux est adouci 
par le souvenir de certaines circonstances, 
ou par celui des avantages qu'ils procurent. 
J'entendis une fois un soldat à demi ivre 
chanter une chanson militaire, dont je ren- 
drai plutôt le sens que les paroles. «. Une 
«lance, une çpée , un bouclier, voilà tous 
« mes trésors ; avec la lance , Yé\yée et le 
« bouclier, j'ai des champs, des .moissons e€ 
« du vin. J'ai vu des gens prosternés à mes 
« pieds; ils m'appeloient leur souverain , leur 
« maître; ils n'avoient point la lance, l'épée 
« et le bouclier (l^)- » 

Combien la poésie doit se plaire dans un 
pays où la nature et lés institutions forcent 
sans cesse des imaginations vives et brillan- 
tes à se répandre avec proftision î Car pe n'est 
pas seulement aux succès de l'épopée et de 
l'art dramatique , que les Grecs accordent des 
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LXXX. 



^aj Athen. Jib. ip, cap. 7 , p. 427. Sukl. in ulvi^," 
fh) Athen. lib. i5, pap. i5^ p. 69S. 
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statues, et l'hommage plus précieux encore 
LxVx. d'^ii^ estime réfléchie. Des couronnes écla- 
tantes sont réservées pour toutes les espèces 
de poésie lyrique. Point de ville qui , dans 
le courant de l'année , ne solennise quantité 
de fêtes en l'honneur de ses dieux ; point de 
fête qui ne soit embellie par des cantiques nou- 
veaux ; point de cantique qui ne soit chanté en 
présence de tous les habi tans , et par des chœurs 
de jeunes gens tirés des principales familles. 
Quel motif d'émulation pour le poëte ! Quelle 
distinction encore , lorsqu'en célébrant les 
victoires des athlètes, il mérite lui-même la 
reconnoissance de leur patrie ! Transpor- 
tons-le sur» un plus beau théâtre. Qu'il soi^ 
destiné à terminer par ses chants les fêtes 
d'OIympie ou des autres grandes solennités 
de la Grèce; quel moment que celui où vingt , 
trente milliers de spectateurs, ravis de ses 
accords, poussent jusqu'au ciel des cris d'ad- 
miration et de joie! Non, le plus grand po- 
tentat de la terre ne sauroit accorder au gé- 
nie une récompense de si haute valeur. . 

t)e là vient cette considération dont jouissent 
parmi nous les poètes qui concourent à Tem- 
bellissement de nos fêtes , sur-tout lorsqu'ils 
conservent dans leur composition le caractère 
spécial de la divinité qui reçoit leurs homma- 
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ges. Car , relativement à son objet , chaque es- 
pèce de cantique devroit se distinguer par un , v^x. 
genre particulier de style et de musique. Vos 
chants s'adressent -ils au maître des dieux? 
prenez un ton grave et imposant ; s'adressent- 
ils aux muses? faites entendre des sons plus 
doux et plus harmonieux. Les anciens obser- 
voient exactement cette Juste proportion; 
mais la plupart des modernes, qui se croient 
plus sages, parce qu'ils sont plus instruits, 
J'ont dédaignée sans pudeur (a) 

Cetteconvenance,dis-je alors, jel'ai trouvée 
dans vos moindres usages , dès qu'ils remontent 
à une certaine antiquité ; et j'ai admiré vos 
premiers législateurs, qui s'apperçurent de 
bonne heure, qu'il valoit mieux enchaîner 
votre liberté par des formes que par la coii- 
-traiate. J'ai vu de même, en étudiant l'ori- 
gine des nations, que l'empire des ritsavoit 
précédé par - tout celui des lois. Les rits 
sont comme des guides qui nous conduisent 
par la main dans des routes qu'ils ont sou- 
vent parcourues ; les lois , comme des plans 
de géographie , où Ton a tracé les chemins 



^ûj Plat, de leg. lib. 3, t. 2, p. 700. Plut, de mus. t. 2 , 
p. ii33.Letir.$ur la musique, par M. Tabbé Arnaud, p. i6. 
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par un simple trait » et sans égard à leurs 

sinuosités. 

Je ne vous lirai point, reprit Euclide, la 
liste fastidieuse de tous les auteurs qui ont 
réussi dans la poésie lyrique; mais je vous 
fen citerai les principaux. Ce sont parmi les 
hommes, Stésichore, Ibycus, Alcée, AIcmari > 
Simonide, Bacchylide, Anacréon etPindare; 
parmi les femmes, car plusieurs d'entre elles 
se sont exercées avec succès dans un genre 
si susceptible d'agrémens, Sapho, Erinne , 
Télésille , Praxille, Myrtis et Corinne ("û^. 
Avant que d'aller plus loin , je dois faire 
D I T H Y- mention d'un poème où souvent éclate cet en- 
^AMBEs. thousiasme dont nous avons parlé. Ce sont 
des hj^mnes en l'honneur de Bacchus , connus 
sous le nom de dithyrambes. Il faut être 
dans une sorte de délire quand on les com- 
pose; il faut y être quand on les chante (ù}; 
car ils sont destinés à diriger des danses vives 
et turbulentes, le plus souvent exécutées en 
rond (c). 

Ce poème se reconnoît aisément aux pro- 



/«/- Voss. de inst. poet. lib. 3, cap. i5 , p. 80. 
rhj Plat, in Ion. t. i , p. 534. Id. de leg. lib. 3 , t. 2 , p. 700. 
fcj Procl. chrestom. ap. Phot. bibl. p. 985. Schol. Piad. iï% 
^lyinp. i3, V. a5. Schol. ArKtoph. in av. v.. i4o3. 
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priétés qui le distinguent des autres (a). Pour 
peindre à-la-fois les qualités et les rapports ^^^^* 
d'un objet , on s'y permet souvent de réunir 
plusieurs mots en un seul^ et il en résulte 
des expressions quelquefois si volumineuses , 
qu'elles fatiguent l'oreille; si bruyantes, qu et 
les ébranlent l'imagination (A). Des méta- 
phores qui semblent n'avoir aucun rapport 
entre elles, s'y succèdent sans se suivre; l'au^ 
teur, qui ne marche que par des saillies im- 
pétueuses , entrevoit la liaison des pensées ^ 
et néglige de la marquer* Tantôt il s'affran- 
chit des règles de l'art; tantôt il emploie les 
différentes mesures de vers, et les diverses 
espèces de modulation (c). 

Tandis qu'à la faveur de ces licences , l'hom- 
me de génie déploie à nos yeux les grandes 
richesses de la, poésie , ses foibles imitateurs 
s'efforcent d'en étaler le faste. Sans char 
leur et sans intérêt , obscurs pour paroître 
profonds, ils répandent sur des idées com- 
munes , des couleurs plus communes encore. 



faj Schmîelt , de ditbyr. ad cale. edit. Pind. p. 25 1. Mëm. 
de Taçad. des bell. lett. t. lo, p. 807. 

/;bj Aristopb. in pac. v. 83i. Schol. ibid. Arîstot. rhet.Jib. 3 , 
cap. 3 , t. a , p. 587 , E. Suid. ia Atév^. et in 'Zfftttt^. 

(c) Diooys. Halic. de coinpos. verbor. §• 19» ^« 5,. p. i3k 
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' La plupart , dès le commencement de leur» 

CHAP. pièces, cherchent à nous éblouir par la ma- 
gnificence des images tirées des météores et 
des phénomènes célestes (a)- De là cette 
plaisanterie d'Aristophane : il suppose dans 
une de ses comédies un homme descen- 
du du ciel. Ou lui demande ce qu'il a vu: 
Deux ou trois poètes dithyrambiques , ré- 
pond -il ; ils couroient à travers les nuages 
et les vents , pour y ramasser les vapeui^s et 
les tourbillons dont ils dévoient construire 
leurs prologues C^^. Ailleurs, il compare les 
expressions de ces poètes à des bulles d'air, 
qui s'évaporent en perçant leur enveloppe 
avec éclat (c). 

C'est ici que se montre encore aujourd'hui 
le pouvoir des conventions. Le même poète 
qui, pour célébrer Apollon, avoit mis son 
esprit dans une assiette tranquille, s'agite avec 
violence, lorsqu'il entame l'éloge deBacchus; 
et si son imagination tarde à s'exalter , il la 
secoue par l'usage immodéré du vin ( éij. 



(a) Suid. in AïOwç. 

(h) Aristoph.'in av. v. i383. Schol. ibid. Id. in pac. v. 829. 
Schol. ibid. Flor. Christian, ibid. v. 177. 

(c) Aristoph. in ran. v. 261. Schol. ibid. Voss. de instit. 
poet. lib. 3, cap. 16, p. 88. 

(i) Philoch; et Epicharm. ap. Athen. lib. 14 , cap. 6 , p. 628. 
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Frappé de cette liqueur*, comme d'un coup "'■ 
de tonnerre , disoit Archiloque, je vais entrer i v ^ y 
dans la carrière (a). 

£uclideavoit rassemblé les dithyrambes de 
ce dernier poète (b) , ceux d'Arion (c) , de 
Lasus (d)y de Pindare (e)^ de Mélanip- 
pide (f) 9 de Philoxène (g) y de Timothée, 
de Télestès , de Polyidès (h), d'Ion (i), et 
de bea^icoup d'autres, dont la plupart ont 
vécu de nos jours. Car ce genre qui tend au 
sublime , a un singulier attrait pour les poètes 
médiocres ; et comme tout le monde cherche 
maintenant à se mettre au-dessus de son état , 
chaque auteur vient de même s'élever au-dessus 
de son talent. 

Je vis ensuite un recueil d'im-promptus^^^, 



* Le texte dit : Foudroyé par le vin. 

faj Archil. ap. Athen. lib. 14 , cap. 6, p. 628. 

fbj Athen. ibid. 

fcj Herodot. lib. 1 , cap. ^3. Suid. in *ApleÊf, 

(i) Clem. Alex.strom. lib. 1, p. 365. /Ëlian. hist. anlnaah 
lib. 7, cap. 47. 

(t) Strab. lib. 9, p. 404. Dionys. Haiic. de compos. verb. 
t. 5 , p. i52. Suid. in n/y^. 

( f) Xenoph. memor. lib. i , p. 726. 

(^) Dionys. Halic. ibid. p. i32. Suid. in 4<Ao{ey. 

(h) Diod. Sic. lib. 14, p. 273. 

(i) Aristoph. in pac. v. 835. Scbol. ibid. 

(k) Simon, ap. Athen. lib. 3, cap. 35 ,^. I25. 
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d^énigmes, d^acrosticlies , et de toutes sorte* 
CHAP. de griphes (a) *. On avoit dessiné dans les 
LXXX. dernières pages , un œuf, un autel , une hache 
à deux tranchans, les ailes de l'amour. Ëa 
examinant de près ces dessins , je m'apperçus 
que c'éloient des pièces de poésie, composées 
de vers , dont les diffërentes mesures indi- 
quoient lobjet.qu on s'étoit fait un jeu de repré- 
senter. Dans Tœuf , par exemple , les deux pre- 
miers vers étoient de trois syllabes chacun : les 
suivans croissoient toujours, jusqu'à un point; 
donné , d'où d'écroissant dans la même pro- 
portion qu'ils avoient augmenté, ils se térmi- 
noient en deux vers de trois syllabes comme 
ceux du commencement ( b )* Simmias de 
Rhodes venoit d'enrichir la littérature de ces^ 
productions, aussi puériles que laborieuses. 
Lysis, passionné pour la poésie, craignoît 
toujours qu'on ne la mît au rang des amuse- 
mens frivoles ; et s'étant apperçu qu'Euclide 
avoit déclaré, plus d'une fois, qu'un poète ne 
doit pas se flatter du succès, lorsqu'il n'a pas 
le talent de plaire, il s'écria dans un momeiït 



faj Call. ap. Athen. lib. 10, cap. 20 , p. 453. Thés, epist. 
Locrozian. t. 3 , p. 257. 
* Espèce de logogriphes. Voyez la note à la fin de Touvrage. 
(bj Salma3. ad. Dosiad» aras ; Simmise ovum etc. p. i83. 

d'impatience • 



diffipattéîïce : G^est fepoésfe qui a civilisé letf ^««==«È 

hommes y qui înstimisî t thon enfonce , qui teifl-i ^ W ^ P^ 

père h pfgoeor dfes prééeples y qui rend Im ^-^** 

Vertu plus £rimaWic en lW<prltaawl ses= gpâces ji 

qui élève mon acné dam fé^iof^ée , l'attendrife 

au théâtre i la renuplh d'im saint respect daiid 

nos cérémonies ^ J*invité à la joie pendant mis 

repas i Ini inspire ilne noWè ardetir en pré^* 

senee de Tennen^i : et quand nrème sesfiew 

tions se boi'neix3ient k Calmer l'activité inqmëlé 

de* notre imagination, ne ser*bit-(*e pas un bfei^ 

réel de nous nïénager quelques plaisirs inno^ 

cens , au milieu de tant de maux dont j'en^ 

tends sans Cesse parler ? 

Euclîde sourit de Ce transport ; et p^DO'if 
l'exciter encore, il répliqua : Je sais que Plà-=* 
ton s'est occupé de votre éduc^tioh : auriez* 
Vous oublié qu'il régardoit ces fictions po<i- 
tiques Comme des tableaux infidèles et dctn--- 
gereux , qiii ^ en dégradant les dieux et les hé-, 
ros, n'offrent à notre imuation qiie des phariT-^ 
tomes de vertu (a) ? 

Si j'étois Capable de l'oublier ^ reprit Lysîs ^ 
ses écrits me le rappelleroient bientôt : mais 
je dois l'avoUer, quelquefois je me Crois en- 



faj Plat, de rep. lib. 3> t. 2 , p. 387 , etc. libi 10 , p. 599 f 
etc. 

Tome FIL E 
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fl' traîné par la force de ses raisonç , et je ne 16 

C H A p. suis que par la poésie de son style ; d'autres 
L X X X. gjjg ^ |ç voyant tourner contre rimagination les 
armes puissantes qu'elle avoit mises entre 
ses mains, je suis tenté de Taccuser d'ingra-r 
titude et de perfidie. Ne pensez-vous pas « 
me dit-il ensuite , que le premier et le prin- 
cipal objet des poètes est de nous instruire 
de nos devoirs par l'attrait du plaisir? Je. 
lui répondis : Depuis que , vivant parmi de^ 
hemmes éclairés , j'ai étudié la conduite de 
ceux qui aspirent à la célébrité, je n'examine 
plus que le second motif de leurs actions ; le 
premier est presque toujours l'intérêt ou la 
vanité. Mais sans entrer dans ces discussions » 
je vous dirai simplement ce que je pense : 
Les poètes veulent plaire (a) , la poésie peut 
être utile. 

^aj Aristot. de pôet. cap. 9. t. a , p. 669; cap 14, p. 66^ , !>• 
Voss. de art. poet. nar. eap. 8. p. 43. 
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CHAPITRE LXXXL 
Suite de la Bibliothèque. La Morale. 



La morale ^ tious dit Euclide j n^étoît autre- 
fois qu'un tissu de maximes. Pythagore et ses CH AP. 
premiers disciples , toujours attentifs a remon- ^^^^^* 
ter aux causes, la lièrent à des principes trop 
élevés au-dessus des esprits vulgaires (a) : 
elle devint alors une science; et Thomme fut 
connu > du moins autant qu'il peut l'être. Il 
ne le fut plus , lorsque les sophistes éten- 
dirent leurs doutes sur les vérités les plus 
utiles» Socrate , persuadé que nous sommes 
faits plutôt pour agir que pour penser, s'at- 
tacha moins à la théorie qu'à la pratique. Il 
rejeta les notions abstraites j et sous ce point 
de vue on peut dire qu'il fit descendre la phi- 
losophie sur la terre (A) ; ses disciples déve- 
loppèrent sa doctrine , et quelques-uns Talté- 

fêj Àristot. maga. moraL lib* i , cap. l , t. 2 , p. 145. 
fij Cicer. tuscuL cap. 4 , t. 2 ,'p. 262* 

Eîj 
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rèrent par des idées si sublimes ^ qu'ils firent 
G H A P. remonter la morale dans le ciel. L'écoFe de 
Pythagore crut devoir renoncer quelquefois 
à son langage mystérieux , pour nous éclairer 
sur nos passions et sur nos devoirs. C'est ce que 
Théagès , Métopus et Arcliytas exécutèreat 
avec succès Ça). 

Différens traités sortis de. leurs mains se 
trouvoient placés, dans la bibliothèque d'Eu- 
qlide , avant les livres qu Aristote a composés 
sur les mœui's* En parlant de l'éducation des 
Athéniens, j'ai tâché d'exposer la doctrine de 
ce dernier ^ qui est parfaitement conforme à 
celle des premiers. Je vais maintenant rappor- 
ter quelques observations qu'Euclide avoit ti: 
rées de plusieurs ouvrages rassemblés par sesi 
soins* 

. Le uïot i^eriUj dans son origine, ne sigoi- 
fioit que la force et la vigueur du corps (b) ; 
c'est dans ce sens qu'Homère a dit , la ^erlii 
d'un cheval (c) , et qu'on dit encore., 1^ yertn 
d'ujj terrain (d). 

I^ans la suite , cef imot désigna ce qu'il y 4 

1 ■■■III - ,.i iii rmrt i. ■ ■■ «^ ■ ! ! M I I ' Il 'i III .iiiii . : »».ii % 

/«y Stob* pasrin^ ; • » 

/^c; ïd. ibid. lib. 33,v.374. 
fij Thucyd. lib. 1 , c^. a. 
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de plus estimable dahsiin objet. On s'en sert 
aujourd'hui pour exprimer les qualités de C H A P. 
l'eaprit, et plus Souvent celles du cœurC^^. ^'^XXl. 

L^homme solitaire n'aurqit que deux neth 
timens , le désir et la crainte ; tous ses mou* 
vemens serbient de poursuite ou de ftiite (6)^ 
Dans la société , ce? deux sentimens pôuvaUt 
s'exercçr sur un grand nombre d'objets; sfe 
divisent en plusieurs espèces : de là l'ambi- 
tion ^ la liaîne, et* les autres mouvemçns dont 
son âme est agitée. Or comime il n'avoit reçu 
le désir et la crainte que pour sa propre con- 
servation , il faut maintenant que tout^es ses 
afiëctipns concourent tant à sa conservation 
qu'à celle de^ autres. Lorsque , réglées par la 
droite raison, elles produisent cet heureux 
effet, elles déviennent des vertus, 
- On eu dislingue quatre principales-': là 
force;, là -justice , la prudence et la tempé- 
rance (o); cette distinction que tout le monde 
connoît, suppose dans ceux qui rétablirent 
des lumière^ profondes. Les deux premières , 
plus estioiées > parce qu'elles sont d'une uti- 



faj Aristot. Eudem. lib. 2 , cap. 1 , t. 2, p. 202,. 
fbj Id. de anima , lib. 3 , cap. 10 , t. 1 , p. 667 , D. 
^cj Arçhyt. ap. Stob. serm. I J p.. 14. Plat, de leg. ïib, X2 
t. 3,p,964>ft^ 

Eiii 
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: Hté plus' générale , tendent au maintien ds 
c H A P. la société ; la force ou le courage pendant 
*'^***' la guerre, la justice pendant la paix (^a^. Les 
deux autres tendent à notre utilité particu- 
lière. Dans un climat où rimagination est si 
vive et les passions si ardentes , la prudence 
devoit être la première qualité de l'esprit; la 
tempérance, la première du cœur. 

Lysis demanda si les philosophes se parta^ 
geoient sur certains points de morale. Quel- 
quefois , répondit Èuclide ; en voici des 
exemples. 

On établit pour principe qu'une action 
pour être vertueuse ou vicieuse « doit être 
volontaire ; il est question ensuite d'exami* 
ner si nous agissons sans contrainte. Des au* 
teurs excusent les crimes de Famour et de 
U colère, parce que , suivant eux , ces pas- 
sions sont plus fortes que nous Çb^ ; ilspour^ 
roient citer en faveur de leur opinion cet 
étrange jugeiTvent prononcé dans un de nos 
tribunaux. Un fils, qui avoit frappé son père, j 
fut traduit en justice , et dit pour sa défense 
que son père avoit frappé le sien ; les juges , 
persuadés que la violence du caractère étoit 



(^) Aristot, rhct, lih, i , c?ip. 9, t, a , p, 53i , A, 
(hj W, Eudçm. !ib, a , çap, S j c, 3, , p, %\% , q« 
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héréditaire dans cette famille , n'ôsërent con- 
damner le coupable (a). Mais d'autres phi- ^ H A P. 
losophes plus éclairés s'élèvent contre de pa- 
reilles décisions : Aucune passion , disent-ils;^ 
nesauroit nousentraîner malgré nous-mêmes ; 
toute force qui nous contraint est extérieure, 
et nous est étrangère (b)^^ 

Est-il permis de se venger de son ennemi ? 
Sans doute , répondent quelques-uns ; car it 
est conforme à la justice de repousser l'ou- 
trage par Toutrage (c). Cependant une vertu 
pure trouve plus de grandeur à l'oublier. Ce* 
elle qui a dicté ces maximes que vous trou-»- 
verez dans plusieurs auteurs : Ne dites pas du 
mal de vos ennemis (d) ; loin de chercher à 
leur nuire, tâchez de convertir leur hahie en 
amitié (e). Quelqu'un disoit à Diogène : Je 
veux me venger ; apprenez-moi par quels 
moj^ens. En devenant plus vertueux , répon- 

dît-il r/;. 



faj Aristot. magn. mor. lib. a , cap. 6 , t. a , p. 178 , a. 

fbj Id. de mor. lib. 3 , cap. 3 9 1. 2 , p. 3o ; cap. 7 , p. 33. Idi 
magn. mor. lib. 1 , cap. i5» t. 2 , p. i56. 

/%J Id. rhet. lib. i , cap. 9, t. 3 , p. 53i , E. 

fJJ Pittac. ap. Diog. Lacrt. lib. i , §. 78. 

^ey Cleobul. ap. eumd. 1. 1 , §. 91. Plut, apophth. Laeon. t. 2*^ 
p. 218 , A. Tbemist. orat. 7 , p. 95. 

ffj Plut, de aud. poet. t. 2 , p. 21 , K. 

Eiy 
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ifr ■■■tf» .Ce^onsçil , Socrate en fit un précepte rIgou% 

£,nk?, reUK. C'est de lîi hauteur qù la sagesse huf 

{^ X X X J • ^aine peut aUeindre , qu'il crioi t aux hponmes : 

;< Û «e vQiis est fam^iiS permis de rendre le 

f< oial pour liB «nâl .(^). » 

Ce^tdfns peiji ple^ permettent le suicide (b) } 
mais Fythagore et Spcrate , dont l'autorité est 
Ittperieure à celle de «ces peuples, spv^^i^onent 
^ue personne «'est -ea droit de quitter le poste 
4jue:les<lietitx lui -ont assigné dansJa y\ç(c). 
; Le3 citoyens des villes commerraotes font 
vaJQÎr leur arjgeAt ^ir la place , mais. dans le 
plan d'ui^e ré|;)ub|ique foadée;^ur Javertu , 
Pi^toi) ordonop de prêter sans^xiger aucup 

.De tdut tein^ps^y 99. a donné des. élçges à I^ 
probité^ à la pureté des tnp^urs» à la bienfair 
^^iiÇ^ ; de tout teaa^ps , on s'est élevé contre 
riiomicide , l'adultère , le parjure, et toutes 
les espèces de vices. Les écrivains les plus cor^ 
rompu? sppi; forcés d'finpopçer une saine doo- 



• ^«/ Plat. inCrit. t. 1 , p. 49. 

(bj Strab. lib. lo, p. 4Ç6. iÇlian, var. histl lib. 3,' cap. 87 , 
ft alii. 

fcj Plat, iq I^Jiaedpn. 1. 1 , p. 62. Çîcer, de scncct. çap. 2q, 
f. 3,p. 3i8. 

(dj Plâtrée \^• lib, 5, t. ^, p, 742. 
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.ttine, et lesplushardisderqjetçr lesconséquen- 



C H A p. 



ces quoii thç de leurs principes. Aucun d'eux l^ xxt 
n'ôseroit soutenir , qu'il vaut mieux commet 
tre une injustice que de U (souffrir (a). 

Que nos devoirs soient tracés dans nos lois 
et dans nos. auteurs, vous n'en serez passur-r 
.pris ; mais vous le serez , en étudiant l'esprit de 
nos instructions. Les fêtçs, les spectacles et les 
artseurent, parmi nous, dansl'origine^un objet 
moral dontil seroit facile de suivre les traces. 
Des usages qui parois$ent indifferens , pré-, 
sentent quelquefois une leçon toucliante. On 
-a soin d'élever les temples des Grâces dansdes 
endroits exposés à tous les j^eux , parce que la 
reconnoissance ne peut êtretrop éclatante ("^^<, 
Jusque dans le mécanisme de notre langue , 
les lumières de l'instinct ou de la raisqn, ont 
introduit des vérités. précieuses. Parmi ces 
anciennes forjmules de politesse que nous 
plaçons au commencement d'une lettre , et 
que nous emj)lQyons en différentes rencon-. 
très, il en est une qui mérite de l'atten-t 
tron. Au liçu de dire : Je ^pous salue /\ç^ 
voua dis sin^plement ; Faites le bien (c) ; c'est 

' ' '" ' ' ** " ■«'■■■'■ ■ '■ ■ ■■ . ' ^ . Il ■ ^ ,»if 

JfaJ Arîstor. topic. lib. 8, cap. 9, t. 1 ,p. 276, 
(bj îd, de mor. lib. 5 , cap. 8 , t. 2 , p. 64 , D, 
f^J |d. magq. moral, lib. 1 , cap. 4 , t, 2 j^ p. \^ 
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- vous souhaiter le plus grand bonheur. Le 

C H A p. même mot * désigne celui qui se distingue 
par sa valeur ou par sa vertu , parce que le 
courage est aussi nécessaire à Tune qu'à l'au- 
tre. Veut-on donner ridée d'un homme parfai- 
tement vertueux ? on lui attribue la beauté 
et la bonté C«^**, c'est-à-dire, les deux qua- 
lités qui attirent le plus l'admiration et la 
confiance. 

Avant que de terminer cet article , je dois 
vous parler d'un genre qui , depuis quelque 
temps , exerce nos écrivains ; c'est celui des 
caractères (b). Voyez , par exemple , avec 
quelles couleurs Aristote a peint la grandeur 
d'âme (c). 

Nous appelonsmagnanime , celui dont l'âme 
naturellement élevée n'est jamais éblouie par 
la prospérité , ni abattue par le revers (d). 

Parmi tous les biens extérieurs , il ne fait 
cas que de cette considération qui est acquise 

* *Afifç j qu*on peut traduire par exctlUnu 

fa) Aristot. roagn. moral, lib. 2 , cap. 9» t. 2 , p. 1 86» A. 

** K«AW»«y«4W> htltthon* 
(h) Aristot. Tbcttphr. et alii. 

(c) Aristot. de mor. !ib. 4, cap. 7, t. 2, p. 4g. ïd. Eudem. 
lîb. 3, cap. 5, t. 2, p. 228. 

fàj Id. de mor. lib. 4 > cap. 7 , t. 2 , p. 5o. 
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et actrordée par Thonneur. Les distinctions les 
plusimportantesneméritentpassestransports, 
parce qu'elles lui sont dues ; il y renonceroit 
plutôt que de les obtenir pour des ' causes 
légères , ou par des gens qu'il méprise (a). 
Corne il ne connoit pas la crainte , sa haine , 
son amitié , tout ce qu'il fait , tout ce qu'il dit, 
est à découvert ; mais ses haines ne sont pas 
durables : persuadé que l'offense ne isauroit 
l'atteindre , souvent il la néglige , et finit par 
l'oublier (è). 

Il aime à faire des choses qui passent à la 
postérité ; tnais il ne parle jamais de lui » 
parce qu'il n'ai me pas la louange. Il est plus 
jaloux de rendre des services que d'en rece- 
voir : jusque dans ses moindres actions, on 
apperçoit l'empreinte delà grandeur ; s'il fait 
des acquisitions, s'il veut satisfaire des goûts 
particuliers, la beauté le frappe plus que 
l'utilité (c). 

J'interrompis Euclide : Ajoutez, luidis-je ^ 
que, chargé des intérêts d'un grand état, il 
développe dans ses entreprises et dans ses trai- 



^aj Aristot. de mor. lib, 4, cap, 7, t. 3, p. 60. Id. noagQ. 
moral, lib. l , cap. 26 , t, 2 , p. 162. 
^6J Id. de ii)or, lib, 4, cap. 8, p. Si, 
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d H A P. ^^^' toute la noblesse de son âme; que pour 
t*,XXXI, maintenir l'honneur de la nation , loin de 
ï'ecourir à de petits moyens, il n'emploie que 
Ja ferriieté , la franchise et la supériorité du 
talent; et vous aurez ébauché le portrait do 
cet Arsame avec qui ,j'ai passé en Perse des 
jours si fortunés , et qui de tous les vrais ci-» 
toyens de cet empire, fut le seul à ne pas 
s'affliger de sa disgrâce* 

Je parlai à Ëuclide d'un autre portrait 
qu'on m'avoit montré en Perse , et dont je 
n'avoîs retenu que les traits suivans ; 
' Je consacre à répou3e d' Arsame l'hommage 
que là vérité doit à la vertu. Pour parler de 
eoo esprit , il faudroit en avoir autant qu'elle ;. 
mais pour parler de son coeur ^ son esprit ne 
sliffiroit pas, il faudroit avoir-son âme. 
* Phédime discerne d'un coup d'oeil ^ les diffé- 
lient rapports d'un objet ; d'unseui mot, elle 
sait les exprimer. Elle semble quelquefois sa 
rappeler ce qu'elle n'a jamais appris. D'après 
quelques notions , il lui seroit aisé de suivre 
riiistoire des égaremens de l'esprit : d'après 
plusieurs exemples , elle ne suîvroit pas celle 
des égaremens du cœur ; le sien est trop pur 
et trop simple pour les concevoir.... 

Elle pourroi t , sans en rougir , contempler Ta 
suite des pensées et des §entimen§ qui To^t 
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occupée peadant- toute" sa vie. Sa conduite a * ^ ^' 
prouvé que les vertus en se réunissant, n'en C H A P. 
font plus qu^une; elle a prouvé aussi quïme ^^^^ ^ 
telle vertu est le plus sûr moyen d'acquérir 
l'estime générale , sans-exriter l'envie.... 

Au courage iatrépide que donne l'énergie 
du caractère , elle joint une bonté aussi ac* 
tive qu'inépuisable; son âme , toujoUr$ en vie, 
semble ne respirer que pour le bonheur des 
autres 

Elle n'a qu*une ambition, celle de plairf 
à son époux ; si <lans sa jeunesse vous atieîi ^ 

relevé les agrémens de sa figure, et ces qua- 
lités dont je n^ai donné qu'une foible idée , 
vçus l'auriez moins flattée que si vous liH 
aviez parlé dArsame 



FIN DU CHAPITRE Ql/ATRE-VlNGT-yNIÇMÉ^ ; 
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CHAPITRE LXXXII 

ËTDSRNIËR. 

Nowelles Entreprises de Philippe j 
Bataille de Cliéronée ; Portrait 
d! Alexandre. 



CH AP. L^ Grëce s^étoît élevée au plus haut point 
* de la gloire ; il falloit qu*elle descendît aa 
terme d*humiliation fixé par cette destinée 
qui agite sans cesse la balance des empires* 
Le déclin , annoncé depuis long-temps , fut 
très marqué pendant mon séjour en Perse ^ 
et très rapide quelques années après* Je cours 
au dénouement de cette grande révolution ; 
j'abrégerai le récit des faits, et me conten- 
terai quelquefois d'extraire le journal de moa 
voyage. 



iOUSL* ARCHONTE NICOMAQUB* 
La 4^* année de la i09«. olympiade. 

[Depuii U 50 juin de Vên |^t , ju^qu'éu ip juillet dt l*an ^^ê 
avant J.C) 

Philippe avoit formé de nouveau le dessein 
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de s'emparer de Pile d^Eubéeparses intrigues , 
et de la ville de Mégare par les armes des 
Béotiens ses alliés. Maître de ces denx pos- 
tes , il l'eût été bientôt d'Athènes. Pliocion 
a fait une seconde expédition en Eubée, et 
en a chassé les tyrans établis par Philippe ; il 
a marché ensuite au secours des Mégariens , 
a fait écliouer les projets des Béotiens , et mis 
la place hors d'insulte (a). 

Si Philippe pouvoit assujettir les villes Grec- 
ques qui bornent ses états du côté de l'Helles- 
pont et de la Propontide , il disposeroit du 
commerce des blés que les Athéniens tirent 
du Pont-Euxin , et qui sont absolument néces- 
saires à leur subsistance (b). Dans cette vue 
il avoit attaqué la forte place de Périnthe. 
Les assiégés ont fait une résistance digne 
des plus grands éloges. Ils attendoient du 
secours de la part du roi de Perse ; ils en 
ont reçu de la part des Byzantins (c). Phi- 
lippe , irrité contre ces derniers , a levé le 
siège de Pérînthe, et s'est placé sous les 
murs de Byzance , qui tout de suite a fait 



(aJ Diod. Sic. lib. 16, p. 446. PJut. inPhpc. t. i , p. 74^ 
(hj Demosth* de coron, p. 4S7. 
fO Diod. Sic. îbid. 
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partir des dépu 
tenu des vaisseai 
par Charès (^ay^ 



""^~ partir des députés pour Athènes. Ils ont ©b*- 

LXXXII» ^^^^ des vaisseauîi: et des soldats commandé» 



sous L'ARCHONTE t HÉ DP HR A S T Éj 

La 1'^ anàëe de la iio*; olymjiiaçk. 

t Depuis U t^ juillet Je l'an ^jfo i jusqu'au S juillet de l'an ^f^' 
avant J, C. ) 

La G^èce â produit de mon temps plusieurs 
grands hommes ^ dont elle peut s'honorer^ 
trois surtout dont ellç doit s'enorgueillir : ^ 
ÉpaminondaSi Tinaoléon et Pliocioo. Je oë 
fis qu'entrevoir les deux premiers , j'ai mieux 
connu le dernier. Je le voyois souvent daii3. 
la petite maison ^u'il ocçupoit au quartier 
de MéliteC^^. Je le trouvois toujours différent 
des autres hommes i mais toujours semblable . 
à lui-même. LojCsque je me sentois découragé, 
à l'aspect de tant d'iojustices et d'horreurs qui . 
dégradent l'humanité, j'allois respirer un mo-« 
ment auprès de lui , et je revenois plus tran- 
quille et plus vertueux. 



{"aj Dîod. Sic. libj i6,pi468. 
YV Plut* in Phôc* tt 1 , p. yôOi 



U 
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Le i3 d^Jlnlheslérion. J'assistois hier à la 



représentation d'une nouvelle tragédie "(a) , C H A P. 
qui fut tout-à-coup interrompue. Celui qui 
jouoit le rôle de reine refusoit de paroître , «? wrncr 
parce qu'il n'avoit pas un cortège assez nom- 
breux. Comme lesspectateurs s'impatientoient, 
l'entrepreneur Mélanthius poussa l'acteur jus- 
qu'au milieu de la scène , en s'écriant : Tu 
me demandes plusieurs suiuantes ^ et la 
Jemme de Phocion n'en a qu'une , quand elle 
se montre dans les, rues d'Athènes (b) ! Ces 
mots , que tout le monde entendit , furent sui- 
vis de si grands applaudissemens , que, sans 
attendre la fin de la pièce, je courus au plus 
vite chez Phocion. Je le trouvai, tirant de 
Teau de son puits , et sa femme pétrissant le 
pain du ménage (c). Je tressaillis à cette 
vue , et racontai avec plus de chaleur ce qui 
venoit de se passer au théâtre. Us m'écou- 
tërent avec indifférence. J'aurois dû m'y at- 
tendre. Phocion étoit peu flatté des éloges 
des Athéniens , et sa femme Tétoit plus des 
actions de son époux que de la justice qu'on 
leur rendoit (d). 

fêj Mém. de Tacad. des beli. lettr. t. 39, p. 176 et i83. 

(hj Plut, in Phoc. t. t , p. 75a 

ftj Id. ibid. p. 749. 

fij Id. ibid. p. 760 ; id. de mus. t. a , p. 1 i3i. 

Tqme Fil. F 
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"" Il étoït alors dégoûté de Tmcoiistaxice du 

t^^ ^T* P^^p''^ » ^^ encore plus indigné de la bassesse 
" îléis orateurs publics. Pendant qu'il mô parloit 
dfe l'avidité des uns, de la vanité des autres, 
Démosthçnî& entra. Ils s'entretinrent de l'état 
actuel de la Grèce. Déraosthène vouloit dé- 
clarer la guerre à Philippe , Phocioa mainr 
tenir la paix. 

Ge dernier étoit persuadé que la perte d'une 
bataille entraîrteroit celle d'Athènes; qu'une 
victoire pfoloagerôit une guerre que les 
Atliéttîéns ttop corrompus n'étoient plus en 
état de Souteiiir; que loin d'irriter Philippe 
^ de lui fournir un prétexte d'entrer dans 
f Aftîqi&é , il ïilteit attendre qu'il s'épuisât en 
expéditions Ibilîtëines > et qu'il eontûiuât d'ex- 
poser des jours dont le terme seroit le salut 
<Jé la république. 

Démosthèiie nt pouvoit renoticer au rôle 
i3frilîaôt dont il s'est emparée Depuis la der- 
ïAht*e paix , deu^ lK>mmes de génies diffêrens , 
ïftais tJtkint obstination égale , se livrent un 
combat qui lîxîe îels regards de la Grèce. 
On voit d'un côté un souverain jaloux de 
dominer sur toutes les nations , soumettant 
les unes par là force de ses armes, agitant les 
autres par ses émissaires , lui-même couvert 
de cicatrices , courant sans cesseà d<i nouveaux 



DU JEUNE ANJiCHARSIS. ^^ 

dÉUigers-» et Hyrant à la fortuxije telle, partie ^ 



de son corps qu'elle, vaudra .choisir , ppurvi» lX^XiV 
qu'avec le reste, il, puisse vîvi:e couvert d'hga- - - *-^ 
neurct de gloire j( a). D'un autre côté,, c'çst 
un simple particulier qui lutte avec e^ort 
contre Tindolence des AthcAieçs , coptre Tp:^ 
veuglement de leurs alliés , coatre la jalou- 
sie de leurs orateurs ; opposant la vigil^AC^j 
à la ruse , 1 éloquence aux armées ; ^i^ant 
retentir la Grèce de ses cri? , et ravertijsrsaftt. 
de veiller sur les démarches cl" Prince (^A^ ; ^ 
envoyant de tous côtés des ambassadeqrs.f > / ^ . - 
des troupes, des flottes pour j$!ûpposer à sej^i 
entreprises , et parvenu au point de se f^irere-j 
douter du plus redoutable des Yainqueui:s (ç)., 
Mais rambition de pémosthène,,.qui.ne-; 
chappoit pas à Phocion , se cachoit adroite^, 
ment sous les motifs qui dévoient eqgjager^ 
les Athéniens à prendre les arniçs , mptjfs 
que fai développés plus d'un^ Jo:is. Ces dpux, 
orateurs les discutèrent de nouveau dans.,lii, 
conférence où je fus admis* Ils parlèrent l'un 
et fâuire avec véhémence , Déinosthène lôu- 



^aj Detnosth. de cor. p. 48$, C. 

fbj Id. ibid. p, 480. 

fcj Luciau. iû Dtfmx>6th. encûm.Cap. 37 , t. 3, p. 5 18. 

Fij 
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■ jours avec respect , Phocion quelquefois avec 

C H A P. amertume. Comme ils ne purent s'accorder , 
le premier dit en s'en allant : <r Les Athéniens 
«c vous feront mourir dans un moment de dé- 
« lire ; Et vous , répliqua le second, dans un 
« retour de bon sens (a)é » 
a6 février Le ^6 éTAnthesicnon. On a nommé au- 
339. jburd'hui quatre députés pour rassemblée des 

Amphyctions , qui doit se tenir au printemps 
prochain à Delphes (b). 
\tn le mé- Le .... \\ s^est tenu ici une assemblée 
me temps, générale. Les Athéniens ,. alarmés du siège de 
Byzance , venoieht de recevoir une lettre de 
Philippe qui les accusoit d'avoir enfreint 
plusieurs articles du traité de paix et d'al- 
liance qu'ils signèrent il y a 7 ans (c). Dé- 
mosthène a prîsja parole ; et d'après son 
conseil , vainement combattu par Phocion , 
le peuple a ordonné de briser la colonne où se 
ti-ouve inscrit ce traité , d'équiper des vais- 
seaux , ^t de se préparer à la guerre (d). 



(a) Plut. ioPhoc. t. 1 , p. 745, £. 

(h) /Ëscfatn. in Ctes. p. 446. Deirosth. deror. p. 498. 

(c) Litter. Phil. in oper. Demosth. p. 114. Dionys. Halic. 
rpist. ad Amm. t. 6 , p. 74c. 

(i) DeiBosth. ad Phil. epist. p. 117. Philocb. ap. Dionys. 
Halic. t. 6 y p*74i. 
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On av-oit appris , quelques jours auparavant ^ 
que^ceùx de Byzance aimoient mieux se pas* 
ser du secours desAthéniens^que de recevoir 
dans leurs cours des troupes commandées par 
un général aussi détesté que Charës (a). Le 
peuple a nommé Phocion pour le remplacer. 
, Le 3o iPElaphébolion. Dans la dernière as* iotvrîl33o. 
semblée des Araphictyons , un citoyen d'Am- 
phissa , capitale des Locriens Ozoles , située 
à 60 stades de Delphes , vomissoit des injures 
atroces contre les Athéniens, etproposoitde les 
condamner à une amende de 5o talens *, pour 
avoir autrefois suspendu au temple , des bou- 
cliers dorés , monumens de leurs victoires 
contre les Mëdes et les Thébaîns (b). EschincL 
voulant détourner cette accusation , fit voir 
que les liabitans d'Amphissa , s'étant emparés 
du port de Cirrha et de la contrée voisine , 
pays originairement consacré au temple » 
avoient encouru la peine portée contre les 
.sacrilèges. Le lendemain les députés de la^ 
Jigue Amphictyonique , suivis d*un grand 
nombre de Delphiens , descendirent dans U 
plaine , brûlèrent les maisons , et comble- 

(aj Plut, in Phoc. t. 1 , p. 747'. 

* 970000 livres. 

/'^y i&chia. in Ctes. 0.446. Pausan.lib. 10 , cap. 19, p. 848. 

Fuj 
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' ^' ■ ■ rent en partie le port. Ceux tfAmphîssa , 

•tSifxif ^^"^ accourus en armes , poursuivirent les 

* agresseurs jusqu'aux portes de Delphes. 

Les Amphîctyons indignés , méditent une 

Vengeance éclatante. Elle sera prononcée dans 

ïa diète des Thermopj^les , qui s'assemble pour 

ç' 'j rdrdrnaire en automne; mais on la tiendra 

plus tôt cette année (a). 

On ne s'attendoît point à cette guerre. On 
Soupçonne Philippe de l'avoir suscitée; quel- 
ques-uns accusent Eschîne d'avoir agi de con- 
cert avec ce Prince C^^. 
Vers le mois Le ... . Phociori.campoît sous lés murs 
de mai ou de Bjzance. Sur la réputation de sa vertu , 
de juin 339. ^çg magistrats de la ville introduisirent ses trou- 
pes dans la placé. Xeur discipline et leur va- 
leur rassurèrent lés hâbitàns, et contraignirent 
Philippe à lever le siège. Pour couvrir la honte 
de sa' retraite, il dit que sa gloire leforçoit 
à venger une oflFènse quïl venoît de recevoir 
d'une tribu de Scythes. Mais avant de partir,* 
i\ ièut soin de renouveler la paix avec les 
Athéniens (c)^ qui tout de suite oublièrent 



/"«y iEscbin in Ctes. p. 447. 
/èj Deroostb. de cor. p. 497, E. 
fcj Diod. Sic. lib. 16, p. 468.- 
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les décrets et les préparatifs qu'ils avoient 

faits contre lui. Lxonu^^ 

Ze On a lu dans rassemblée géné- 
rale deux décrets, Tun des Byzantins, l'autre Vers le mé- 
de quelques villes dç THellespont. Celui des "^ *^"P^ 
prenoiiers porte , qu'en reconnoissance des se- 
cours que ceux de Byzance et de Périnthe ont 
reçus des Athéniens » ils leur accordent le 
droit die cité dans leurs villes , la piermission 
d'y contracter des alliances et d'y acquérir 
des terres ou des maisons , avec la préséance 
aux spectacles , et plusieurs autres privilèges* 
On doit ériger au Bosphore , trois statues cl^ 
i6 coudées * chacune , représentant le peu> 
pie d'Athènes couronné par ceux de Byzance 
et de Périnthe (a). Il est dit dans le second 
décret , que quatre villes de la Chersonëse 
de Thrace , protégées contre Philippe par la 
générosité des Athéniens , ont rédolu de leur 
offrir une couronne du prix de 60 taleos ** , 
et d'élever deux autels , l'un à la reconnois- 
sance , et l'autre au peuple d^Athènes (^). 

' ■ i l . - . I ..I . ■■■ i.. — r-f 

* 22 de nos pieds et 8 pouces. 
faj Demosth. de cor. p. 487. 

** 324000 livres. Cette somme est si forte, que je soupçonne 
le texte altéré en cet endroit. 
fbj Id. ibid. p. 488. 

Fiv 
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CHAP. " 

txxxii. 

80U s l'archonte lys IMAC pi de. 

La 2'. annëe de la 21 o^ olympiade. 

(. Depuis U 8 juillet de Van $S9 t ju^^u'au zS juin de l'an 5 jK 
avant /. C.) 

Vers le mois Le ... . Dans la diète tenue aux Ther- 
d'août 339. njopyles , les Ampbctyons ont ordonné de 
marcher contre ceux d'Amphissa , et ont 
nommé Cottj^phe général dé la ligue. Les 
Athéniens et les Thébains , qui désapprouvent 
cette guerre , n'avoient point envoyé de dé* 
pûtes à l'assemblée. Philippe est encore en 
Scythie , et n'en reviendra pas si tôt (a) ; 
mais on présume que du fond de ces régions 
éloignées , il a dirigé les opérations de la 
diète. 
Au Brintcms ^^ malheureux habitans d'Amphissa , vaîn- 
àç 338. eus dans un premier combat , s'étoient soumis 
àdes conditions humiliantes; loin de les rem* 
plir ) ils avoiènt , dans une seconde bataille , 
repoussé l'armée de la ligue, et blessé même 
le général. C'étoit peu de temps avant la 
dernière assemblée des Amphictyons : elle 
s'est tenue à Delphes. Des Thessaliens ven- 

fftJ'JE^hln. io Ct^s. p. 448« 
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dus à Philippe , ont fait si bien par leul% ^^ 
manœuvres (a) , qu'elle lui a confié le soin ^^^P- 
de venger les outrages faits au temple de 
Delphes (A). Il dut à la première guerre 
sacrée , d'être admis au rang des Amphicr. 
tj^ons ; celle-ci le placera pour jamais à la 
tête d'une confédération à laquelle on ne. 
pourra résister, sans se rendre coupable d'im-: 
piété. Les Thébains ne peuvent plus lui dis* 
puter l'entrée des Therraopjrles. Ils com- 
mencent néanmoins à pénétrer ses vues , eç 
comme il. se défie de leurs intentions , il a 
ordonné aux peuples du Péloponèse , qui font 
partie du corps Amphictyonique » de se réunir 
au mois de boédromion*, avec leurs arme^ 
et des provisions pour 40 jours (c). 

Le mécontentement est général dans la 
Grèce. Sparte garde un' profond silence j 
Athènes est incertaine et tremblante» elle 
voudroit et n'ose pas se joindre aux préteur 
dus sacrilèges. Dans une de ces assemblées ^ 
on proposait de consulter la Pythie : Elle 



(a) Demoscb. cHe.cor» p* 498^ 

(h) là, ibid. p. 499. ' ^ 

* Ce mois conimeiiça le 26 août de Tan. 33f{« 

(t) Id, ibîd. 






27 mars 
33». 
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^hUippise^ ,.s^wt écrié Démosthèlie (ay\ et 
k propoaîtioti n'a pas pasaé. 

Dans un aotre , 00 ^ rapporté que la pi^ 
tresse interrôg^ëei, avoit répondu <jue toii$ les 
AtKénieBS étoient d'un même avis , à Pex- 
eeption rfun Seul. Les partisans de Philippe 
ôvoient suggéré cet oracle , pour fendre E)é- 
mostiiëne odieux au peupJe ; te4ui-ci le re- 
tournoit eoijtrfe 'Bschyne. Pour terminer ces 
débats puérils , Phocion a dit : m Cet homme 
« ^ue vous cherchez , c'est moi , qui n'approuve 
^ rien de ce que vous faites C^^. » 
\Le VL& ^Elaphébolvon. Le danger devient 
ibxx% les j'èups plus pressant ; les alarmes 
broîssent à proportion. Ces* Athéniens qui , 
l'année dernière , résolurent de rompre le 
traité de- paix <ju'îk avoien* avec Philippe, 
lui envoient des. ambassadeurs {c^ , potir 
Pengàger à maintenir ce traité jusqu'au mois 
de Thargélïon*. 

Le premier dé Munjthhn.' On avoit en- 
voyé de nouveaiix ambassadeurs au roi pour 
le même objet (d). Ils ont rapporté sa ré- 

/aj iEscbin.inCtcs. p. 449. Plut» in. Derooitb. t. 1 , p. 864» 

(bj Plut, iii Phoc. t. 1 , p. 745. 

fcj Demosth. de cor. p. 5oo. 

* O mois commença le So avril de fan 338. 

(àj \ài ibid. 
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|)oii8e. Il n^ooLe point» dît-iid^DS sa lettre > 
qu« les Athéniens s'efforcent à détacher dé j^vvi't 
iui les Theissaliens , ,Ies Béotiew «t lés The^ 
baioa. II vent bîeo cependant souscrire à kcnr 
demande , et signer une trëre » . maïs à con^ 
dition qu'ils n'écouteront plus les foneste^ 
conseils de learsoi^ateursCa-).- .-y.w^ 

- Le iSfÂeSeirophorion. Philippe avoit passé ^3^^ '"*' 
Içs Tkermopyks , et pénétré dans la Pbo«- 

t$îde. Les peuples voisins, étoient saisie de 
frayeur ;■ cependant comme iLprotesloit qu'il 
n'en vouloitx|u'jaax LàDcriens^oacommeni^^oit 
à se rassunepi Tôut^a^^coup y il est tdmbé sur 
Élatée (b) ; c'cest ujpe de ces villes q.u'il eut 
soin d'épargner en t^nnidant la guerre def 
Phocéens. Il compte s'y établir., s'y fortifier ; 
peut-être même art-il contimié. sa croûte .: si 
les Thébaios -y ses allies , ne : l'ariiètif nt . pfs , 
tioiis le verrons d$i|i$ deux j^oiins sous les murs 
d'Athènes ('o^, . ; ) .. 

La nouvelles de la prise d'Ëlatée est arrivée . 
a|xjo^rd'hui. Lçs Prytanes ^. étoient à souper ^ 
ils se lèvent apsj^hot ; il s'agit de convoquer 

• /a/ Dcmosfh. de cor. p. Soi. 

- fij là, ibid. p- 4^1. i 

/jfy Died. Sic,. |ib. 16; p. 474, '. 1 • 

* Cr«loient (Àac^iàMe Sénateurs qui iôfçeoient au Prytâr,c« 

pouf veiller *ur les ^ïffaHvs importiiiHçs de l*etat, et coavotjuer 

au besoin rassemblée générale. ... 
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rassemblée pour demain. Les tins mafident 
les générajux: et le trôropettè. ; les autres 
courent à la place publique , ém délogent leiT 
marchands et brûlent les boùtiqueBC^^* .Là 
ville est pleine de tumulte : un martel el&di 
glace tous les esprits. 
»3 iuîn "^^ *^ ^ Scirophorion. Pendant la nuit • 
338. ^ les généraux ont couru de tous côtés » et la 
trompette a retenti dans* toutes les rues (h)* 
Au point du jour , les Sénateos se sont assem^ 
blée ,. sans ri«i conclure ;'le peuple les atten* 
doit avec impatience dans 1» place. Les Pr^* 
tanes ont annoncé la nouvelle; le courrier Ta 
. confirmée ; les généraux , les orateurs étoîeoÉ 
présens. Le héraut, s'est avancé et a demande 
si quelqu'un vouloit monter à la tribune : il 
s'est fait un. silence eflrra37ant. . Le héraut a 
répété plusieurs fois les mêmes paroles.' Le 
silence continuoit , et Jés regards se tournoient 
avec inquiétude sur Démosthène v il s^est 
levé : « Si Philippe, a-t-il dit> étoit d'intel- 
« ligence avec les Thébains , il seroit déjà 
«rsur les frontières del'Attique ; il ne s'est 
t( emparé d'une place si voisine de leurs états", 
« que pour réunir en sa faveur les deux fac* 
*t tions qui les diviseht , en inspirant de la con- 

{aj Demosth* de cor, p, 5oi. Diod. Sic. lib, i6, p. 474* 
fbj Diod. Sic. ibid. 
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«fiance à ses partisans , et de la crainte à ses 

« ennemis. Pour prévenir cette réunion , Atbè-- ^ H A P**^ 

«c nés doit oublier aujourd'hui tous les sujets 

tt dé haine qu'elle a depuis long - temps contre 

«Thëbes sa rivale ; lui montrer le périt 

«c qui la menace ; lui montrer une armée 

«prête à marcher à son secours; s'unir, 

« s'il est possible , avec elle par une alliance 

« et des sermens qui garantissent le salut 

«r des deux républiques , et celui de la Grèce 

* entière, » 

Ensuite il a proposé un décret , dont voici 
les principaux articles. #c Après avoir imploré 
•f l'assistance dés dieux protecteurs de TAt- 
« tique , on équipera 200 vaisseaux ; les gé- 

* néraux conduiront les troupes à Eleusis ; 
«f des députés iront dans toutes les villes de 
« la Grèce ; ils se rendront à l'instant même 
«r chez les Thébains , pour les exhorter à dér 
« fendre leur liberté , leur offrir des armes y 
«des troupes, de l'argent, et leur repré- 
«senter que si Athènes a cru jusqu'ici qu'il 
« étoit de sa gloire de leur disputer la préémi- 
« nence , elle pense maintenant qu'il seroit 
« honteux pour elle , pour les Thébains , 
«f pour tous les Grecs , de subir le joug d'une 
«puissance étrangère. » 

Ce décret a passé sans la moindre oppo-^ 



1 » 



$4 , .V o y A ,^ ^ 

$iûoû ; <dn a ^QfliméÂ dépitée , )^rœi lesi^uds^ 

GHAPi gQût D$mp6Ahèaf et Torateur fijrpéride : ija 

LX^XfT^ vont partir infessammeat (aj. 

Le Noôdq)utéi^ Irouy^rtot à Tbèbe$. 

le§ députés des ajliéa de cette ville. Ces deirs 
nierst aprè^aYvirconabjé Philippe déloge» et 
le^ Athéaieps de. reproche^ , représeotèrent 
aux Théb^iiiSii qu'en recQnnoisiSance de$ obli^ 
gâtions qu'ils aVoient à ce prince n iU devoiept 
lui ouvrir v(i passage dans leur^ états (i^.) ^ 
et même tomber avec luî sur l'Auique. Oa 
ïetir faisOit envisager cette alternative , ou <jue 
les dépouillejS ^es Athenienp seroient tran^ 
portées à Tbëbes, ou que celles^ des Thébaipi^ 
deviçixli oîeQt le partage des Macédoniens (c^^ 
€es raisons., c«s menaces f qr^nt exposées ^vfc^ 
beaucoup dé farce , par m\ çlf s plus célëbi*es^ 
orateurs de ce i^iëcle , Python de Byzanç^ p 
qui parloit au i^m de Philippe (d) ; i&ais^ 
Démosllièile répondit avec taat de;Supériorjcé „ 
que ks Théb^n^ n'hésit^reQt pas à recey^r. 
ddos leurs murs Tarmée dôs Athéniens , cona-, 



(c) Dcmosth. de cor. p. 5c39« 
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makidée par Charës et Stratoclès C^^*. L* 
projet d'unir les Athéniens avec les Thébains J^J^^Jl* 
est regardé coname un trait de génie ; lesuccès, 
comme le triomphe de Téloquence. 

Ze .... En attehdant des circonstance^ plus 
favorables , Philippe prit le parti d'exécuter 
le décret des Amphictyons , et d'attaquer la 
ville d'Ampbissa ; mais pour en approcher , 
il falloit forcer un défilé que défendoient 
Charëà et Proxëne , le premier avec un déta- 
chement de Thébainset d*Aihéniens , le second 
avec un corps d'auxiliaires que les Amphis- 
siens venoien(; de prendre à leur solde (l^). 
Après quelques vaines tentatives , Philippe fit 
tomber entre leurs mains upe lettre , dans 
laquelle il marquoit à Parméaion que les 
troubles tput-à-coup élevés dans la Thj:ace ^ 
exigeoteat sa présence , et l'obligeoient de ren- 
voyer à un autre temps le siège d'Amphissa. 
Ce stratajg;ême réussi t« Chairs et Proxèae aban- 
donnèrent le défilé ; le roi s'en saisit aussitôt^ 



/-ûj Diod. Sic. lib, 16, p. 475. 

* Diodore rappelle Lysidès ; mais Eschine ( de fiiîs. leg. 
p. 451) et ï^olyefl Ç sirategem. lîb. 4 , è«p. 2 , §. 2-)*e rtommcAt 
SrraToclès. Le témtngnage d'Eschiwc 4eit ^re préférer c#tle 
dcruièrc leçon. 

/'ifj JEscUïa. in Ctcs. p. 46 1.. Deroosth» de cor. p. 609. 
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battit les Âmphissiens , et s'empara de leur 
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sous L*ARCHONTB CHARONDAS. 
La 3'. année de la io8^ olympiade. 

(Depuis U aS juin de l'an g^S^ jusqu^au ty juiUa de Van fjj 
avant /. C. } 

Ze .... Il paroît que Philippe veut terminer 
mien joure ^^ guerre; il doit nous envoyer des ambas- 
de juillet sadeurs. Les chefs des Thébains ont entamé 
de Tan S3& ^ç^ négociations avec lui , et sont même près 
de conclure. Ils nous ont communiqué ses pro- 
positions , et nous exhortent à les accepter ("^J. 
Beaucoup de gens ici opinent à suivre leur 
conseil ; mais Démosthène , qui croit avoir 
humilié Philippe , voudroit l'abattre et Té- 
crâser. 

Dans rassemblée d'aujourd'hui , il s'est ou- 
vertement déclaré pour la continuation de 
la guerre ; Phocion , pour l'avis contraire. 
« Quand conseil lerez-vous donc la guerre , » lui' 
a demandé l'orateur Hypéride? Il a répondu : 
«r Quand je verrai les jeunes gens observer la 

^a J Polysn. strateg. lib. 4 , cap. a , $• 8* 
^ij iEschin. in Ctes. p. 45u 

discipline : 



^ 
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«f discipline , lesricliescontribtier , les orateurs 

. C M A P 

•c ne pas épuiser le trésor Ça^ » Un avocat , du l x X x l !• 

nombre de ceux qui passent leur vie à por- 
ter des accusations aux tribunaux de justice, 
c'est écrié: « Eh quoi! Pliocion, maintenant 
#f que les Athéniens ont les armes à la m^in, 
« vous osez leur proposer de les quitter. Oui , 
« je l'ose, a-t-il repris, sachant très bien que 
« j*aurai de l'autorité sur vous pendant la 
« guerre , et vous sur moi pendant la paix 
(b).» L'orateur Polyeucte a pris ensuite la 
parole ; comme il est extrêmement gros , et 
que la chaleur étoit excessive , il suoit à 
grosses gouttes, et ne pouvoît continuer son 
discours sans demander à tout moment un 
verre d'eau. « Athéniens a dit Phocion, vous 
« avez raison d'écouter deparefls orateurs ; car 
« cet homme , qui ne peut dire quatre mots eh 
« votre présence sar^s étouffer, Fera sans doute 
« des merveilles, lorque chargé de la cuirasse 
« et du bouclier , il sera près de l'ennemi (c)^ » 
Comme Démostliène insistoit sur l'avantage 
de transporter le théâtre de la guerre dans la 
Béotie , loin de l'Attique; <* N'examinons pas, 



faj Plut. iD Phoc. t. I , p. 752* 
fbj Id. ibid. p. 748. 
(c) ïd. ibid. p. 746. 

Tome Fil. 



me temps. 
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? « a répondu Phocion , où nous donnerons la 

C H A P. ic bataille , mais où nous la gagnerons (a). >> 

L XX XII. L'iiyjg jg Démosthène a prévalu : au sortir de 
l'assemblée , il est parti pour la Béotie. 
Le Demôsthëne a forcé les Thébaîns 

Vers le mé- çf- j^g Béotiens à rompre toute négociation 
avec Philippe. Plus d'espérance de paix (ù). 

Le Philippe s'est avancé à la tête de 

3o,ooo hommes de pied, et de 2,000 chevaux 
au moins ("c^, jusqu'à Chéronée en Béotie : il 
n'est plus qu'à 700 stades d'Athènes (d) *. 

Démosthène est par -tout, il fait tout, il 
imprime un mouvement rapide aux diètes des ' 
Béotiens, aux conseils des généraux (e) : 
jamais l'éloquence n'opéra de si grandes choses; 
elle a excité dans toutes les âmes l'ardeur de 
l'enthousiasme, et la soif des combats (f), A 
sa voix impérieuse , on voit s'avancer vers la 
Béotie les bataillons nombreux des Achéens, 
des Corinthiens , des Leucadiens et de plu- 
sieurs autres peuple^ (g). La Grèce étonnée 

faj Plut, in Phoc. t. i , p. 748. 
fbj iEschin. in Ctcs. p. 451. 
fcj Diod. Sic. Hb. l6 , p. 476. 
fdj Demosth, de cor. p. 5ii. 
* 700 stades fout 26 de nos lieues et i i5o toises. 
ftj iÊscbiu. ibid. p. 4.52. Plut, in Demost. 1. 1 , p. 854. 
ffj Theop. ap. Plut ibid. 

{gj Demosth, de cor. p. 5 12. Lucian. in Demostb. encon». 
cap. 39, t. 3, p. 519. 
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s'est levée , pour ainsi dire , en pieds , les jeux 
fixés sur la Béotie , dans l'attente cruelle de C H A P. 
levènement qui va décider de son sort (a), • 
Athènes passe à chaque instant par toutes 
les convulsions de l'espérance et de la ter- 
reur. Phocion est tranquille. Hélas ! je ne 
saurois l'être ; Philotas est à Tarmée. On 
dit qu'elle est plus forte que celle de Phi- 
lippe CZ»^. 

La bataille est perdue. Philotas est mort ; je bataille 
n'ai plus d'amis; il n'y a plus de Grèce. Je^^ chéro- 
retourne en Scjthie. 

Mon journal finit ici , je n'eus pas la force 
de le continuer ; mon dessein étoit de partir 
à l'instant ; mais je ne pus résister aux prières 
de la sceur de Philotas et d'Apollodore son 
époux; je passai encore un an avec eux, et 
nous pleurâmes ensemble. 

Je vais maintenant me rappeler quelques 
circonstances de la bataille. Elle se donna 1^^ 
7 du mois de métageitnion (c)*. 

Jamais les Athéniens et Jes Thébains ne 
montrèrent plus de courage. Les premiers 



f'aj Plut, in Deniostb. t. i , p. 864. 
{'bj Justin, lib. 9 , cap. 3. 

{cj Plut, in Camill. t. 1 , p. i38. Corsia» de nat. die Plat. 
ia symbol. litter. vol. 6, p. 96. 
r Le 3 août de Tan 338 av. J. C. 

G ij 
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^ avoîent même enfoncé la phalange Macédo- 

LXXxiT ^^^'^"^î ^^^*s leurs généraux ne surent pas 
profiter de cet avantage. Philippe qui s en 
apperçut, dit froidement que les Athéniens 
ne savoient pas vaincre; et il rétablit Pôrdre 
dans son armée (a). Il commandoii laile droi- 
te, Alexandre son fils laile gauche. I^^un et 
l'autre montrèrent la plus grande valeur. 
Démosthëne fut des premiers à pt-endre la 
fuite (If). Du côté des Athéniens, plus de 
mîllè hommes périrent d'une mort glorieuse ; 
plus de deux mille furent prisonniers. La perte 
des Thébafns fut à -peu -près égale (cy. 

Le roi laissa d'abord éclater une joie indé- 
cente. Après un repas où ses amis, à son 
exemple, se livrèrent aux plus grands ex- 
cès (d) f il alla sur le champ de bataille, 
n'eut pas de honte d'insulter ces braves 
guerriers qu'il voyoit étendus à ses pieds» 
et se mit à déclamer, en battant la mesure, 
le décret, que Démosthène avoit dressé pour 
susciter contre lui les peuples de la Grèce (^e^* 



/"ûj Poliaen. strateg. lib. 4, cap. 2. 
^hj Plut, in Demosth. t. 1 , p. 855. 
/"cj biod. Sic. lib. 16, p. 476. 
/dj Id. ibid. 
/ej Plut. ibid. 
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L'oratei|r Déraade, quojque charg'é de fers, 
lui dit : «c Philippe, vous jouez 1(Ç rôle de Thçr- C ha p. 
« site , et vous pourriez jouer celui d'Agarnem- 
« non (a).»Ces mots iç firent rentrer en lui- 
même. Il jeta la couronnede fleurs qui ceignoit 
sa tête , remît Démade en liberté , et rendit 
justice à la valeur des vaincus ('A^. 

La ville de Thèbes qui avoit oublié ses 
bienfaits , fut traitée avjec plus de rigueur. Il 
laissa une garnison dans la citadelle ; quel- 
ques-uns des principaux habitans furent ban- 
nis , d'autres mis à mort (c). Cet exemple de 
sévérité qu'il crut nécessaire, éteignit sa ven- 
geance, et le vainq^ieur n'exerça plus que 
des actes dé modération. On lui conseilloit 
de s'assurer des plus fortes places de la Grèce; 
il dit qu'il aimpijt mieux une longue réputatiop 
de clémjence , que l'éclat passager de la domi- 
nation (d). On vouloit qu'^jl g;évî,t du moins 
contre ces Athéniens qui lui avoîent causé de 
si vives alarmes; il répondit : « Aux dieux 
4€ ne plaise que je détruise le théâtre de la 
« gloire , moi qui ne travaille que pour elle 



/'aj Diod.Sic. lib. i6, p. 477. 
/^y Plut, in Pclopid. (. 1 , p. 287. 
/"cj Justin. Wh, 9, cap. 4. 
/"dj Plut, apophth. t. 2 , p. 177. 

G iij 
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(a). » Il leur permît de retirer leurs mortt, 
L XXXII ^^ leurs prisonniers ; ces derniers, enhardis 
par ses bontés , se conduisirent avec Tindis- 
crétion et la légèreté qu'on reproche à leur 
nation. Ils demandèrent hautement leurs ba.- 
gages, et se plaignirent des officiers Macédo- 
niens. Philippe eut la complaisance de se 
prêter à leurs vœux,*et ne put s'empêcher de 
dire en riant : « Ne semble -t-il pas que 
« nous les ayons vaincus au jeu des osselets 
« (l^)? » Quelque temps après , et pendant 
que les Athéniens se préparoient à soutenir 
un siège (c) , Alexandre vint , accompagné 
d'Antîpater /leur offrir un traité de paix et 
d'alliance (d). 

Je vis alors cet Alexandre, qui depuis a 
rempli la terre d'admiration et de deuil. II avoit 
i8 ans, et s'étoit déjà signalé dans plusieurs 
combats. A la bataille de Chéronée, il avoit 
enfoncé et mis en fuite l'aile droite de l'armée 
ennemie. Cette victoire ajoutoit un nouvel 
éclat aux charmes de sa figure. Il a les traits 
réguliers, le teint beau et vermeil, le nez 



faj Plut, ^pophth. t. 2 , p. 178. 

^èjld. ibid. p. 177. 

fcj Lycurg. io Leocr. p. i53. Démosth. de cor. p. 614. 

/djf Justin. lib. 9 , cap. 4. 
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aquilin, les yeux grands, pleins de feu, les 
cheveux blonds et bouclés , la tête haute , lx xxil. 
mais un peu pendiée vers Tépaule gauche, la 
taille moyenne , fine et dégagée , le corps 
bien proportionné et fortifié par un exercice 
continuel Çn^ On dit qu'il est très léger à la 
course, et très recherché dans sa parure C^^. 
Il entra dans Athènes sur un cheval superbe 
qu'on nommoit Encéphale , que personne 
n'avoit pu dompter jusqu'à lui Çc)^ et qui 
avoit coûté i3 talens *• 

Bientôt on ne s'entretint que d'Alexandre. 
La douleur où j'étois plongé ne me permit 
pas de le suivre de près. J'interrogeai dans 
la suite un Athénien qui avoit long-temps 
séjourné en Macé^loine; il me dit: 

Ce prince joint à beaucoup d'esprit et de 
talens un desîr insatiable de s'instruire Çd^ , 
et du goût pour les arts , qu'il protège sans 
s'y connoître. Il a de l'agrément dans la con- 
versation, de la douceur et de la fidélité dans 

(aj Arrian. de exped. Alex. lib. 7 , p. 809. Plut, in Alex. 
t. 1, p. 666. «678. \à, apophth. t. 2, p. 179. Quint. Curt . 
lib. 6 , cap. 5, §. 29. Solin. cap. 9. .>Elian. var. hist. lib. 12, cap. 14. 
Antholog. lib. 4, p. 314. 

(h) Ap. Aristot. rhet. ad Alex. cap. i, t. 2, p. 608. 

(c) Plut. in Alex. p. 667. Aul. GelL lib. 5, cap. 2. 

* 70200 livres. 

{Aj Isocr. epist. ad Alex. t. 1 , p. 466. 

G iv 
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' -• - ' ■ le commerce clè l'amitié (a) , une grande élé- 
C H A p. vatioa dans les sentimens et dans les idées. La 
nature lui donna le germe de toutes les ver- 
tus , et Aristote lui en développa les principes. 
Mais au milieu de tant d'avantages , règne 
une passion Funeste pour lui ^ et peut-être 
pour le genre-humain ; c'est une envie exces- 
sive de doûiiner , qui le tourmente jour et nuit. 
Elle s'annonce tellement dans ses regards, 
dansson maintien , dans ses paroles et ses moin- 
dres actions , qu'en l'approchant on est comme 
saisi de respect et de crainte C^^. Il voudroit 
être l'unique souverain de l'uilivers C<:^ , et le 
seul dépositaire des connoissances humaines 
(d). L'ambition et toutes ces qualités brillan- 
tes qu'on admire dans Phil'i^e , se retrouvent 
dans son fils , avec cette différence que chez 
l'un elles sont mêlées avec des qualités qui 
les tempèrent , et que chez l'autre la fermeté 
dégénère en obstination, l'amour de la gloire 
en phrénésie, le courage en fureur. Car Cou» 
tes ses volontés ont l'inflexibilité du destin, 



faj Plut, in Alex. t. i , p. 677. 
(bj ^liaa. var. hist. lib. ia«C8p. 14. 
(cj Plat, ifcid. p. 680. 

fdj Id. ibid. p. 668. Ap. Aristot. rheî. ad Alex. cap. i , t.a^ 
p. 609. 
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et se soulèvent contre les obstacles ("iz^ , de *'■ ' • ' 
même qu'un torrent s'élance en mugissant au- CH A P. 
dessus d'un rocher qui s'oppose à son cours. 

Philippe emploie diiïcrens moyens pour 
aller à ses fins; Alexandre ne connolt que son 
épée. Philippe ne rougit pas de disputer 
aux jeux Olympiques la victoire à dç simples 
particuliers; Alexandre ne voudrôit y trouver 
pour adversaires que des rois Çb^, Il semble 
qu'un sentiment secret avertit sans cesse le 
premier qu'il n'est pai^enu à cette haute 
élévation qu'à force de travaux , et le second 
qu*il est né dans le sein de la grandeur*. 

. Jaloux de son përe, il voudra le surpasser ; 
émule d'Achille Çc^^ il tâchera de l'égaler^ 
Achille est à ses yi^ix\ le plus içrand des hé-^ 
ros , et Homère le plus grand des poètes CisT), 
parce qu'il a immortalisé Achille. Plusieurs 
traits de ressemblance rapprochent Alexandre 
du modèle qu'il a choisi. Cest la même vio- 



(cj Plut. Jn Alex. t. i , p. 6^0. 

{bj Id. ibid. p. 666. Id. «pophth. t. 2 , p. 179. 

• Voyez la comparaison de Philippe et d'Alexandre, dans 
r^xcellente histoire que M. Olivier de Marseille publia du pre- 
{Bier de ces princes en 1740, t. 9, p. 4^5. 

(cj Id. in Alex. p. 667. 

(i) Id, de fortir. Alex. orat. i, ti 2, p.3a7, 33i etc. Dioo 
ChrysQst. de regn. orat. p. 19. 
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*'-^ ■ ■ "'. lence dans le caractère » la même impétuosité 
LxxVï I ^^^^ '^^ combats , la même sensibilité dans 
* l'âme. Il disoit un jour qu'Achille fut le plus 
heureux des mortels , puisqu'il eut un ami 
tel que Patrocle , et un panégyriste tel qu'Ho- 
mère (a), 

La négociation d'Alexandre ne traîna pas 
en longueur. Les Athéniens acceptèrent la 
paix. Les conditions en furent très douces. 
Philippe leur rendit même l'île de Samos(f A^, 
qu'il avoit prise quelque temps auparavant. 
Il exigea seulement que leurs députés se 
rendissent à la diète qu'il alloit coryvoquer 
à Cûrinthe , pour l'intérêt général de la 
Grèce (c)^. 



sous L ARCHONTE P H R T N I C H U S. 

La 4«. année de la i lœ. olympiade. 

^ Depuis le 17 juillet de Van 5^7 , jusqu'au 7 juillet de Van, ^56 
avant J, C. ) 

Les Lacédémoniens refusèrent de paroître 
à la diète deCorinthe, Philippe s'en plaignit 

/aj Plut, in Alex. 1. 1 , p. 672. Cicer. pro Arch. cap. lo, t. 5 , 
p. 3i5. , 

rbj Plut, ibid, p. 681. 
/cj Id. in Phoc. t. 1 , p. 748. 
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avec hauteur , et reçut pour toute réponse '* 

ces roots : « Si tu te crois plus grand après ta CH AP, 
* victoire , mesure ton ombre , elle n'a pas 
« augmenté d'une ligne (a). » Philippe Irrité 
répliqua : ic Si j'entre dans la Laconie , je vous 
« en chasserai tous : » Ils lui répondirent : 
« Si (b). » 

Un objet plus important l'empêcha d'effec- 
tuer ses menaces. Les députés de presque 
toute la Grèce étant assemblés, ce prince 
leur proposa d'abord d'éteindre toutes les > 
dissentions qui jusqu'alors avoient divisé les 
Grecs , et d'établir un conseil permanent , 
chargé de veiller au maintien de la paix 
universelle. Ensuite il leur représenta qu'il 
étoit temps de venger la Grèce des outrages 
qu'elle avoit éprouvés autrcîfois de la part- 
des Perses, et de porter la guerre dans les ^ 
états du Grand Roi (c). Ces deux proposi- 
tions furent reçues avec applaudissement, 
et Philippe fut élu tout d'une voix , généra- 
lissime de l'armée des Grecs, avec les pou- 
voirs les plus amples ; en même temps on 
régla le contingent des troupes que chaque 

ville pourroit Fournir. Elles se moutoient à . 

t _ 

. ^aj Plut, apophth. Lacon. t. 2 , p. 318. 
{bj Id. de garrul. t. 2 , p. 5iu 
^cj D<od. Sic, lib. 16 , p. 478. 
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108 Voyage du jeune Anàcharsîs. 
aoo,ooo hommes de pied , et i5,ooo de cava- 
lerie , sans y comprendre les soldats de la 
Macédoine , et ceux des nations barbares sou- 
mises à ses lois (a). Aj)rës ces résolutions ^ 
il retourna dans ses états pour se préparer 
à cette glorieuse expédition. 

Ce fut alors qu'expira la liberté de la 
Grèce Cb)\ ce paj^s si fécond en grands 
hommes , sera pour long-temps asservi aux 
rois de Macédoine. Ce fut alors aussi que je 
m arrachai d'Athènes, malgré les nouveaux 
efforts qu'on fit pour me retenir. Je revins en 
Scj^lhie, dépouillé des préjugés qui m'en 
avoient rendu le séjour odieux. Accueilli 
d'une nation établie sur les bords du Boris- 
thène , je cultive un petit bien qui avoit ap- 
partenu au sage Anacharsis, un de mes aïeux. 
J'y goûte le calme de la solitude, j'ajouterois 
toutes les douceurs de l'amitié, si le cœur 
pouvoit réparer ses pertes. Dans ma jeunesse 
je cherchai le bonheur chez les nations éclai- 
rées; dans un âge plus avancé , j'ai trouvé 
le repos chez un peuple qui ne connoît que 
les biens de la nature. 

faj Justin, lib. 9 9 cap. 5. Oros. lib. 3, cap. 14. 
fbj Oros. lib. 3, cap. .i3. 

FIN DU DERNIER CHAPITRE. 
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CHAPITRE LXXIX, pag. 14, 

Si les anciens philosophes Grecs ont aclm!s 
l'unité de Dieu./ 

Les premiers apologistes du cliristîanistne , et plu-* 
fieurs ailleurs modernes , à leur exemple , ont sou- 
tenu que les anciens philosophes n'avoienl reconnu 
qu'un- seul Dieu. D'auirés modernes ^ au contraire , 
prétendant que les passages favorables i cette opi- 
nion ne doivent sVntendre que de la nature , de l'ême 
du monde , du soleil ,. placent presque tous ce» 
philosophes au nombre des spinosistes et des athées 
f^aj. Enfin il a paru dans ces derniers temps , des 
critiques qui , après d^ longues veilles consacrée* 
i IViude de l'ancienne philosophie , ont pris un 
juste milieu entre ces deux senlifihens. De te nombre 
sont Brucker et Mo$heiîi ., dont lès lunfiiéres m'ont 
«té très utiles. 

Plusieurs causes contribuent à obscurcir cette 
question importante. Je vais en indiquer quelques- 
tines y mais je dois avertir auparavant qu'il s'agît ici 

/a/ Moshem. in Cudw. c»r 4 /$. â<5» t. i > p.' 68t. 



iiQ NOTES, 

principalement des philosophes qui précédèrent Arî»- 
tote et Platon , parce qiie ce sont les seuls dont je 
parle dans mon ouvrage. 

I**. La plupart d'entre eux voul oient expliquer la 
formation et la conservation de l'univers par les seules 
qualités de la matière ; cette méthode étoît si géné- 
rale , qu'Anaxagore fut blâmé , ou de ne l'avoir pas 
toujours suivie , on de ne l'avoir pas toujours aban- 
donnée. Comme dans l'explication des faits particu- 
liers , il avoit recours tantôt à des causes naturelles , 
tantôt â cette intelligence qui , suivant lui , avoit 
débrouillé le chaos , Aristote lui reprochoît de faire 
au besoin descendre un dieu dans la machine (aj ^ et 
Platon , de ne pas nous montrer dans chaque phéno- 
mène les voies de la sagesse divineyô^. Cela supposé , 
on ne peut conclure du silence des premiers physî-^ 
ciens , qu'iKs n'aient pas admis un Dieu (cj , et de quel- 
ques-unes de leurs expressions , qu'ils aient voula 
donner à la matière toutes les perfections^ de la 
divinité. 

2°. De tous les ouvrages philosophiques qui exis-* 
tolent du temps d'Aristote , il ne nous reste en en- 
tier qu'une partie des siens , une partie de ceux de 
Platon , un petit traité du pythagoricien Timée de 
Locres sur l'âme du monde , urt. traité de l'univers 
par Qcellus de Lucanie , autre disciple de Pytha- 
gOre. Ocellus , dai^s ce petit traité, cherchant moins 
à développer la formation du monde , qu'à prouver 



(di) Ari^ot. metaph. lib. i , cap. 4.^ t. 2, p. 844* 

(l) Plat, in Phaedon. t. 1 , p. 98. 

(c) Biruck. t. I., p. 4Éj9 et 1 174. 
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son éternité , [n'a pas occasion de faire. agir la divi* 
nité. Mais dans un de ses ou? rages dont Stobëe nous 
81 transmis un fragaient , il disoit que l'harmonie 
conserve îe monde , et que dieu est l'auteur de cette 
harmonie C^^J* Cependant je veux bien ne pas m'ap* 
puyer de son autorité : mais Timée, Platon et Aristote 
ont établi formellement l'unité d'un Dieu ; et ce n'est 
pas en passant > c'est dans des ouvrages suivis , et dans 
Fexposition de leurs systèmes fondés sur ce dogme. 

Les écrits des autres philosophes ont péri. Nous 
n'en avons que des fragmens , dont les uns déposent 
hautement en faveur de cette doctrine , dont les 
autres , en très petit nombre, semblent la détruire : 
parmi ces derniers , il en est. qu'on peut interpréter 
de diverses manières , et d'autres qui ont été recueillis 
et altérés par des auteurs d'une secte opposée , tels 
que CCI Velleius que Cicéron introduit dans son ou- 
vrage sur la nature des dieux ^ et qu'on accuse d'à* 
voir défiguré plus d'une fois les opinions des an- 
ciens (hj. Si , d'après de si foibles témoignages , on 
vouloit juger des opinions des anciens philosophes , 
on risqueroit de faire à leur égard y ce que, d'après 
quelques expressions détachées et mal interprétées., 
le P. Hardouin a fait à l'égard de Descartes , Male- 
brançhe , Arnaud , et autres qu'il accuse d'athéisme. 

3®. Les premiers philosophes posoient pour prin- 



(a) Stob, eclog. phys. lit. i , cap. 16 , p. 32. 

(h) Sam. Parker, disput. de Deo, disp. i , sect. 69 p. 16. 
Reimman. hîst. Atfaeism. cap. 23 , $. 6 , p. I66. Bruck. t. 1 , 
p. 738. Moshcm. in Cudw. cap. 1 , §• 7» no^-^> ^- » > P- ï^- 
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cipe que mn ne 9e fait de rien (aj: De li , \\% coti^ 
durent , ou que le monde avoit toujours été tel qu*tt 
est , ou que dxi moins la matière est éternelle (bjn 
iVautre part il eicistoit une ancienne tradition , sui- 
vant laquelle tontes choses avoienr été mises en ordre 
par TÈire suprême /^c^. Plusieurs philosophes ne vou- 
lant abandonner ni le principe ni la tradition , 
cherchèrent à les concilier. Les uns , comme Arîsf- 
tote , dîrfent que cet ôtre avoît formé le monde de 
tout« éternité (dj \ les autres , comme Platon y qu'il 
ne Tavoit formé que dans le temps et d'après une 
matière préexistante > informe , dénuée des per- 
fections qui lie conviennent qu'à l*Être suprême (ej. 
L*un et l'autre étoient si éloignés de penser que leur 
opinion pût porter atteinte â la croyance de la di- 
vinité , qu'Aristote n'a pas hésité â reconnoître Dieu 
comme première cause du mouvement CfJ^ et Platon 
comme l'unique ordonnateur de l'univers C%J» Or de 
ce que les plus anciens philosophes n'ont pas connu 



(a) Arisfot. tïât. auscuH. lib. i,cap. 5, t. i, p. 3i6. Td. de 
. geaer< et corrupt» iîb. i , cap. 3 » t. i » p. 499 , A. Id. de Xenoph. 
c^p. 1 , t. I , f. 124t. Democr. ap. Diog. Laert. lib« 9, §. 44 r 
etc. etc. 

ibj Moshem. in Cudw. cap. i , §• 3i , t. 1 , p. 64* 

(c) De muii'l. ap. Aristot. cap. 6, t. i , p. 610. 

(ij Aristot. de cœlo, iib. 2 , cap. 1 > t. 1 , p. 4Ô2. Id. metaph. 
lib. 14, cap. 7, t. 2, p. looi. 

(t) Plat, in Tim. t. 3, p.3i etc. Cicer. de nat. deor. lib. 1 , 
cap. 8 , t-. 2 , p. 40?^ • 

/'/y' Aristot. me«apb. jbid. p. looo erc^ 

(^^f l^icH. m Tim. Stfoshem. de créât ex nibilo , §. t6 tic. 
»p. Cudiv(\ t« :() p. 3io etc. 

la 
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ia création proprement dite , piirsietfrs savans crlti* 
qùes prétendent qM\)n ne les doit pas ranger datis 
la classe des athées y^éi^. 

. 4°. Les anciens attnchofent en général Une autre 
idée que nous aux mois incorporel ^ immatériel , simple 
^Ay.Quelqiies-nns , k ia vérité , paroisseht avoir conçu 
ia divinité comme une substance indivisible , sanséten* 
due et sans mélange (cj ; mais par substance spirî- 
rîtuelle , la plupart n'entendoîenl qu'une matière 
infiniment déliée (dj. Otte erreur a subsisté pendant 
une longue suite de siècles (ej , et même parmi des. 
auteurs que l'Eglise révère ; et , suivant quelques 
savans, on pourroîi l'admettre sans mériter d'être aç« 
cusé d'athéisme (fj. 

S*. Outre la disette de monumens dont J'ai parlé 
plus haut , nous avons encore â nous plaindre de 
l'espèce de servitude où se trouvoîent réduits les an* 



^aj Cudw. c. 4, §, 7 , r. I, p. 276. Blausobre, hist. du Manich. 
liv. 5,chap. 5, t. 2, p. 2.39. Bruck. hist. philos. 1. 1 , p. 5o8.Zini- 
nirrm. de Atheistn. Plat, in amœn. litrer. t. 12 , p. 387. 

fbj Bruck. t. i , p. 690. Moshem. in Cudw. cap. 4, §. 24 , 
p. 63o. 

/cJ Anaxagor. ap. Arisrot. metaph. lib. 1 , cap. 7 , t. 2 , 
p. 85* , A ; de anim. lib. 1 , cap. 2, t* 1 9 p. 620, D; lib. 3» 
cap. 5 , p. 652 , E. 

i^flj Mosliem. in Cudw. cap. i , §. 26, t. i , p. 47| not. y. 
Id. in cap, 5 , sect. 3 , t. 2 , p. 36o. Beausobre ^ hist, du Manich. 
lit. 3 , chap. I , t. 1 ,p. 474 ; chap 2 , p. 482. 

/'eJ Mosbem. ibid. cap. Ô^ sect. 3, §. 26, note /, t. 2, 
p. 434. 

ffj Moshem. bid. cap. 3, §. 4,t. i, p. iZ6, Beausobre, 
ibid. liv. 3 , chap. 2 , 1. 1 , p. 486. 

Tome FIL H 
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ciens philosophes. Le peuple se raoquoît de ses dieux , 
mais ne vouloic pas en changer. Anaxagore avoit dit 
que le soleil n'étoît qu'une pierre ou qu'une lame de 
métal enflammée C^J^ ^ Pailoit le condamner comme 
physicien ; on l'accusa d'impiété. De pareils exemples 
' avoiént depuis long-temps accoutumé les philosophes 
A user de ménagemens. De là cette doctrine secrète 
qu'il n'étoit pas permis de révéler aux profanes. Il 
est très-difficile , dit Platon fbj^de se faire une juste 
idée de l'auteur de cet univers ; et si on parvenoit 
A la concevoir , il faudroit bien se garder de la pu- 
blier. De là ces expressions équivoques qui concî- 
ILoient en quelque manière l'erreur et la vérité. Le 
nom de Dieu est de ce nombre. Un ancien abus en 
avoit étendu Tusage k tout ce qui , dans l'univers , 
excite notre admiration ; â tout ce qui , parmi les 
hommes , brille par l'excellence du mérite ou A\\ 
pouvoir. On le trouve dans les auteurs les plus re- 
ligieux , employé tantôt au singulier , tant5t au 
pluriel fcj. En se montrant tour k tour sous l'une 
ou l'autre de ces formes y il satîsfaisoit également 
le peuple et les gens instruits. Ainsi quand un au- 
teur accorde le nom de Dieu â la nature , â l'âme 
du monde , aux astres , on est en droit de deraa:nde^ 
en quel sens il prenoit cette expression ; et si' , >au 
dessus de ces objets , il ne plaçolt pas un dieu unique 
auteur de toutes choses. 
6**. Cette remarque est sur-tout applicable à deux 



faj Plut, de superst. t. 2 y p. 169 ,^ F. Sotioîi. ap. Diog.Laert. 
lib. 2 , §. 12. Euseb. prsep. evaog. lib. 14 , §. 141 p. 75o. 
fbj Plat. inTim. t.3,p. 28. 
fcj Xenoph. Plat. 
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opinions généralement Introduites pacmi les peuple^ 
de Tantiquité. LHine admettoit au-dessus de nous 
des génies destinés k régler la marche de Tuni- 
vers. Si cette idée n'a pas tiré son origine d'une tra- 
dition ancienne et respectable , elle a du naître dan^ 
les pays où le souverain conRoit les soins de son 
royaume à la vigilance de ses ministres. Il parpif 
tn effet -que les Grecs la reçurent des peuples qui 
vivoient sous un gouvernement monarchique f^aj. ; et 
de pkis , Tauteur d'un ouvrage. attribué Faussement 
i Aristote , mais néanmoins très-ancien , observe 
que , puisqu'il n'est pas de la dignité du roi de 
Perse de s'occuper des minces détails de l'adminis* 
traiion , ce travail convient encore moins, à l'Être- 
suprême /^V. 

La seconde opinion avoit pour objet cette conti- 
nuité d'actions et de réactions qu'on voit dans toute 
la nature. On supposa des âmes particulières dans li| 
pierre d'aimant f^cj^et dans les corps où l'on croyoit 
distinguer un principe de mouvement , et des éiinr 
celles de vie. On supposa un âme universelle , répan^ 
due dans toutes les parties de re grand tout. Cette 
idée n*étoit pas contraire i la saine doctrine. Caf 
rien n'çmpèche de dire que Dieu a renfermé dans la 
matière un agent invisible , un principe vital qui en 
dirige les opérations ( ^ J^* Mais par une suite de 
l'abu s dont je viens de parler , le nom de Dieu fut 
quelquefois décerné aux génies & à l'âme du monde 

(b) Plut, de orac. def. t. a , p. 41 5. 

(h) De mund. ap. Aristot. cap. 6» t. 1, p. 611. 

^cy Thaïes, ap. Aristot. de anim. lib. 1 ^cap. 2 , t. i , p.620j D. 

(i) Cudw. cap. 3, §. 2 , t. 1 y p. 99. Moshcm. ibid. 

Hij 
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De M les accusations intentées contre plusieurs |>hi* 

losophes, ec en particulier contre Platon et contre 

Pythagore. 

Comme le premier , ainsi que je Tai déjà dit , 
emploie le nom de Dieu tantôt au singulier , tantôt 
au pluriel ^aj , on lui a reproché de s'être contre* 
dit ^bj. La réponse étoit facile. Dans son Timée , 
Platon , développant avec ordre ses idées ^ dit que 
Dieu forma Tunivers , el que , pour le régir , il 
établit des dieux subalternes , ou des. génies , ou- 
vrages de ses mains , dépositaires de sa puissance , 
et soumis â ses ordres. Ici la distinction entre le 
Dieu suprême et les autres dieux est si clairement 
énoncée , qu*il est impossible de la méconnoître , 
et Platon pouvoit prêter les mômes vues , et de- 
mander les mêmes grâces au. souverain et i. ses mi- 
nistres. Si quelquefois il donne le nom de dieu au 
monde , au ciel , aux astres , i la terre , etc. il est 
visible qu'il entend seulement les génies etlesâmes^ 
que Dieu a semés dans les diflërentes parties de 
l'univers ,pour en diriger les mouvemcns. Je n'ai 
fîen trouvé dans ses autres ouvrages qui démentit 
«ette doctrine. 

Les imputations faites a Pythagore ne sont pas 
-moins graves , et ne paroissent pas mieux fondées, 
il admettoi<, dit-on, une âme répandue dans toute 
'la nature , étroitement unie avec tous les êtres 



fa/ Plat, in Tim. t. 3 , p. ay ; id. de leg. lib. 4 , t. 2, p. 716 , 
Cjtc. etc. 

^bj Cicer. de nat. deor. lib. i , cap. 13 , t. 2» p. 406.Bayle, 
contin, des pens. t. 3 , $• ^ 
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qiiVlle meut , conserve et reproduit sans cesse ; 
principe éternel dont nos âmes sont émanées ^ et qii*tl 
qnaJîHoit du nom de Dieu faJ.On ajoute que n^ayant 
pas d'antre idée de la Divinité , il doit être rangé 
parmi les athées. 

De savans critiques se sont élevés contre cette 
accusation ("bj , fondée uniquemeivt sur un petit 
nombre de passages susceptibles d*une interpréta- 
tion favorable. Des volumes entiers suffiroîent à 
peine pour rédiger ce qu'on a écrit pour et contre 
ce philosophe ; je me borne a quelques réflexions. 

On nesauroit prouver que Pyihagore ait confondu 
Pâme du inonde avec la Divinité , et tout coiKOurt 
là nous persuader qu'il a distingué. Tune de l'autre. 
Comme nous ne pouvons juger de ses sentimens que 
par ceux de ses disciples , voyons comment quelques^ 
uns d'entre eux se sont exprimés dans des fragmens 
qui nous restent de leurs écrits. 

Dieu ne s'est pas contenté de former toutes choses^ 
il conserve et gouverne tout fcj. Un général donne 
ses ordres à son armée , un pilote à son équipage , 
Dieu au monde (^dj. Il est par rapport â l'univers » 
ce qu'un roî est par rapport à son empire /^r^. L'u« 



faj Cicer. de nat. deor. lib. i , cap. ii , t. a , p,4o5. Ciem., 
Alex, cohort. adgent. p. 62. Minuc. Félix , p. i2i. Cytiil. 9p> 
Bruck. t. 1 , p. 1075. Justin, mart. cohort. ad gentes , p. 20. 

fbj Beausobre,hist.du Manich.liv.5,chap. 2, t. a^p. 172. 
Reiraniann. histur. Atheisai. cap. 20, p. i5o; etaiiiap. Bru^k. 
t. 1 , p. 1081. 

fc) Stheneid. ap. Stoh. serm. 46, p. 532.^ 

fij Archyt. ibid. serai. I9 p. i5. 

fej Diotog. ibid. serm-. 469 p. 33o. 

H il) 
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nivers ne pourroit subsister , s'il n*eCoit dirige par 
l'harmonie et par la providence faj. Dieu est bon , 
sage et heureux par lui -môme (hj. Il eàt regardé 
tomme le père des dieux et des hommes , parce 
qu'il répand ses bienfaits sur tous ses sujets. Légis- 
lateur équitable, précepteur éclairé , il ne perd ja- 
mais de vue les soins de son empire. Nous devons 
modeler nos vertus sur les siennes , qui sont pures 
et exemptes de toute affection grossière fcj. 

Un roi qui remplit* ses devoirs est l'image de 
Dieu fdj. L'union qui règne entre lui et ses sujets 
est la même qui règne entre Dîeu et le mondé' (^e). 

Il n'y a qu'un Dieu , très -grand, très - haut , et 
gouvernant toutes choses. Il en est d'autres qui pos- 
sèdent diffërens degrés de puissance , et qui obéis- 
sent à ses ordres. Ils sont à son égard ce qu'est le 
chœur par rapport au coryphée , ce que sont les sol- 
dats par rapport au général ffj. 
. Ces fragmens contredisent si Formellement l'idée 
qu'on a voulu nous doiiner des opinions de Pytha- 
gore , que des critiques Cs) ^"f P^*'* J® parti de fêter 
sur leur authenticité des doutes qui n'ont pas arrêté 
des savans également exercés dan* la critique fhj. 
Et en effet, la doctrine déposée dans ces fragmens 
est conforme à celle de Timée , qui distingue ex- 

(a) Hippod ap. Stob. serm. ici , p. 555, lin. 26* 

(h) Stheneid. ibid. p. 332. Euryphant. ibid. p. 555. 

(^) Stheneid ibid. Archyt. ibid. serm. i > p. i3. 

(à) Diotog. ibid^ serm. 46, p. 33o. 

(t) Ecphant. ibid. p. 334. ' 

(^} Onatas , ihid. eclog. phys, lib. 1 , cap. 3, p. 4. 

(%} Conring. et Thomas, ap. Bruck. t. i> p. 1040 et 110a. 

fh) Fabr. bibl. Grsec. t» 1 , p. 539. 
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pressément TÊtre suprême d'avec i'âme du inonde » 
qu'il suppose produite par cet être. On a prétendu 
qu'il avoît altéré le système de son maître (aj. Ainsi 
pour condamner Pythagore , il sufHra de rapporter 
quelques passages recueillis par des écrivains pos- 
térieurs de cinq à six cents ans â ce philosophe, 
et dont il est posstbie qu'ils n'aient pas saisi le 
véritable sens ; et pour le justifier , il ne suRira pas 
de citer une foule d'autorités qui déposent en sa 
faveur , et sur-tout celle d*un de ses disciples qui 
vivoît presque dans le même temps que lui , et qui , 
dans un ouvrage conservé en entier , expose un 
système lié dans toutes ses parties. 

Cependant on peut , â lexemple de plusieurs cri- 
tiques éclairés , concilier le témoignage de Timée 
avec ceux qu'on lui oppose. Pythagore roconnoîssoit 
un Dieu suprême, auteur et conservateur du monde, 
être infiniment bon et sage, qui étend sa providence 
par-tout; voilà ce qu'attestent Timée et les autres Py- 
thagoriciens dont j'ai cité les fragmens. Pythagore 
supposoît que Dieu vîviHe le monde par une âme 
tellement attachée à la matière, qu'elle ne peut pas 
en être séparée ; cette âme peiit être considérée 
comme un feu subtil , comme une flamme pure; 
quelques Pythagoiiciens lui donnoient le nom de 
Dieu , parce que c'est le nom qu'ils accordoient à 
tout ce qui sortoit des mains de l'Être suprême ; 
voilà, si je ne me trompe , la seule manière d'ex- 
pliquer les passages qui jettent des doutes sur l'or- 
thodoxie de Pythagore. 

ftt) Bruck. 1. 1 , p. 1A93. 

H ir 
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Enfin il est possible que quelques Pythagorident f 
voulant nous donner une image sensible de lacûon 
de Di^u sur toute la nature , aient peiisé qu'il est 
tout entier en tous lieux , et qu'il n^forme If'unîvers 
comme notre âme informe notre corps». C'est l'opinion 
que semble leur prêter le Grand-Prétre de Cérés, au 
chapitre xxx de cet ouvrage. Jen ai fait usage en 
cet endroit pour me rapprocher des auteurs que je 
citois en note , et pour ne pas prononcer sur des 
questions qu'il est aussi pénible qn*inutile d'agiter* 
Car enfin , ce n'est pas d'après quelques expressions 
équivoques , et par un lon^ étalage de principes et 
de conséquences qu'il faut juger de la croyance de 
Pythagore. C'est par sa morale-pratique , et sur-tonC 
par cet Institut qu'il avoît formé , et dont un des 
principaux devoirs étoit de s'occiqîer de la Divinî* 
té (aj , de se tenir toujours en sa présence, et de 
mériter ses faveurs par les abstinence-s , la prière , 
la méditation 9 et la pureté de cœur (bj, ^\ faut 
avouer que ces pieux exercices ne conviendroîent 
guère à une société de Spinosistes. 

7", Ecoutons maintenant l'auteur des Pensées sur 
la comète. «Quel est l'état de la question lorsqu'on 
^ veut philosopher touchant l'unité de Dieu \ CVst 
/» de savoir s'il y a une intelligence parfailement 
« simple , totalement distinguée de la matière et 
« de la forme du monde , et productrice de toutes 



/^ayPlut.inNuni. 1. 1 ,p*69 Cleno. Alex, strooi. lib. 5., p. 686. 
A or. carni. 

(h) Jambl. cap. i6. p. 5?. Anonym. ^p. Phot. p. l3i3..DiQd. 
Sic. excerpt, Val. p. 24$ et 246. 
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« choses. Si l'on aflirme cela , Pon croit qu'il n*y 
« a qu'un Dieu ; mai» si l'on ne Patlirme pas , on a 
« beau siiiler tous les Dieux du paganisme , et té-^ 
« moigner de l'horreur pour la multitude des Dieux, 
« on admettra réeilemenc une inHuiié de Dieux. »» 
Bayle ajoute qu'il seroit mal aisé de trouver , parmi 
les anciens , des auteurs qui aient admis l'unité de 
Dieu, sans entendre une substance composée. «< Or , 
« une telle substance n'est une qu'abusivement et 
« improprement , ou que sous la notion arbitraire 
« d'un certain tout, ou d'un être collectif /^/ïy'. » 

.Si pour être placé parmi les polythéistes , il suffit 
de n'avoir pas de justes idées sur la nature des es*- 
priis , il faut , suivant Rayle lui-même , condamner 
non-seulement Pythagore, Platon , Socrate , et tous 
les anciens ("bj , mais encore presque tous ceux qtii , 
jusqiî'à nos jours , ont écrit sur ces matières. Car 
voici ce qu'il dit dans son Dictionnaire (^cj : <« Jusqu'à 
-» M. Descartes, tous nos docteurs , soit théologiens , 

• soit philosophes , avoient donné une étendue aux 
« esprits , infinie i Dieu , Rnie aux anges et aux âmes 
u raisonnables. Il est vrai qu^iis soutenoient que 
« cette étendue n'est point matérielle , ni composée 
« de parties , et que les esprits sont tout entiers 

• dans chaque partie de l'espace qu'ils occupent. 
« De là sont sorties les trois espèces de présence lo- 
« raie :.la première poitr les corps , la seconde pour 

• les esprits créés , la troisième pour Dieu. Les Car- 



fa/ Bayle , contin. des pens. t. 3 , J. 66. 

(h) Moshein. in Cudvy. cap. 4, §. 27, 00t. n , p. 684, 

(cj Art. Simonide , note B. . 
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«I tësiens ont renversé tous ces dogmes ; ils disent 
«( que les esprits n'ont aucune sorte d'étendue ni de 
M présence locale ; mais on rejette leur sentiment 
H comme très absurde. Disons donc qu'encore au- 
<« jourd'hui tous nos philosophes et tous nos théo- 
<c logîens enseignent , conformément aux idées popu- 
«« laires , que la substance de Dieu est répandue dans 
« des espaces infinis. Or il est certain que c'est rui- 
« ner d'un côté ce que l'on avoit bâti de l'autre ; 
« c'est redonner en effet à Dieu la matérialité que 
« l'on lui avoit ôtée. » 

L'état de la question n'est donc pas tel que Bayle 
l'a proposé. Mais il s'agît de savoir si Platon , et 
d'autres philosophes antérieurs à Platon , ont reconnu 
un premier être , éternel , infiniment intelligent , in- 
finiment sage et bon ; qui a formé l'univers de toute 
éternité ou dans le temps ; qui le conserve et le 
gouverne par lui-même ou par ses ministres ; qui a 
destiné dans ce monde ou dans l'autre des récom- 
penses à la vertu ou des punitions au crime. Ces 
dogmes son clairement énoncés dans les écrits de 
presque tous les anciens philosophes. S'ils y sont 
accompagnés d'erreurs grossières sur l'essence de 
Dieu , nous répondrons que ces auteurs ne les avoîent 
pas apperçues , ou du moins ne croy oient pas qu'elles 
détruisissent l'unité de l'Être suprême ^a^/. Nous di- 
rons encore qu'il n'est pas juste de reprocher à des 
écrivains qui ne sont plus , des conséquences qu'ils 
âuroient vraisemblablement rejetées , s'ils en avoient 



(a) Mosheni. dissert, de créât. ap.Cudw. t. a , p. 3iS. 
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connu le danger (aj. Nous dirons que notre inten- 
tion n'est pas de soutenir que les philosophes dont 
)e parle avoient des idées aussi saines sur la Divi- 
nité que les nôtres , mais seulement qu'ils étoienC 
en général aussi éloignés de Tathéisme que du po- 
lythéisqae. 



MÊME CHAPITRE , PAG. 25. 

Sur la Théologie morale des anciens Philoso- 
phes Grecs. 

Les premiers écrivains de l'Église eurent soin de 
recueillir les témoignages des poètes et des philo- 
sophes Grecs , favorables au dogme de l'unité d'un 
Dieu , à celui de la Providence , et à d'autres éga- 
lement essentiels (hj. 

Ils crurent aussi devoir rapprocher de la morale 
du christianisme , celle que les anciens philosophes 
avoient établie parmi les nations , et reconnurent 
que la seconde , malgré son imperfection , avoit 
préparé les esprits a recevoir la première , beaucoup 
plus pure (cj. 

Il a paru dans ces derniers temps différens ouvrages 

^ > ' ■ ■ ' " 

(a) Moshem. in Cudw. cap. 4, t. i , p. 685. 

(h) Clem, Alex, strotn. Iib.5 et 6. Lactant. divin, inst. lib. 1 , 

cap. 5. August. de civit. dei, lib. H, cap. 9 ; lib. 18, cap. 47. 

£useb. prœpar. evang. lib. 1 1. Minuc. Félix, etc. etc. 
(ç) Cicm. Alex, strom. lib. 1 , p. 33i , 366, 376 etc» 
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s^ur. la doctrine religieuse, des païens ^a^ ; et de très 
savans critiques , après l*avoir approfondie, ont re- 
connu que f sur certains points , elle mérite les plus 
grands éloges. Voici comment s'explique. M. Fréret f 
par rapport au plus essentiel des dogmes : « Les 
« Egyptiens et les Grecs ont donc connu et adoré 
w le Dieu suprême , le vrai Dieu , quoique d*une 
« manière indigne de lui f^hj, » Quant à la morale , 
écoutons le célèbre Huet y évoque d'Avranches. Ac 
milii qiiidem sape numéro coiitigit , ut cùm ea lege^' 
rem , quœ ad vitam rectè probèque instituendam , vel 
a Platoite , vel ab Aristoiele , velaCiceronè , velab 
Epictefo tradita sunt , mihi viderer ex aliquibus chris'- 
tianorum scriptis capere narmam pietatis (cj. 

Autorisé par de si grands exemples, et forcé par 
le- plan de mon ouvrage , à donner un précis de la 
théologie morale des Grecs , je suis bien éloigné de 
penser quVm puisse la confondre avec la nôtre , qui 
est d'un ordre infiniment supérieur. Sans relever ici 
les avantages qui distinguent l'ouvrage de la sagesse 
divine , je me borne à un seul article. Les législa- 
teurs de la Grèce s'éloient contentés de dire : Bono^ 
rcz les Dieux, L'Evangile dit ; Vous aimerez votre Dieu 
de tout votre cœur ; et leprocJuiin^ couinie vous - même 
fdj» Cette loi qui les renferme et qui les anime toutes. 



(a) Mourg. plan th<folog. du Pythagor. Thomassin, métb. «J'eii- 
seigiier les leUrcs hum. Id. mélh. dVascigner la philosophie. 
Purigny , tficolog- païenn. Cudvr. syst. intellect, passim. 

(b) Def. de la cb'ronol. p. 879 et 38o, 

(c) Huet , Alaetan. qussr. lib. 2, p. 92. 
(ij Luc. cap. 22 , v. 37. 
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Samt Augustin prétend que Platon Pavoit connue 
en partie CaJ\mvA% ce que Platon avoit enseigné â cet 
égard n'étoit qu'une suite* de sa théorie sur le sou* 
verain bien , et influa si peu sur la morale des Grecs , 
qu'Ariscote assure qu*il seroit abstirde de dire qu'on 
aime Jupiter fèj^ 



CHAPITRE LXXX, pag. 43. 
Sur quelques citations de cet ouvrage. 



A l'époque que j*ai choisie, il couroit dans la 
Çrèce des hymnes et d'autres poésies qu'on attri- 
buoit â de très aifciens poètes; les personnes ins- 
truites en connoissoient si bien la supposition, qu'A- 
ristote doutoit même de l'existence d*Orphée ('cj* 
Dans la suite on plaça les noms les plus célèbres 
â la tête de quantité d'écrits dont les vrais auteurs 
étoient ignorés* Tels sont quelques traités qui se 
trouvent aujourd'hui dans les éditions de Platon 
et d'A ristote ; je les ai cités quelquefois sous les 
noms de ces grands hommes , pour abréger , et 
parce qu'ils sont insérés parmi leurs ouvrages* 



faj Auguf t. de civit. dci , lib, 8 , cap. 9. 

fbj Aristot. magn. mor* lib. a, cap, 11 y t. 2^ p. 187 , D. 

fcj Cicer. de nat. deor. lib. 1 y cap. 38 » t. a , p.4^> 
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MÊME CHAPITRE, PAG. 45. 

Sur le nombre des pièces de théâtre qui exîs- 
toient parmi les Grecs, vers le milieu du 
4* siècle avant J. C. 



C' E 8 T d*après Suidas , Athénëe , et d'autres au- 
teurs dont les témoignages ont été recueillis par 
Fabrîcius faj , que j'ai porté à environ 3ooo , le 
nombre de ces pièces. Les calcnk de ces écrivains 
ne méritent pas la même confîance pour chaque ar- 
ticle en particulier. Mais il faut observer qu'ils ont 
cité quantité d'auteurs dramatiques , qui vécurent 
avant le jeune Anacharsîs ,- on de son temps , sans 
spécifier le nombre de pièces qu'ils avoient compo- 
sées. S'il y a exagéra'tîon d'un côté , il y a omis- 
sion de l'autre , et le résultat ne pouvoit guère di{^ 
férer de celui que j'ai donné. Il monteroît peut-être 
au triple et au quadruple , si , au lieu de m'arrêter 
i une époque précise , j'avois suivi toute l'histoire 
du théâtre Grec. Car dans le peu de monumens qui 
servent i l'éclaircir , il est fait mention d'environ 
3«5o poètes qui avoient composé des tragédies et des 
comédies ("bj* 

Il ne nous reste en entier que sept pièces d'Es- 
chyle , sept de Sophocle, dix-neuf d'Euripide , onxe 

faj Fabr. bibl. Grœc. t. I , p. 7^6. 
{hj Id. ibid. «t pag* 6a* 
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(TArîsCophane , en tout quarante-quatre. On peut y 
îoihdré*'tés dix^neuf pièces de I^laute et les six de 
Tërence , qui sont des copias ou des imitations des 
comédies Grecques. 

Le temps n'a épargné aucune des branches de la 
littérature des Grecs ; livres d'histoire , ouvrages re- 
latifs aux sciences exactes , systèmes de philosophie , 
traités de politique ^ de morale, de médecine, etc. 
presque tout a péri ; les livres des Romains ont eu 
le même sort ; ceux des Egyptiens , des Phéniciens et 
de plusieurs autres nations éclairées , . ont été en*- 
gioutis dans un naufrage presque universel. 

Les copies d'un ouvrage se raultiplioient autre^ 
fois si difficilement , il falloit être si riche pour se 
former une petite bibliothèque, que les lumières 
d'un pays avoient beaucoup de peine â pénétrer dans 
un autre, et encore plus à se perpétuer dans le 
même endroit. Cette considération devroit nous ren- 
dre très circonspects â l'égard des connoissances que 
nous accordons ou que nous refusons aux ancien». 

Le défaut des moyens, qui les égaroit souvent au 
milieu de leurs recherches , n'arrête plus les modernes^ 
L'imprimerie , cet heureux fruit du hasard , ce^te 
découverte, petit-ê<re la plus importante de toutes, 
met et fixe dans le commerce les idées de tous les temps 
et de tous les peuples. Jamais elle ne permettra 
que les lumières s'éteignent , et peut-être les por- 
tera-t-elle Âun point , qu'elles seront autant au dessus 
des nôtres, que les nôtres nous paroissent être au 
dessus de celles des anciens. Ce seroit un beau sujet A 
traiter que Tinfluence qu'a eue jusqu'à présent l'im- 
primerie sur les esprits^ et celle qu'elle aura dans la 
•uite. 
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MÊME CHAPITRE, PAG, 64. 
Sur les Griplies et 8ur les Im-promptu. 



JLiK mot ^r^^^ signifie un filet, et d*est ainsi qtie 
furent désignés certains problèmes qu'on se Taisoit 
un jeu de proposer pendant le soiiper , et dont la 
solution embarrassoit quelquefois les convives CaJ. 
Ceux qui ne pouvoient pas les résoudre se soumet* 
toient à une peine. ' 

On distinguoit différentes espccesi de griphes. Les 
uns n'étoient à proprement parler que des énigmes. 
Tel est celui-ci : « Je suis très grande à ma nais^ 
« sance , très grande dans ma vieillesse , très petite 
m dans la vigueur de Tâge (bj « U ombre. Tel est 
cet autre, « Il existe deux sœurs qui ne cessent de 
*t s'engender l'une Tau ire fcj, »» Le jour et la rwii.Lt 
mot qui désigne le jour est féminin en grec. 

D'autres griphes rouloient sur la ressemblance des 
noms. Par exemple : a Qu'est-ce qui se trouve i-la- 
M fois sur la terre, dans la mer et dans les cienx ^dj ? n 
Le chi^n , le serpent , l'ourse. On a donné le nom de 
ces animaux â des constellations; 



/aj Suid. in rp7^. Schol. Aristoph. in vcsp. v. 2d. 
^bj Theodccr. ap, Athca. lib. lo, cap. iB , p, 461 , F. 
fcj îd. ibid. 
fdj Id. ibid. cap. 20 y p. 453 , B. 

D'autres 
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bWres fouoient sur les lettres, sur les syllabes, 
ftur les mots. On demandoît un vers déjà connu qui 
commençât par telle lettre , ou qui manquât de telle 
autre ; un vers qui commençât ou se terminât par des 
syllabes indiquées {^aj \ des vers dont les pieds fussent 
composés d*un même nombre de lettres j ou pussent 
changer mutuellement de place sans nuire â la clarté 
ou i l'harmonie f^bji 

Ces dei'niers griphes ^ et d'autres que je pourrois 
citer f'cj , ayant quelques rapports avec nos logo-^ 
griphes qui sont plus connus , j*ai cru pouvoir leur 
donner ce nom dans le chapitre xxv de cet ouvrage^ 

Les poètes , et sur- tout les auteurs de comédies ^ 
faisoîent souvent usage de ces griphes. Il paroit qu'oit 
en avoit composé des recueils ^ et c'est un de ces 
recueils que je suppose dans la bibliothèque d*Euclide« 

Je dis dans le même endroit que la bibliothèque^ 
d'Ëuclide contenoît des im-promptUé Je cite en marge 
un passage d'Athénée, qui rapporte six Vers de Si- 
monide faits sur-le-champ. On peut demander en con- 
séquence sî l*usage d'improvrser n'étoit pas connu d# 
ces Grecs ) doués d'une imagination au moins aussi 
vive que les Italiens , et dont là langue se prétoit 
encore plus à la poésie q»ie la langue llal'enne. Voici 
deux faits dont l'un est antérieur de â^ux siècles , et 
l'autre postérieur de trois siècles au voyage d'Ana* 
charsis. i**. Les premiers essais de la tragédie ne 
furent que des îm-promptu , et Aristote fait entendre 



faj Theodect. ap. Athen. lib. lO, cap. 16, p*4489 D. 
fbj }â, ibid. cap. 30, p. 466 1 B. 
fcj Id. ibid. p. 453, D. 

Tome ni. I 
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qu'ils étoient en vers (aj. 2^ Strabon cîte un poète 
qui vivoit de son temps , et qui étoît de Tarse en 
Cilîcie ; quelque sujet qu'on lui proposât , il ie traitoît 
en vers avec tant de supériorité ^ qu'il sembloit ins- 
piré par Apollon; il réitssissoit sur-tout dans les su- 
jets de tragédie (bj. Strabon observe que ce talent 
étoit asse^ commun parmi les habitans de Tarse ^c^. 
Et de \k étoit venue sans doute l'épi théte de Tarsique 
qu'on donnoît à certains poètes qui produisoient , 
sans préparation , des scènes de tragédie , au gré dt 
ceux qui les demandoient (dj^ 



(a) Aristot. de poet. cap. 4 f t. 2, p. 664, s. et655 ,B, 

(hj StraU lib. 14, p 676. 

fc) Id. ibid. p. 674. 

(ij Diog, Laert.Ub. 4, $. 58. Menag. ibid. 
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AVERTISSEMENT . 

sua 
LES TABLES ÎJUIVA.NTES. 



J*AI pensé que ces Tables pourroient être utiles i 
ceux qui liront le Voyage du jeune Anacharsis , et i 
ceux qui ne le liront pas. 

La première contient les principales époques de 
riiistoire Grecque , jusqu'au règne d'Alexandre. Je les 
ai toutes discutées avec soin ; et quoique j'eusse choisi 
des guides très éclairés, je n'ai presque jamais déféré 
â leurs opinions, qu'après les avoir comparées & celles 
des autres chronologistes. 

J'ai donné des Tables d'approximation , pour Jes 
distances des lieux, et pour la valeur des monnoîes 
d'Athènes , parce qu'il est souvent question dans mon 
ouvrage , et de ces monnoies et de ces distances. Les 
Tables des mesures itinéraires des Romains étoient 
nécessaires pour parvenir it la connoissance des me- 
sures des Grecs. 

Je n'ai évalué ni les mesures cubiqu«ss des anciens, 
ni les monnoies des difTérens peuples de la Grèce , 
parce que j'aurai rarement occasion d'en parler, et 
que je n'ai trouvé que des résultats inciîrtains. 

Sur ces sortes de matières, on n'obticmt souvent «i 
force de recherches , que le droit d'avoi ter son igno- 
rance ; et je crois l'avoir acquis* 



TABLES. 



I**. Principales Époques de rhistoîre Grecqae , 
dq)uis la fondation du royaume d*Argos , jusqu^au 

règne d'Alexandre page } 

1 1*. Noms de ceux qui hc sont distingués dans les lettres 
et dans les arts , depuis les temps voisins de la prise 

de Troie, jusqu'au règne d'Alexandre xix 

III*. ' Les mêmes noms pa? ordre alphabétique xlj 

I V*. Rapport des mesures Romaines avec les nôtres. . . Ix 
V«. ; Rapport du Pied Romain avec le Pied de roi. . . . Ixi) 
VI*. Rapport des Pas Romains avec nos Toises. . . . Ixv 
V I K Rapport des Milles Romains avec nos Toises. . . ixviif 
VII K Rapport du Pied Grec avec notre Pied de roi. . . Ixx 
1 X*. Rapport des Stades arec nos Toises , ainsi qu'avec les 
Milles Romains. Ixxiif 

X*. Rapport des Stades avec nos Lieues de 25oo toises. Ixxvj 

X K Évaluation des Monnoies d'Athènes Ixxx 

X 1 1*. Rapport des Poids Grecs avec les nôtres « xc 
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TABLE 1 



tt 



CoiK T £ N. A K X Jes principalee Epoques de 
TH^sto^re Grecque , <iepwg 1« fondation éa 
Royaume cTArgos / jusqu'au règne d'A- 
lexandre. 



Je dois avertir que pour les temps antérieurs à la première ^s 
OljHnpsadpsi fm poe»^ toujoacs mm^in «àkidt de fni M. Fséoet , 
teb qu'ils sont exposés, soit dans sa Défense de la Chnonologie y soit 
dans i^nsieurs de ses Mémoires insérés* pânni ceux de l'Académie 
des BeUfs-IctUre^ QganLaux temps postérieurs k la pceltiîère (Hfm* 
piade , je me suis communément réglé sur les Fastes i^tt\ques 4u 
Pi Corsipi. 



Ai) N&fis 

CoLQi9i:Bxx)p(Mtt pvbiarili«5âAigM... 

Pbtfioa^e son fils/. 1 . .'. '. '. ; V. . . . 

Déluge liK^gygèf dam la Béolie 

Co]«oie de Cécuops à Athèhe$ 

GiioBietdr Cadmvs à TThèVs 

Coteaie de'Ddnaiis à Argôs .'. ... ! 1 1 ... . 

D^ge de IDencaKoD aux environs dûP^fMasse , ou 
dans la partie méridionale de la Thessalie. 

Commencement des aiis Hansia jGcece 

Règne de Persëe à Argos 1 1458. 

Fondation de Troie • « 1 1426» 

Tome VIL a 




i58o. 

1547. 
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Arrivée de P^îops dans 1^ Grèie. ..«...» , 

Naissance d*Hercule 

jlraissance de Théiée.. ...;... : 

jExpffditîon des Ai^dnaules : ôa peut placer cette i^po- 
que vers Tan ., 

Atrée commence à régner à Olympîe, 

Première guerre de Thèbes , entre Ètéode et Poly- 
nice, fils d'Œdipe 

Guerre de Thésée contre Creon, ^i de Thèbes 

Seconde guerre de Thèbes, ou Guerre des Épigones. . 

Mort de Thésée :...!.. 

. Mort d' Atrée;. . 4 ... * . • .^ .*.*•...*.. 

Prise de Troie \. 

Retour des Héradides dans le Péloponèse 

Mort de Codrus , dernier roi d^Athènes 

. Etablissement des Archontes perpétuels 

Passage des Ioniens dams TAsi^ mineure. Ils y fondent 
les villes d'Ephèse , de Milet , de Colophon, etc. . . 

Naissance de Lycurgue 

Homère^ vers Tan 

Rétablissement des jeux olympiques | par Iphitus. ., 

Lç^isladon de Lycurgue » 

Sa mort. ...•..•«••«••••••• 



1093. 
Idem. 

926.- 
çço^ 

884. 
845* 
84U. 
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FIADBS. 

oKi. 



É P D Q U E 5.' 



»J 



HUITIEME SIÈCLE 

AVANT JÉSUS-CHRIST, 
Depuis l'an 800 , jusqu'à l*an^ 700. 



ol.a, 
ann. 3. 



0I.5, 
2. 



0L7, 
1. 



cl. 9, 
a. 



Olympiade où Corœbus remporta le prix du 
stade y et quia depuis servi de principale 
.^poqu& à la chronologie. .-...., 

( Chaque Olympiade est composée de quatre 
années. Chacune de ce^ années commençant à 
la nouvelle lune qui suit le soUdce d'été , ré- 
pond à deuj; années juliennes 9 et' comprend 
les 6 derniers mois de l'une , eC les 6 premiers 
de la suivante. ) ' 

Thëopompe , petit-fils de Cbarilaiis , neveu de 
Xycuigue , montc*^ sur le trône de Lacédé- 
mone , , . • , ^ ....... . 

/Ceux de Cbalcis dans TEubée envoient une 
colonie à Naxos en Sicile 

Fondation de Syracuse et de Corcyre par les 

, Corinthiens. . « .' : 

f ^ . 

Fondation de Sybaris et de Crbtône , vers le 
' même temps. 

(Ceux de Naxos en Sicile établissent 'ui»e c6- 
I lonie à Catane ,.,,. l .*. 

Les Archontes d'Athènes cessent d'être pcrpé- 
taels ; leur pouvoir est borné à dix ans. 

Commencement de la première guerre de 
Messénié. • • ..•.,.'.»;.. . . ... 
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770. 
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757. 

i 

752. 
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pi. 18, 
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Ol. 23 y 
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0I.24, 

ol. 25. 



ol. a8, 

Ok29. 
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Ht i p o jQ u fi s-.' 

Fin.d« 1» pvemMie guerre de Me t U iM e ..., 

La doubif coinpc «lu fta<)ç, a4n|i«q i»|x j^u^ 
olympiques. 

Rétal^Iiiseitient dc'la bue et du pentalhbftux 
jeux olympiques • 

Phélabte; Lâcédémonien , conduit ^tine co- 
lonie à Tarente. 



SEPTIEME SIECLE 

AVANT JÉSUS-CHRFST, 
Depuis l'an 700 , jusqu'à l*jin 600* 



Ann&ks 
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708. 



GûMiitENiCKMEirr de la seconde guerre de 

. Messcfhîe, 3^ ans après la fin db la p«ero iefe. {^84. 

Vers le même temps, le poète Tyrtée fieurir. 

Les Archontes d^Athènes deviennent annMels. )583. 

QiHii^se desichafs |i,quattrecbevaijx ^instituée 

' à Olympie vers Tan ^80. 

Fin de la seconde |[uerre de Me^4)nîe., par 

', la prise dira ./.i..... <568. 

,llue paitie des Mes9éojeo$ sVtablità Za^cle 
en Sicile. Cette ville prit daos. la suite le 
nom de Messine pS^, 

jCypsélûs fr>nipare dq trône de Cprinjthe , et 

il règne 3o ans .....,,.. '..;... (658. 
t^biidatioa de Byzance par ceux de IVTégare. | 
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1, 

01.38, 
1. 

ol. Sg, 
1. 

01.41, 
I. 

01.42^ 
1. 

3. 

0I.44, 
1. 
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\- 

Le oombat liki paocr^ce .aditiîs4UK feut olf m- 
piqiHs. . . . . ► ,^. . . . . . . •♦ . ^. . . . 

Ter()aadre 9 poète et musicien de Lesbos^ 
. fleurit*. . A. >v*.*.i»,,..,...,,^,.^,.,.., 

Kaistatteè «fe TMèt ée Milet » dief «le iVcole 
^ÏWWê.. ...*, 



Naissance de Soloil. 

Le combat de la course et de la liitte pour les 
^iifaiis â»f roddt aut jeux dl jmpiqnes 

Mort dfe Cypsélus , tjrran de Sîcj^otie. Son fils 
PénUiMàte lui succède...^ *. 

AtGfloAt« et ti^{slafî0h et Dracbn A Athènes, 

J^igHâttlês ènfaiis établi aux jeux olympiques. 

Meurtre 4ef pârdsaas de Cjdea à AthiAes. . 

Naissance du philosophe Anaximahdré de 
Mflct. 

Alcéc et Sapho, poètes, flieuris^nt 
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«44^'^ 

64a 
638. 

1^28.. 

624*. 
616. 
612.. 

604^ 
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SIXIÈME SIÈCLE: 

AVA'NT lÉSUS-CHRÏST^ 

Depuis Van 6oà^ juisqu'à l'an «5oq* 



Naissance de Pythagore , vers ran. ..... 

Il mourut âgé dVaviroD 90 ans. 

Eclipse de soleil prédite par Thaïes , et sur- 
Veiibfe pèiiâàlït la bataille que ie liWoibnt 
<;g^M«te, M diet Mèdes^vt Alywtèt, ti»i 
de Lydie ^ le^g jui^let^ % . . . -. .>>...... w . 
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3. 
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ol. 47. 

3. 



01,48, 
3. 



01.49, 
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cl. 5o 9 
1, 



ol. 5i , 

ol. 52, 
3. 

oL55, 
, 1. 



v) i P O Q U B S. 

Epimënide de Crète purifie la ville d^Athènet 

• souillée par 4e meurtre des partisans de 

Cylen • , 

SoloD , dans l'assembla des Amphictyons , 
fait prendre la résolutbn de marcher con- 
tre ceux de Cyrrha , accusés d'impiété en- 
vers le temple de Delphes. ^ 

Archontat et le^gislation de Solon. 

Selon va en Egypte ^en Chypre, enLydie,etc. 

Arrivée du sage Anacharsis à Athènes 

Pittacus commence à régner à Mytilène. . . . 
Il conserve le pouvoir pendant dix ans. 

Concours de musiciens , établi aux jeux Py- 

thiques 

Ces jeux se oélébroient à Delphes au prin-* 
temps. 

Mort de Périi^qclre. Les CprintUens Tecou- 
vrent Ja liberté. 

Première Pythiade , servant dVpoquc au 
calcul des années où Ton célébroit les jeux 
publics à Delphes .....;«.. 

Premiers essais de la comédie , par Susarion. 

Quelques années après , Thespis donne les 
premiers essais de la tragédie. 

Anaximapdre , philosophe de Técole de Milet, 
devient célèbre. 

Esope florissoit. 

Mort de Pittacus de Mytilène. . • ^ • 

Pisistrate usurpe le pouvoir souverain à Athè- 
nes. •,,;,,, 
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575. 
572. 

570, 
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1. 


ol. 62 , 
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OI.65, 
3. 

Ô1.66, 
3. 

ol. 67, 
5. 



Cyni» monte éur le trône. Commencement 
de Tempire des Perses 

Selon meurt &gé de 80 ans. ............. . 

Naissance du poète Simonide 

Mort du philosophe Thaïes 

Le poète Théognis florissoit. . 

Incendie du temple de Delphes. 

Bâtante de Thymbrée. Cr<esus , roi de Lydie , 
est défait. Cyrus s'empare de la ville de 
Sardes « 

Tfaespis donne son AJceste. Prix établi pour 
la tragédie 

Anacréon florissoit . . . .• 

Mort de Cyrus. Son fils Cambyse lui succède. 

Mort de Pisistrate , tyran d^Athènes. Ses fils 
Hippia« et Hipparcjue lui succèdent 

Naissance du poète Eschyle. 

Chœrilos i auteur tragique , fiorissoit 

Mf^rt de Polycrate , tyran de Saraos, après 1 1 
ans de règne ; 

Darius , fils d'Hystaspe , commence à régner 
en Perse. 

Naissance de Pindare. . .T 

Mort d'Hipparque, tyran d* Athènes.. 

Darius s>mpare de Babylone , et la remet 
sous Tobéissance^ des Perses • 

Hippias , chassé d* Athènes. 

CUsthènes établit, dix tribus à Athènes , au 
lieu de quatre qu'il y en avoit auparavant. 

a iv 
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517. 

5i4. 
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viîf i PO QUE 9* 

EaqpédMmLét Darin coaère les Si^^flt^ ^. 

L^Tbnie se soulevé contre Danus. Inceqicfie de 
Sardey.. . ; 
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CINQUIÈME SIECLE 

AVANT JèSOS-CHRiST, 
Depuis. Tan ioo , )us^u'4 1'm> 400^ 



Course de ciiar traîné par deux mules, in- 
traduite aux jeux olympiques , Tan 

Naiasaiice du philosophe Aoaxagore. 
Escbile , âgé de aS atas ^ coacouit pour le prix 
de la tragédie , avec Pratinas et Chœrilus. 

Naissance de Sofihocle • 

Prise et desimctioli 4e Mîlet par kt Perses. 
Phryaicus , disciple de Tbespîs , eit fit te 
sujet d*uDe tragédie. Il introduisit les rôles 
de femmes sur la scène 

Naissance de Démocrite. Il vécut 90 ans. 

Naissance de Thistorien Hellanicus de Lesbos. 



.Aimtaà 



504- 



Gélon , roi de Syracuse , . 

Bataille de MaraHio», le 29 septcnlbfe > ga- 
gnée par MiJtiade^. • .p. . .. . v^« 

Miltiade n'ayant pas réussi âu-si^e êe Fstn» , 
est poursuivi , ef nreûrt. .4 ^ 
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É P O Q U E S#. IX 

CbioÉÎdè» p 4*AiMh«s , 4eiiiM y ne «MtfMk. . 

Mort de Darfus , roi de Perse. Xerxès son 
fils lui succède 

Naissance d^Euripide 

Nâisiauce d^fiérodote. 

Xerxès passe rhirer i Sardes 

Xerxés traverse rHeltespont an printemps^ et 
séjourne un moit • 

Combat desThermopyles au comtDencemciif 
d*août. Xerxès arrive à Athènes » vers U 
fin de ce mois. 

.Combat de Salamine, le 20 octobre. 

Naissance de Torateur Antiphon^ 

Batailles de Platée et de Mycale , le %l sep- 
tembre 

Naissance de Thucydide »... 

Exil de Théffiittocle. 

Victoire de Clmoci eotttre les PeuMs 5 auprès 
de l'Eurytflédon 

Eschyle et Sophocle se disputent le prix de 
latragédie, qui est déeerdé ao second 

Naissance de Socrate. 

Cimon transporte les ossemens de Th^ée à 
Athènes» 

Mort de Simonide 

d'Aristide. 

IfofY de Xerxès. Artaxerxès LoDgu^mtlft lui 
stncêde^ A lègue 40 Mia.. . . « . .4.. •< < ». 
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4^7- 
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FIADES. 



OI.79, 
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0I.80, 
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3. 
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x' i r o Q ES* 

Tremblement de terre à Lacédémone. Troî- 
«ème guerre de Mess^nie. Elle dura 10 ans. 

Cimon conduit les Athéniens au secours des 
Lacédémoniens , qui , les soupçonnant de 
perfidie , les renvoient ; 'source de la mésin- 
telligence entre les deux nations. Exil de 
Cimon 

Naissance d*Hippocrate 

Naissance de Torateur Lysias. ; 

Mort d'Esehyle 

Les Athéxiiens , sous la conduite de Tolmidès , 
et ensuite de Périclès , ravagent tes côtes de 
la Laconie. 

Cratinus et Platon , poètes de Tancienne co- 
médie 

Ion donne ses tragédies 

Mort de Pindare. 

Trêve de 5 ans entre ceux du Péloponèse et 

les Athéniens , par les soins de Cimon » qui 

. avoit été rappelé de son exil , et qui bientôt 

après conduisit une armée en Chypre. . . . 

Cimon contraint le roi de Perse à signer avec 
les Grecs un traité ignominieux pour ce 
prince *. 

Mort de Cimon. 

Mort de Thémistode. âge de 65 ans. . 

^LesEubéens et les Mégariens se séparent des 
Athéniens > qui les soumettent sous la con- 
duite de Périclès , 

Expiration de la trêve de 5 ans en^re les La- 
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cëdëmoBicDs «t ks Adiéiieiis. Nouvelle 
trêve de 3o ans. ..•....* 

MélissiiSy Protagoras et Empëdocle , philo- 
sophes , Borissoient. • 

Hérodote Ht son histoire aux jeux olympiques. 

Péricles reste sans concurrens. 11 se méloit de 
radmîntstration dépuis 2S ans; il jouît d'un 
pouvoir presque absolu pendant quinze ans 
encore. 

Euripide , âgé de 48 ans , remporte pour la 
première fois le prix de la tragédie 

Les Athéniens envoient une colonie 4 Am- 
phipolis . 1 ". . . 

Construction des propylées à la citadelle d'A- 
thènes. 

Rétablissement dé la comédie interdite 3 ans 
auparavant. 

La guerre connnence entre ceux de Corinthe 
et ceux de Corcyre. ....... I : . . . 

Naissance d'Isocrate. 

Alors florissoient les philosophes Démocrite, 
Empédocle , Hippocrate , Corgias , Hippias, 
Prodicus , Zenon d'Élée, Parménide et So- 
crate. 

Le 27 juin , Méton observa !e solstice d'été, 
et produisit un nouveau cy(;|e qu^il fît com- 
mencer à Fa- nouvelle lune qui-suîvit le sols- 
tice^ et 4ui répondit au 16 juillet. • • . * ^ • •' 

L*année fcivile ooncouroic auparavant avec la 

nouvelle lune qui suit le solstice .d'hiver. 

. Elle commença depuis avec celle qui vkntN 
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kîj i p o Q u « S. (^r!?c. 

•prêt le «olHlîoe û'M* Ce fiit Humî 4.c«tte 
dernière époque , que les août eaïuc Ar- 
chontes entrèrent en charge 

Commencement de la guerre dû Pék^nmese 

au printemps de Tannée «..«•« 

Peste d'Athènes « . ,. 

Enpolis commence k donner des comédies. 
NaissftDoe de PUton au mois de mai. . . « . • 
Mort de Përidès Tcrs le mois d^octobre. 
Mort d*Atia)cagofe « 



Les Athéniens sVroparent de Mytilène , et se 
divisent les terres de Lesbos 



L^orateur Gorgias persuade aux Athéniens de 
secourir les Léontins en Sicile. 

Les Athéniens purifient Tile de Délos • 

Les Athéniens sVmparent de Pylo» dans le 
Péloponèse 

Mort d'Artaxerxès Longuemain, Xerxct II 
lui succède. 

Bataille de Délium entre les Athéniens et les 
Béotiens » qui remportent la victoire. Socrate 
y sauv^ les jours au jeune Xcnophoo 

Mort de Xerxès II, roi de Perse. Qarius 
Nothus lui succède » et règne 19 ans. 

Première représentation des Nuéea d*Aristo- 
phane... • 

Incendie thi temple de Ja^on i Argps. 

Bataille d'AmphifolityOÙ périsatet Brisida&« 
général des Lacééémonient, ètOéon^gé* 
néral des Athéabiis. • • % ^ « 
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i B Q u B à. %i}} 

Trêve de 5o ansentre tesAtb^meateikel^»- 
cédémonioiif 

Les Athénienis , sous diflTérens prétextes , son- 
gent à rompre la trêve, et sèment avec les 
Arf^né,' W Eléen» et les Mantine'ens. 

Alcibkide icnporte le prix aux jeux olfm<- 
pi quies ..*...,...... 

Les Athéniens s'emparent de Mdos. 

Expédition des Athéniens en Sidile 

La trêve de 5o ans , conclue entre les Lacé- 
'démoniens et les Athéniens , finit par une 
rupture ouverte , après avoir dàré 6 aiis et 

L^s JLacéd^ffioniens s^empare^t de Pécélie , 
et la fortifient 

L^armée d^ Athéniens est totalement défaite 
eh Sicile. Nicias et Démosthêne^ mis à 
mojt au mois de septembre^ 

Alcibiade quitte le parti desLacédémoniens. 

Quatre cents citoyens mis à la tête du gouver- 
nement 9 vers le commencement de Tannée^ 

Les 400 «6nt déposés, vers le mots dè'jtntlet 

Exil d'Hyperbolus ; cessation dé l>[>siraoisme. 

Mort d^Euripide , vers Tan ...... ^ ^ . . 

Denys Vaacu^m(a^wx]çtxù^if^$.yt!9i/;tm* 
M^irtfie Sophpck. 

GoMbstdosAlKimifio, cùià fbttedetAtfié- 
. ojctts Jbattit'CdiUt de» Lacédémûiâettc^ 
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XIV 



é P O Q U E 9. 



Lysander reinportc une victoire signalée sur 
. . le& Athéniens , auprès d*/£go8 Potamos^. , 

Mort de Darius Nothus^ Artaxejcxcs Mnémon 

lui. succèjde. 
Prise d^Atbeaes^ vers la fin d*avrilderannée 

Lysander établit à Athènes 3o.iiiagistrats con- 
. nus sous, le nom. de tyrans. Leur tyrannie 

est abolie huit mois après. 
La démocratie rétablie à Athènçs, Archontat 

d'ÇucUdd ; amnisde qui réun^it tous (es ci; 

tôyens d^Athènes. 

Expédition du jeMne Cyiîis ,•.......« f » ^ • • 

QUATRIEME SIECLE 

AVANT JÈSUS-CHRÏST, 

Depuis Pati 400 , jusqu^à la înort 
. d*Alexai|di)e« 



AifMu 

av. J.S 

4fc6. 



Mort deSocrate, yer&Ie mois, '^ juin... 

Victoire de Conon sur. Isa LaeédémonifiDs , 
auprès df Cpide* »•« , • . r • « • • «^.* • «•• • • • « 

Agésilas , roi de LacédémonCi défait les Thé- 
bains à Gorbnée. . ..'...;..... .' .' • . . .' 1 • . • 

Gononrétabfit^es mûrs dii PiiVe. * 

Les Athéniens, sous la conduite de'Thrasy- 
' . baie ^ se rendent maltves^dAme'^ partie de 
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ÉPOQUES. i XV 

Mort de Thucydide 

Faix d*AataIcidas entre les Perset et les Greos. 
Naissance de DémosthèBC 



Naissance d^Arîstote. 



Pélopidas. ^t les autres réfugijés de Thçtbes , 
partent d^Athènes, et sereodent maîtres de 
la citadelle de Thèbes , doAt les. Lac^dé- 
moniens sVtoient. emparas peu de temps^ 
auparavant ..«••.. 

Bataille navale auprès. de Naxos, où Cha- 
brias , général des Athéniens, défait les 
Lacédémoniens.^'. v- 

Eubulus , d*Athènes , auteur de plusieurs co- 
médies 

Timotbée , général Athénien , s'empare de 
Corcyre , et défait les Lacédémoniens à 
Leucade. 1 .. . 

Artaxerxès Mnémon , roi de Perse, pacifie 
la Grèce. Les Lacédémonî'eh^ conservent 
Tempiredc laterre; les Atl)'éniens4>btien-r 
nent- celui de la mer<* ....*..... t .* .1 . . 

Mort d'Evagoras , roi de Chypre» ' 

Apparition d*une comète dans Thiver de Zy3 
<t 372. .... i ....... i . . . V. . . 

Tremblemens de' terre dans le Péiôpboèse. 
Les villes d*Hélice et de fiura détruites. 

Platée détruite par les Thébains. 

Qaij^lle^de Leuctves , le & juaiet. Les. Thé- 
bains , cominandés par Eps^m j[«ondaS|d<^ront 
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XV] .* f o Q y * »• 

les Lacédémoniens commandes par le toî 
C1éûmbn>te , qui est tué. 

Pèndation 4e la vîUe de fAépAùff^ en Ar- 
cadic. 

Mort de Jason , tyran de Phéres. . . 4 

Expédition dTEpaminondas en Laconie. Fon- 
dation de ta vîtie de 'Metsène. Les Athé- 
niens , comiiiandés par Ipliîerate , vietioent 
au seooa» 4es Lacédémonienc. 

Apharée , Ûs adoptif d*Isocrate , commence à 
donner des tragédies;^ 

Eudoxe de Cnide florissoî^t. 

Mort de Denys i^ancien ^ roi de Syracuse. Son 
fils , de m^me nom , lui succçde au prin* 
feinps'de Tannée. 

Aristote vient sVtabiir k Athènes, âgé de 18 ans. 

Pélopida$ attaque et défait Alexandre , tyran 
de Phéres, et périt lui-même dans le combat. 

Bataille de Mantiaée. Mort d'£paminondaS| 
le K^ (^u^ois de scirophorion | qui cor* 
respondvau 6 de juillet. ,,• ^ ^ .,......••, . 

Mort d!Àgésiks.>.roi ide. Liusédéin«sew 

Mort d'Aruacenxès Minémeii. Ocbns- kî suc* 

Tcoisième voyage de Platon êa Sicile ^ <vers 
les pceyiicrs mois .de Tapnée. . h, .«««««.. . 
Il y jpasaie i5 à 16 mois, . .,, 

Philippe monte sur le trône de Macédoine.. 

Guerre sociale. Les îles de Chio , de Rhodes, ' 
de t^s ^et là vilie de ByzaiK^ , 4e 4<^f eut 
des AtDcniens •••.»•...••....«.••«.••• I 



«y. I.C. 



37t. 



369- 



368. 



367. 



364. 



362. 



36i. 



360. 



358. 



Expédition 



vilbus» 

ol. 104, 
aiia. 4. 



ol. 106, 
1. 



ol. 107» 
0L108, 



0I.1C9, 
2. 

3. 



Ol^IIOy 

3. 



E P O Q U E S. XVl) 

Expédition de Dion en Sicile; il s*embarque 
à Zacyntbe , au mois d'août de Tan 

Eclip^ de lune le 9 aoûté 

Commencement de la guerre sacrée. . . ^ . . . 

Naissance d* Alexandre , vers la fin de |uillet. 

Philippe , son père , couronné vainqueur aux 
jeux olympiques , vers le même temps. 

Iphicrate et Timothée , accusés et privés du 
commandement 

Démosthène monte pour la première fois k la 
tribune aux harangues* 

Mort de Mausole ^ roi de Car le. Artémise , 
son épouse et sa scjtur, lui succède y et règne 
deux ans.. • 

Les Olynthiens assiégés par Philippe , implo- 
rent le secours des Athéniens. .... .4 . « < « 

Mort de Platon au mois de mai de Tan. . < . 

t 

Traité d*alliance et de paix entre Philippe et 

les Athéniens ^ conclu par ces derniers le 19 

mars | signé par ce prince vers le milieu de 

mai é 4 • « . . 

Philippe sVmpare de a Phocide au mois de 
juin de la même année. 

Timoléon diasse de Syracuse le roi Denys ^ 
et renvoie k Corinthe 

Naissance d*£picure au mois de Janvier. . . . 

Naissance de Ménandre , vers le même temps. 

Bataille de Chéronée le 3 août *.. 



ÀKNàKI 

av. J. Ci 



357. 

356. 



354< 



Mort d*lsocrate. 
Tpme VU. 



353. 

3494 
347' 



346. 



34?. 
341. 

388. 



Olym- 
piades. 

ol.iio, 

Ol. 1 1 Ij 
I. 

oUu3, 

I. 

0L114, 



xvîiij É P O <J XJ E S. 

Mort de Titnolëon 

Mort de Philippe , roi de Macédoine - . 

Philçmon commence à donner ses com«dies. . 
Mort d'Alexandre au «ommenoement de. . . 

Mof t M Diogins. 

Mort d*Aristote • 

Mort de Détnosthènc. 



322. 



N DE LA PREMIÈRE TABLE. 



H P W M £ s ILLUSTRES, Xllt 

T A B L E 11% 

Contenant lès noms de ceux qui se sont 
distinguée dans les lettres et dfins les «rts» 
depuis les temps voisins de*la prise de Troie, 
jusqii'ati siècle d'Alexandre inclusivement. 



L'ô B j s f de cette Table est d'exposer <f uûe manière prompte 
et sensible le» progrès ïwcces^i fs des lumières parmi les Grecs. 
On y verra que le ïrôttibre des gens de lettres et des artistes , 
1res bdr-Dé dans les siècles tes plus ancieiis , augmenta prodi- 
gieusement dfrtirs le sixième avant J^^ésus-Christ , et alla toujours 
croissant ^a^ift \t cim]uième et dans le quatrième , où fmit le 
règne d'Alexandre. On en doit inférer que le sixièitie siècle 
«vaut J-^ik-Christ, fat Pépoque de la pren)ière, et peut-être 
de ta piui gitande des révolutions qui se se soient opérées dans 
les esprhs. ^ 

On y verra quelles sout les villes qui ont produit le plus de 
fens à talens , et les espèces de littérature que Toïl a cultivées 
atec le plus de soin dans chaque siècle. 

Ce tableau peut servir d'introduction à l'feistôîre des arts et 
des sciences des Grecs. Je îe dois à l'amitié de M. le baron de 
Sainte-Croix , de rAcadémie des Beïles-lettrts. Ses profondes 
conneissanoes doivent rassurer sur l'etactitude dk ses calculs ; et 
Ton peut juger de la difficulté de son travail, par tes réflexions 
^tl ni*a coitainuniquées ^ et que ]t joins iei. 

- M Eff ridigtant cette Tal^e ^ je n'ai nen négligé pour m'asstrret 
«c de r^ge y de k» pat rie tf dt kl praftssiofi de ch^eun de ceux dotft 

bij 



XX HOMMES ILLUSTREE. 

« elle offre le nom. J*ai remonté aux sources ; j'ai discuté et com- 
« paré les différens témoignages , ne suivant aveuglément, ni PHoc 
« sur le$ artistes , ni Diogène-Laerce sur les philosophes. 

« J'ai déterminé le temps où ces hommes ont vécu , par des 
« autorités formelles ; ou quand elles m'ont manqué , par l'ana- 
« logie des faits et le calcul des générations : rarement mes coii^ 
« jectures ont été dénuées de preuves. , • y 

«t Les trois premiers siècles sont très vides et asse^ încertaîiis. 
« J'en ai exclu les personnages imaginaires et fabuleux. 

« C'est dans le temps^qu'un homme florissoit, que je l'ai nom- 
« mé ; de manière que Socrate est placé au cinquième siècle avant 
« J. C. , quoiqu'il soit mort au commencement du quatrième ; ce 
if qui prouve encore que je n'ai pas prétendu mettre entre deux 
V hom mes une grande distance , quoique j'aie rapporté leurs noms 
« dans des siècles différens. L'exemple d'Hésiode et d'Homère le 
«( contre clairement. Sur leur âge, j'ai suivi la chronique deParos, 
«c dont je ne me suis pas écarté dans mes calculs. 

•e Souvent j'ai mis entre le maître et le disciple une génération, 
«c Quelquefois aussi je les ai rapportés l'un après l'autre > comme 
« à l'égard de Chersiphron et de Métagène son fils , parce qu*ils 
« avoient dirigé ensemble la construction du fameux temple d'£- 
« phèse , etc. etc. 

« Pour faire connoître dans chaque siècle le goût dominant et 
«( les progrès de chaque science ou de chaque art , j'ai parlé quel- 
«c quefois de personnages qui n'ont pas eu une égale célébrité : 
« mais la féunion de tous ces noms étoit nécessaire. Ainsi « en 
« jetant les yeux sur le quatrième siècle , on jugera de l'espèce dç 
«c passion qu'eurent les Grecs pour la philosophie , .lorsqu'on y 
« verra ce nombre de disciples de Socrate et de Platon , 4 la 
4k suite les uns des autres. 

«c Quand une science ou un art m'a paru avoir été négligé dans 
«c un siècle , c'est alors que j'ai cherché jusqu'au moindre per- 
«c sonnage qui l'a cultivé. 

« Si un homme ouvre la carrière dans un genre quelconqiie , 
«c je nomme ce genre , comme la peinture monochrome y la 
fc moyenne comédie , etc. , qui eurent pour auteurs Cléophante, 
A Sotade , etc. ; et dans la suite ^ je cesse de répéter ce même 



HÔMMEÔ ILLUSTRES. ' XX) 

« genpe. Je mets Hérophile , mëdecin*anàtom]ste^ parce que c'est 
« le premier qui se soit appliqué sérieusement à Tanatomie; Phi* 
« lînus, médecia-empifique ; Erasistrate , médecin-dogmatique ; 
« parce que Tun a donné lieu à la secte empirique , et l'autre à 
« la secte dogmatique , etc. 

« J'ai toujours désigné le. genre où chacun s'est le plus distin- 
« gué. Tous les phîlosoplies embrassoient Pencyclopédie descon- 
« noissances de leur temps , principalement ceux de Técole de 
« Pythagore. Cependant j'ai marqué quand quelqu'un d'eux s'est 
« fait une réputation dans un genre quelconque. S'ils eu ont 
« embrassé plusieurs, c'est toujours le premier que je nomme, 
•f parce qu'ils l'ont cultivé plus particulièrement. Pour lés per- 
« sonnages tels que Thaïes , Pythagore , etc. , une pareille dis- 
« tinctioù m'a paru inutile ; il suffisoit de les nommer, m- 



TREIZIÈME, DOUZIÈME et ONZIÈME 
SIÈCLES 

AVANT JÉSUS -CHRIS T , 
Depuis l'an i3oo, jusqu'à l'an looo. 



Chiron , de Thessalie , astronome , médecin et musicien. 

Palamède , d'Argos, poète-musicien et tacticieiu 

Thamyris , de Thrace , musicien. 

lirésias, poète et devin. 

Manto , ou Daphné , devineresse et poétesse /'aj. 

Corinnus > disciple de Palamède , poète. 



Ça) Oa hasarde ce mot, pour abxcger. 

b iij 



^xij H©MWf$ ILLtfSTITES. 

Jîijf plie , *e Çp» , poète, 

r7 j z' ? poetcs-liisxoncns. 

Aviowf de , ck Mjr^csnr ^ poète* 

Démodoque , de Corcyre , son discîpie. 

Ph^nomoé , devineresse et poétesse. 

Pôdalire^ \ ., . 
».* L } médecins. 

Fbén»ius , é'Uh^efan , mis itcteni. 
Oxy-ius y d'EM^ > I^iflkteur. 

E«cloc,is,«« disciple, 1 «^"îpte"rs,pe,mres et architectes. 

NicoeiBoae , fis de Moçhoon , ) , , . 
g^ r ' f raedecuDs. 

-Gorgasus son fj-ere, i 

Orœbantius , de 1 refzcne , poète. 



DIXIEME SIECLE 

AVANT JESUS-CHRIST, 
Depuis l'an looo , jusqu'à l'an 900. 



Ardale, de Trézène , poète-rousîcien. 

Thaïes, de Gortyne en Crète, l^slateur, poète lyrique et 

musicien. 
Xénodame , de Cyfbère , poète-musicien. 
Onomacrite, de Crète, législateur. 
Mëlisandre , de Milet, poète. 
Pronapide , d'Athènes , poète et grammairien. 
Hésiode, d*Ascra en Béôtîo, poète-dîdactique. 



JIOMMFS ILLUS^TRES.. XXUJ: 

NEUVIÈME SIÈCLE 

AVANT JESUS-CHRIST, 
Depuis Fan 900 , jusqu'à Tan 80a 



n O M È R E , dé Chio , poète épique. 

Pbidoo, d^Argos y législateur. 

Eu mêle , de Corintbe , poète- historien. 

Arctinus, ^e Milet, poète. 

Lycurgue , de Sparte , législateur. 

Cléophante » de Corinthe , peintre nionodirome. 

Cbarmadasy } 

Dinias , f 

HygiémoB, i . 

Eumare d^Athènes, ] 

Polymneste, de Colophon, poète -musicien. 



HUITIEME SIECLE 

AVANT JESUS-^CHRIST, 
Depuis Fan 800, jusqu^à Fait 700» 



IpHiTUS, d*Elé« ^ l^statcup. 
Callinus , poète élégiai^. 
CimoD, de QéoiM, pcÎMre. 
Bularque , de Lydie , peintre polygone. 



XXIV HOMME â ILLUSTRES. 

Zaleucus , de Locres , législateur. 

Aminocle , de Corinthe , constructeur de navires* 

CinœthoD, dç -Sparte , poète. 

Fhilolaiis, de Corinthe, législateur de Tbèbes, 

Arcbiloque , de Paros , poète Ijrique et satirique, 

Aristocle , ^e Cydoniç , peintre. 

Xénocrite, de Locres , poète- musicien. 

Cbarot^das 'y de Catane, lé|;t$lateMr. 

pisandre , dé Camire , poète. 

Périclite, de F^esbos, musicien, 

Eupalinus, de Mégare, arcbitecte, 



SEPTIEME SIECLE 

AVANT JESUS-CHRIST, 
Depuis Tan yoc^ jusqu'à Pan 600, 



Ty r t h e e , d'Athènes , ) , 

, £. j } poètes -musiciens. 

Alcman , de Sardes 9 y ^ 

Leschès , de Lesbos , poète épique. 
Terpandre, de Lesbos, } , 
CloL.d^Tégée. 5 Poet«-«u««eD,. 

Dibutade , de Coriptbe, sculpteur en plastiqqe, 

Cépion, musicien. 

Stésichore Pancien , d'Himère , poète-musicieD, 

Hélianax son frère , législateur. 

Rbœcus , de Samos , fondeur et arcbitecte. 

Arion, de Mtthymne, poète-musicien. 

Théodore, de Samos, fondeur, architecte et graveur, 

Prîicon , d'Athènes , législateur. 



HOMMES ILLUSTRES. XXf 

Alc^ y de Mytilèoe, poète militaire et satirique. 

Sapho y de Mytilène , ) 

Erinna, de Lesbos, > poétesses erotiques. 

Damophile, ] 

Ibycus , de Rhégium , poète lyrique. 

Epiménidc , de Crète , philosophe , devin y poète et musicleD. ' 

Pbocy lide , de Milèt , poète gnomologique. 

Euchyr, de Corinthe y statuaire. 



SIXIEME SIÈCLE 

AVANT JÉSUS-CHRIST, 
Depuis Tan 600 , jusqu'à Tan 5oo. 



C AT> M u s, de Milet , historien en prose. 

Acusilaiis, d^Argos, historien. 

Thaïes, de Milet 9 philosophe et législateur. 

Glaucus , de Chio, ouvrier en fer. 

Périandre, de Corinthe, un des sept sages, législateur. 

Bias, de Priène , un des sept sages, poète et l^isiateur. 

Chilon y de Sparte, un des sept sages. 

Cléobule , de Linde , un des sept sages , législateur. 

Pittacus , de Mytilène , un dos sept sages , législateur. 

Myson , de Laconie , un des sept sages. 

Solon, d*Athènès,un des sept sages, législateur, et poète élégiaqUe. 

Dropide son frère , poète. 

Mêlas , de Chio , statuaire. 

Chersias , d'Orchomène , poète. 

Pisistrate , tyran d'Athènes, éditeur d'Homère. 

Esope , de Cotis en Phrygie , fabuliste. * 



xxY} KO* M M E S I l;l iî s r a. b s. 

Mimnerme , de Smynie y poè<e ëiégjHMfue., V 

Androdamas, de Rhégiuin, législateur de»CJbal€ldi«MidffThraGe. . 

Sacados , d'Ârgos , poète ëiégiafae c« iiHisicûnL ' 

Micciade , de Chio , statuaire. 

PoIyzèIe,de Messène, hûgocîta. 

Antistate ^ arcbitectr. 

Onomacrite , d^AthèaeS), pdnt»b7lMMg^ap]b«• 
CaUesch^os, ) 
> Antimacbide , > architectes. 

Porious y \ 

, Dédale , de Sicyone , 

Dipormis , de Grète, son éJève ^ ^ 

Scyllis , Cretois , son autre élevé , 

Dontas, de Sparte , 

Péri le, d'Agrigente, fhnéêut. . 

Arcbémus, de Chio, statuaire. 

Lasus> d^Hermione, f¥>ète dithyrambique .et musîcieic 

ëusarion, d^Icariedans TAttraue. >' 

-. , ^ . , i farceurs. 

Dolon son compatriote , > ^ 

Simonide , de Céos , poète et grammairien. 

Théognis , de Mégare , poète gnomologique. 

Hipponax , d'Ephèçe^ peèie satir i^e. 

Spinthare , de Corinthe , architeçt«w 

Anaximandre, de Mikt^ pliilQsepb«u 

Xénophane , de Colophon , philosophe ti l^sbteur. 

Anaximèue, de Milel » philosophe^ 

Matricétaa, de ]S4«th5miie , sMroMBKt 

Thespis , d\Athènes , poèt« lC8gj<pie. 

Cléostrate d« Ténédos , astfonoi^e. 

Bupalus f de Cbki , 

Athénis son compatriote y.i 

Oé«r(|iic f de Rhégiiimi ,. f 

Théoclc, 

Doryclidas, > statuaires. 

Médon , de Sparte , 
Tectée , 
Angéiion , 



M^nœcbne , de Naupacte , i 

Soldas son compatriote , f 

Cation^ d'Egine y r 

Dameas, de Crotone, ] 

Mélanippide, de Mélos, poètt Ài^framhsqfte. 

Déroocède, de Crotone 9 médecin. 

EugamoQi de Cyr«ne , poêle ^piqtie. 

Memnon , architecte. 

Phrynique , d'Athènes , po^ «ragi^iM. 

Bacchylide , poète lyrique et dithyrambiaue. 

Anacréon, de Téos , poète lyrique et énfique. 

Chœrile , d'Athènes , poète tragique. | 

Phërécyde , de Scyros , pliilosophe. ; 

Damophon , de Messène , 1 

Pythodore , de Tfaèbes , > statuaires. 

I^phaès , de Messène , ) 1 

Mnésipbile j de Phréar «Uns l'Attîque , orateur. 

Pythagore , de Sam os , philosophe et l^islateur. 

Antiochus , de Syracuse , historien. 

Heraclite , d'Ephèse ,),.., 

Parménide.d'Elée, J P'"!»'-?''»*. 

Aristée , de Crotone , philosophe et mathématîcieD. 

Théano , de Crète , poétesse lyrique et philosophe. 

Arignote , de Sam os , femme philosophe. 

Damo y fille de Pythagore , philosophe. 

Cinœthe , de Syracuse , éditeur d'Homèi^e. 

Cléobuline , de Liode , poétesse. 

Hellanicus , de Lesbos » ] 

Damaste , de Sigée 9 f u* • 

Xénomède, de Chio, ? ' 

Xanthus, de Lydie, .1 

Hippodique de Chalcis , poète-musicien. 

Mélissus , de Samos » philosophe. 



XXvHj HOMMES ILL US T !l E ^v 

'*' ^i^— ■ I II «^^^^^ M il — ii^,— 1— M— MM 

CINQUIEME SIECLE 

AVANT JESUS-CHRIST, 
Depuis Tan 5oo , jtisqu'à rân.400. 



Eschyle, d'Athènes , poète tragique. 

Agatharque , architecte scénique. 

Pratinas , de Phlionte , poète tragique* 

Ocfllus , de Lucanie , philosophe. 

Alcmœon , de Crotone , philosophe et médecin. 

Hécatée , de Milet , ) 

Théagène , de Rhëgium , > historiens. 

Aristéas , de Proconnèse , j 

Nippase , de Métapont , philosophe. 

Corinne , de Tanagre , poétesse lyrique, 

Onatas, d'Fgine, ) 

Callitèle son «lève , f 

Glaucias , d*£gine , > statuaires. 

Hégias , d'Athènes A 

Agéladas , d*Argos , ; 

Timagbras , de Chalcis , ) 

Panœnus , d'Athènes ,5 

Panyasis , d'Halicamasse , poète épique. 

Pindare , de Thèbes , poète lyrique. 

Myrtis, d'Anthëdon, poétesse. 

Eugéon , de Samos , '\ 

Désochus, de Proconnèse, / 

Eudème , de Paros , S historiens. 

Démode , de Phigalée , L 

Mélésagore , de Chalcédoine , ) 

Chionidès , d'Athènes , poète comique. 

Harpalus, astronome. 



HOMMES ILLUSTRES. XXIX 

Œnîpode , de Chio , philosophe , astronome et mathématicien* 

Phéax , d*Agrigente , architecte. 

Denys, de Milet, ? . . . 

Phérécide.deLéros,!*»*'*'"*™- 

Stomius y 

Somis, 

A jit? • ^ Statuaires. 

Anaxagore, aEgme, 

Simon son compatriote, ^ 

Archias , de Corinthe , architecte. 

Sopbron , de Syracuse, poète mimographe. 

Leucrppe, d'Abdcre , philosophe, astronome et physicien. 

Diogéne, d'Apollonie, philosophe , physicien et orateur. 

Scylax , de Cariande , navigateur-géographe. 

Mandrocle , de Samos , architecte. 

Zenon, d'Elée, > ,^., . 

Déniocrite,d'Abd?re,$P^''^'^P^*'- 

Lamprus, d^Erythrée, poète-musicien. 

Xanthus , poète lyrique. 

Bion , d'Abdère , mathématicien. 

Denys , de Rhégium , î 

Glaucus , de Messène , y 

Sophocle , d'Athènes , poète tragique. 

Corax, de Syracuse, rhéteur. 

Tisias , de Sicile , son disciple. 

Stésimbrote , de Thasos, historien. 

Protagore , d'Abdère , philosophe et rhéteur. ■ < 

Métrodore , de Chio , philosophe et historien. 

Xénarque , de Syracuse , poète mimographe. 

Hippias , d'Elée , philosophe. 

Aristomède , de Thèbes « > 

c , * • . f statuaires» 

Socrate son compatriote , ) 

Hippodamus , de Milet , architecte et politique. 

Empédocle , d'Agrigente , philosophe. 

Télésille , d'Argos , poétesse. 

Acron, d'Agrigente, médecin. 

Praxille , de Sicyone , poétesse dithyrambique. 

Euriphon , de Cnide , médecin. 



XXX HOMMES ILLUSTRES. 

EUclas , d'Arços , statuaire. 

Hcrodicus,de Sylebrie, médecin. 

Prodicus, de Cos, 1 

Gorgias , de Léontc , / 

Polus , d*Agrigente , > rhéteurs , ou sophistesi. 

Alcidapas, d*Elée en Italie, i 

Théodore de Byzance, ) 

Socrate , d'Athènes , philosophe. 

Hippocrate , de Cos , ^ 

Thes«3ii«s soft ù\% y I 

Polyhe son gtndre , > wédccinft-obseinrateurs* 

Dexippe , de Cos , son dtsàtple , y 

Apollonius son autre disciple , j 

Euripide, d'Athènes, 1 ^^ i^„. , 

Agathon, d'Athènes, S ^ 

Magnés , ) 

Crates , f • ^^^ comiques. 

Eupolis , { 

Cralinus, y 

Stésichore le jeune , d'Himère , poète élégiaefue. 

Amériste son frère , matbrfmaiioien. 

Phryxis, de Mytilène, musicien. 

Périclès , d'Athènes , orateur. 

Aspasie t de Milet , poétesse «t sophiste. 

Phidias, d'Athène*, «ttlttâke. 

Myus , graveur. 

Corœbus , 

Ménésicle , 

Xénocle , d'Athènes , 

Métagène , de Xypète , ^ architectes. 

Callicrate , 

Ictinus 9 

Carpion, i 

Artémon , de Clazomène , méchànieicD. 

Myrmécide, scoîpteuf^ett ivoire. 

Anaxagore, de Clazomène, phi*ô»Opfe«. 



HOMMJE.B ILl-VSTRES. 3l»j 

Alcamène , d'Athènes 9 ) 

Agoracrite, de Pawis, 5 «^tuaires de fcfcole dt Phidhs. 

Critias-Nésiqies , ou Tinsulaire , «fatuMiie. 

DamoD , d'Athènes , muctcves. 

Acragas, graveur. 

Archélaiis , de Milet , pbitowpbe. 

Ion , de Chio , {toèie twagiqae «t 4»noriea. 

Cratyle, disdpled'Héraclire, ) 

Hermogène , disciple de Pann^idc , \ P^w^osophes. 

Antiphon , d'Athènes , ^ 

Thrasymaquc, de ChalcëdoilBw , i rhrfwurs. 

Polycrate, d'Athènes, ) 

Aristophane , d'Athènes , poète de l'ancienoe «oaitôie<^ 

Phrynicus , 

Straiisy 

J'Ékéftfccate^ ^ 

Platon , l ^^^' comiques, 

Télcclide, 

Thëopompe ^ 

Andocide», d'Athènes , orateur. 

Thucydide , d'Alimonte dans l'Attinuc^ Jûstmea. 

Phsenus , d'Athènes , astronokiir. 

Lysias, d'Athènes, orateur. 

Wéton , d'Athènes , "i 

Euctémon , d'Athènes , | *^^^^^* 

Théodore , de Cyrène , ) 

Hippocrate , de Chio . ( n.a.h<?to«.ta«B. ^ 

Antimaque , de Colophon , poète épique. 

Théophile , d'Epidaure , pofe t e .comique* 

Hégémon , de 1 hasos, poète tragique et pacodiïte. 

Chœrile , de Samos , poète et historien. 

Polyciète , d'Argos , statuaire et architecte. 

Phradmon, d'Argos, 

Goi^ias , 

Gallon , d'Elue , ^ statuaires. 

My ron , mttdùttée , 

Pérelius, 
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Pytbagore » de Kh^gium , statuaire. 

Tîjnocréon, de Rhodes, poète comique et satirique^. 

Théophraste , de Piérie , musKen. ^ . 

Kicodore, de Mantinëe, légmteur^ 

Diagorasy de Mdos, philosophe. 

Ey^dus , de Paros , poète élégiaque. 

Simonide , de Mélos , poète et grammairien* 

Dioclès , de Syracuse , législateur. , 

Epicbaràie , de Cos ^ poète comique^ 

Cratippe, historien. 

Polygnote , de Thasos » peintre. 

Clitodème, historien. 

Alexis I de Sicyone, 

iksopodore , d* Argos , 

Aristide , 

Phrynon , ^ statuaires de IVcoIe de Polyclite. 

Dinon ^ 

Athénodore ^ de Clitore , 

Damias , de Clitore , 

Micon, d*Athènes, 

Démophile^ d^Himère , 

Néséas, de Thasos, l Peintres. 

Gorgasus , de Sicile , 

Lycius , fils de Myron , ) 

Antiphane , d'Argos , J ««««"«rei. 

Agiaophon , de Thasos , 

Cëphisodore , 

Phryllus , 

Evénor , d'Ephèse , ( P^^*^*' 

PausoD son compatriote > 

Denys , de Colophon , 

Canthare , de Sicyone, ) 

Cléon son compatriote ^ j 

Nicanor , de Paros , 

Arcésilatis son compatriote, ^ 

Ly.ippe.d'Egine, ' ^ pemtre» encwiique*. 

Bryètes^ de Sicyone, 

ChceriphoOi 



ChcèHphon , de Sphettîe , poète tragique^ 
Théramèae, 4'Athcoes, otataur. 
Cardnus ^ d'Athènes , poète tragique. 
Théaetètc, astronome et mathématicien* 
Télcste, de Sélinonte, poète dithyrambique. 



QUATRIÈME S I È C L B 

AVANT JESUS-CHRIST, 
Depuis Tan 400 , jusqu'à IV 3oo, 



"h 1 L o L A t) s , de Crotone , philosophe et astroapme* 
Euryte , de Mëtapont , } . ., 
CliDias , de Tarcnte , 5 P^'ïlosophes. 
Histiée , de Colophon , musicien. 
Naucyde, d'Argos , 
Dlooméne 9 

Patrocle , de Crototie, . 
Tél^phane.dePhocée/ «^^«^^fes. 
Canachus , de Sieyone ,\ 
Arisfoele 9on frère , j 
Apollodore., d*Athène&) peintre. 
Critiai , d*Athènes , poète et orateur. 
Cbersiphron , de CnoMe ^ ) 
Métagène son fils, ] architecte^. 

Timée , de Locres , philosophe. 
Zeuxis , d'Héraclée , \ 

Parrhasius , d'Ephèsc > 1 

Timanthe, de Cithnos , f 
Androcyde , de Cysique , / P«'»ntres. 
Euxénidas , de Sieyone , i 
Eupompe son compatriote , j 
Tome FIL 
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Diogène, d*Athènet, poète tragique. 

Nicostràte, fils d^Aristophane , acteur et poète comique* 

Théodore, \ 

Polus. I 

Oaiiplde. >»««»«'»6"1"«^ 

MéniscuSy ^ 

Sotade , d^Athènes , poète de la moyenne eonédie. 

Eschine y d*Athènes9 

Antistbène, d'Athènet , 

Aristippe , de Cyrène , 

Cebès , d'Atbèoes , 

Criton , d'Athènes, S philosophes de rëeole de ^rate* 

Eudide , de Mégare , 

Ménédème^d'Érétrie, 

Phsedon, d^lëe, 

Simias, de Thèbes, 

Aristopbon , peintre. 

Timothëei de Milet, poète dithyrambique et musicien^ 

EcphantcdeCrotone,) ^^^^ 

Hippon , de Rhegium , V ^ 

LéodamaSy de Thasos, mathématicien. 

Archytas, de Tarentc, philosophe , roëchanicien et musicien^ 

Néoclite y mathématicien. 

Echécrate , de Locres , philosophe. 

Diogèue , de Sicyone, historien. 

Philoxcne, de Cythère , poète lyrique^ dithyrambique et tragique. 

Philiste, de Syracuse , orateur et historien. 

Polycide , zoographe et musicien. 

Xënagore, de Syracuse, constructeur de navires. 

Antigénide , de Thèbes , musicien. 

Anaxandride , de Camire , poète tragique et comique. 

Arété , fille d'Aristippe , philosophe. 

Eubule , d'Athènes , poète comique. 

Scopas, \ 

5,7"'*,' (statuaire.. 
Timotbee, f 

Léocharès, ) 



R O M M ■ 8 I L L U S T R S $« xXXf 
Ct^ias , de Cnide , néd«ciii et historien. 

Satyrus,' } •«*»««««•• 

Tînicbut , de Chdcit , poèfe bymnogiiphe. 

Anaxiaandre, de Milet, historien. 

Pausi» y de Sîcyone , peintre. 

TTwfodorc, l'Athée, ) ... ^ 

Afchippe.deTareme, J P»»^P«««- 

Pamphile , de Macédoine , peintre. 

Denys , de Thèbes , poète-musicien« 

Ljrsis y philosophe et poète. 

Eophranor, de Corintbe , peintre et statuai». 

Xénophon , d'Athènes, philosophe et historien* 

Cydiasy de Ctthnos , h 

Nicomaque, > peintres. 

Calades, ) 

H^ésias-Pisîthanatus , philosophe. 

Philistion , de Locres , médecin. 

Léon, mathématicien. 

Echion • ) 

Th*îm«,«, J P*"""» «• •••""•'^ 

Annicéris, ) ... 

Pl.loa.d'Athtoes.'f P*"'*»^"- 

Eudoxe, de Cnide, philosophe, astronome et mathématicien. 

Dion 9 de Syracuse , philosophe. 

Isocrate, d'Athènes, rhéteur et philosophe. 

Afflîclas , d'Héraclée » \ 

Ménœxme , / 

Dinostrate son frère , v .l.< -• -^ 
rw_ j- -« »it î • • mathématiciens. 
Theudms , de Magnésie , f 

Athénée, de Cyzique, 1 

Hermotime , de Colophon , / 

Philippe » de Medmée , utronome et géomètre. 

Arittolaiis , \ 

iïLtiS,"' ( ^'""^^^ ^^^ ^* ^•""•*- 

CalUdès, ) 



xxxy] sjommes. illustres. 

Hélicon, de Cyzique^ astronome* • 
Polyclès , d'Athènes , "^ 

C<phi«.dote son compatriote, tta.u.ir«del'6»k dfAtbhm. 

Hippatodore , f 

AristogitoD, y 

Hermias , de Méthymne j ) 

Eubulide,de Milet, > hisloriens, 

Athanis , de Syracuse, ) 

TimoléoD, de Corinthe, Icfgislateur. 

Céphalus y de Coribthe , jitrifconsiftte. 

Théodecte , de Phasélis , rhéteur et poète tragique/ 

Théopompe , de Cbio , historien. 

Kaucrate, rhéteur. 

Ephore , de Cume , historien. f Tous de 

Céphisodore, rhéteur. )Ncotedls9' 

Asclépias , de Irc^ile en Sicile, > ,™iûu«i ( c*'^««- 

Astydamas , d'Athènes , F^^^ tragicpies.^ 

Lacrite ^ d'Athènes , orateur. 

Androtion , orateur et agrographe. 

Zoile d'Amphipoh's , rhéteur , critique et grammairien. 

Polyide , de Thessalie , méchanicien* 

Euphanle, d'Olynthe, ] 

Dionysiodore , de Béotie , > historiens. 

Anaxis son compatriote , ) 

Phaiéas , de Chalcédoine» politique. 

Charès y de Paros ,■ ) 

Apollodore, deLeranos, \ ag'0f5«ph«- 

Praxitèle j d'Athènes , statuaire. 

Lycurgue, d'Athènes , i 

Isée,deCbalcis, J ««tcurs. 

Speusippe , d'Athènes , 

Phjlippe, d'Oponte, astronome, i 

Hestiée , de Périnthe , / phUosophes de f école 

Eraste , de Scepsis , ^ «Je Platon. 

Corisque son compatriote, 

Timolaiis , de Cysique , 

Euœon , de Lampsaque , 
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PîthoD , d'Œiwfe , J 

Héraclide son compatriote, f . ., , j i»^ i j m ^ 

„. , / >phiios<iphe$ de VécoU de Pktoiu 

Htppotale , d'Athènes , i^ 

Ca)ippe son compatriote , J 

Laschcnie , de Mantinëe • } ^ ... . 

Axiothée , de Phlionte, \ '^•"'"« P»»''»'*»?'"»- 

Callistrate , d^Athènes , orateur. 

Ménëcrate , de Syracuse, médecio. 

Critobuie, médecin-chirurgien* 

Nicomaque, } 

XhA> l derniers peintres de Tëcole de Sicyone. 

Mélanthiusy } 

Téiëpbaoe , de M<^gare , musicien. 
Syennésis , de Cypre , médecin physiologiste. 
Démostbène , d'Athènes , 
Hypéride, de Colyto dans TAttique , 
Eschine, d'Athènes, > ^''^**""- 

Dinarque , de Corinthe. 
Axitolicus , de Pitanée y astronome. 
Praxagore , de Cos , médecin. 
-Xénophile , Chaicidien de Thrace j\ 

Echécrate 9 de Phlionte, /, . 

ou.. . . • . V derniers philosoplies de 

Pbanton son compatriote, V ^ ^ Pvtha«ore 

Dioclès, de Phlionte, i ' ^^"^ "^ i-yttiagore. 

Polymneste son compatriote , J 

Pythéas , d'Athènes , orateur. 

Dinon , historien^» -'■' 

Xénocrate, de Chalcédoine, philosophe. 

^néas, tacticien. 

Aristote , de Stagire , philosophe. 

Anaximène, de Lampsaquc , rhéteur et historien. 

Diogène , de Sinope , philosophe. 

Hérophile , de Chalcédoine , médecin-anatomiste. 

Néophron , de Sicyone , poète tragique. 

Timothée, de Thèbet , musicien. 

Apelle, de Cos, peintre, 

c iij 
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Aristide, de Théfaet, 

Protégée , de Caunie , 

Astîphile, de Naucrate, 

Nkiat , d*Atbéiies , f peiuttei. 

Nicopbane , 

Alcimaque, 

PbilJnuSf de Cos^ médecio empirique. 

Démophile , fils d'Ephoie , bistoricn. 

Calippe , de Cyzique , astronome. 

PhocioD, d'Athènes y philosophe etorateor* 

Monime , de Syracuse , philosophe, 

Marsyas , de Pella , historien. / 

Callistbéne, d*Olinthe, philosophe et historien. 

Aristoxéne, de Tarente, philosophe^ historien et musicien. 

Onésicrite , d*Egioe , philosophe et historien. 

Alexis y de Thurium , poète comique. 

Phanias, d*Erèse, 



Hyriade , f 



AnriphaiL , de Délos, ? l*y"««*^ 

Epigène, J 

Cratès , de Thèbes , philosophe. 

Hipparchie, femme philosophe, 

Métr^ïcle , philosophe, 

Diognète, 1 

Bœton , > arpenteurs géographes. 

Nicobule, ) 

Cbœréas , d* Athènes , méchaniçien et agn>grap|ie, 

Piade , méchanicien. 

Ergotèle, graveur. 

Thrasiasy de Mantinée, médecin. 

Antiphane , de Rhodes y poète comique. 

Dinocrate , architecte. 

Zenon , de Citium , philosophe. 

Chrysippe , de Cnide , médecin. 



statuaires» 
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Eupfaroaide, 
Sostrate , de Cbîo j 



Mo, / 
éneS) j 



lop, ^ statuaires. 

Silanion , d^Atbénes, 

Eudéme , de Rhodes , astronome , historien , géomètre et 

physicien. 
Crantor, de Soles, philosophe. 
Néarque , de Crète , navigateur-gëographe. 
Iphtppus, d*01inthe, historien. 
AlexiaS) médecin. 

Aodrostbène * de Tbasos , voyageur-f^éographe, 
Ciitarque, fils de Dinon, historien, 
Callias, d*Athènes, métallurgiste. 
Tbéophraste , d^Erése , philosophe. 
Timée , de Taurominium , historien. 
Ménandre, d*AtbéneSy \ 

PhiiéœoB , de Soles ^ > poètes de la nouVelle comédie. 
Apollodore , de Gela , ) 
Ménédème , d*Erétrie , philosophe, 
Tisicrate , de Sicyone , ) 

Zeuxis son disciple , V statuaiies , élèves de Lysippe. 
lade, ) 

Aristohule, historien. 

Héraclide , de Pont , philosophe, historien et politique. 
Diyllus y d'Athènes , historien. 
Pamphile , d'Amphipolis , grammairien et agregraphe, 
Hécathée, d^Abdère, historien. 

Démocharés , d'Athènes , orateur et historien, • ; 

Stilpon , de Mégare , philosophe. 
Pythéas, de Marseille, astronome., 
Épicure , d'Athènes , philosophe. 
Métrodore , de Lampsaque , son disciple. 
Léontium , coiirtisanne et philosophe. 
Ptolémée , fils de Lagus • ) . . 
CaUia,, de Syracuse. P'«°"«^ 
Hermésianax , de Colopbop , poète él^iaque. 
Mégasthène , voyageur-géographe. 

c iv 
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Euroéne , de Cardie 9 historien, 

Démétrius , de Phalère , philosophe et orateur. 

Patrocle , navigateur géographe. 

Léon , de Byzaoce , historien. 

Dîcœarque , de Messène y philosophe , hietorien et |;éograph»«. 

Siniias, de Rhodes , poète énigmatique et grammairien, 

Khintbon » de Syracuse , poète tragique. 

Oaïmaque , voyageur et tacticien. 

Epimaque , d^Athènes , architecte , méchanicieii, 

Pbilon , architecte. 

piphilc) de Sinope, poète comique, 

Apollonide. ) 

Cronm», } P«'^"'«- 

£vhémère , de Messène , philosophe- mythologiste» 

Diognète, de Rhodes, architecte-méçhauicien, 

Charès , de Linde, fondeur, 

Callias, d*Arade, architecte-méchanicten. 

Phiiétas , de Cos , critique et grammairien, 

Folémon , d'Athènes , ^ 

Straton , de Lampsaque , > philosophes. 

Arce'silatil^ » d'EoIie , 3 

Esthych'fde , 

Euthicrate , 

Lahippe, V^ statuaires de Téaole de LysJppe. 

Timarque, ' 

Céphispdote, 

Fyromaque , 

Erasistrate , de Cos , médecin dogmatique. 

Timpcharis, aistronomc, 

^énodote , poète , grammairien , et éditeur d'Homère, 

EucHde, mathématicien, 

N. s. On a ajouté quatre ans à ce si^elé , qui finit à Farrlionfat dlfégémaque 
fXcIttBivemnt , afin de n'être pat obligé de supprin^rr qodqiica koaimts d« 
lettres on artistes , qui s'étoient déjà fait connoitre à cette époque. 

FIN DR LATABLE DEUXIEME, 
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TABLE Iir, 

Contenant les noms des Hommes illuâ^ 
très , rangés par ordre alphabéticjuei 



Oa'NS hi Tablie précédente , les noms des Auteurs ou de» 
Artistes sont rangés par ordre chronologique ; ils le sont dapt 
celle-ci par ordne alphabétique , et accompagaés de Notes qui 
iinvoient aux différens siècles avant Tère vulgaire. 

On a cru qu*eTi liant ainsi les deux Tables , on épargneroit 
des recherches k ceux qui lisent ou qui écrivent. Quand on 
vnra , par exemple , à côté du nom de Solon , le chiffre romain 
VI , on pourra recourir à la Table précédente ; et, en parcourant 
la liste des Hommes illustres qui ont vécu dans le sixième 
siècle avant J, C. ^ on trouvera que Solon est ui\ des premiers 
de ccfte liste , et qu*il a dû en conséquence fleurir vers Fan 690 
avant J. C. 

L'Étoile que Ton a placée k côté d^un petit nom1)re de noms, 
désigne \tê treizième, douzième et onzième sièdes avant J. C> 

A. ' 

Noni»ctqnalités. Siècles av. J.C. 

A C R A G A S ^ graveur, , . v. 

Acron, médecin.-.^ .V» 

Acusilaiis, hisUM-ieD..*.-..r..^ .-. ^i. 

iËoeas,- tacticien..' . . ^.^ , tv. 

Agatharque , architecte. » » . ^ » » .V. 

Agatbon , poète v. 

Agéiadas, statuaire, ...> ,■* > « : /y. 

. A^laopbop, peintre.^......, ......* .Sr» 
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Nontctaoalitét. Sièclct «t. J. C 



Agoracrite , statuaire ' ; V. 

Alcamène , statuaire v. 

Alcée y poète vu. 

Aleidamas , rhéteur. .1 v. 

Alcimaque, peintre. ^ IV. 

Alcmffon , philosophe , v. 

Alcmao , poète • vii. 

Alexias , médecin ^ .iv. 

Alexis 9 poète • «... .iv. 

Alexis , statuaire » . . .y. 

Aniérîste , mathématicien v. 

Amiclas , mathématicien • iv. 

AmÎBocle , constructeur de navires viU 

Anacréon , poète ^ .vi. 

Anaxagore , philosophe. v. 

Anaxagore , statuaire • .v. 

Anaxandride , poète IV. 

Anaximandre, historien iv. 

Anaximandre , philosophe vi. 

Anaxîmène , philosophe vi. 

Anaximène , rhéteur iv. 

Anaxis, historien ^ iv. 

Andocide , orateur. « . .v. 

Androcyde y peintre iv. 

Androdamas , législateur vi- 

Androsthène , voyageur iv. 

Androtion, orateur.. > iv* 

Aogélion , statuaire <. . . 1 vi. 

Annicéris , philosophe é iv. 

Antidote , peintre iv. 

Antigénide , musicien i . . .iv. 

Antimachide , architecte «; vi. 

Antimaque > poète. , , v. 

AntiochuS) historien • • • -vi. 

Antiphaney physicien .# iv. 

Antiphane | poète .....«•.. • . • *i^' 
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Konsrt qualités. ^ Sièdcf av. J. C; 

Antiphane » statuaire. « v. 

Antiphilc) peintre .iv. 

AntîphoD , rhéteur , . . V- 

Antistate , architecte vr. 

Antisthène» philosophe i .IV. 

Apelle , peintre IV. 

Apollodore , agrograpbe IV« 

Apoliodore , peintre , IV. 

Apollodore , poète IV. 

Apolkmide 9 graveur '. • IV, 

Apollonius^ médecin • V* 

Arcésilaiis , peintre V. 

Arcésilaii», philosophe , IV. 

Arcbélaiîs , philosophe V. 

Archëmus, statuaire vi. 

Archias , architecte ^ V. 

Archiloque , poète Vllf. 

Archippe , philosophe IV. 

Archytas , philosophe.. IV. 

Arctinus , poète IX. 

Ardale » poète. . • , X. 

Arété , philosophe iv. 

Arignotte , femme philosophe TU 

Arion , poète ^*. . . .vir. 

Aristéas , historien .V. 

Aristée , philosophe. . .^, vii 

Aristide y peintre .IV. 

Aristide , statuaire .v, 

Aristippe , philosophe - iv. 

Aristobule , historien iv. 

Aristocle , peintre. . .' viir. 

Aristôcle, statuaire iv. 

Aristc^ton , statuaire ; . ; >. iv. 

Aristolaiis , peintre» iv. 

Aristomède , statuaire. . • V. 

Aristoplsaoe, poète... .... , • . i • • v. 



tIxT. HOMMES ILLUSTRES^ 

NooMetqvalitét. Siictct av. J.C 

Aristophon , peintre • , iv. 

Aristote , philosophe ,•••«... .iv. 

Aristoxène , philosophe iv. 

Artemon , méchanicieu « «»...... .v. 

Asclépias , poète ^ iv. 

AscI<^iodore ^ peintre ly. 

Asopodore , statuaire V. 

Aspasie , poétesse V. 

Astydamas , poète IT« 

Atbanis y historien ...» , l y. 

Athénée , mathématicien , ly^ 

Athénis, statuaire VI. 

Atbénodore , statuaire V. 

Aurolicus , astronome .iv. 

Automède , poète. , \ 

Axiothée , femme philosophe. iy« 

B. 

Bacc BOLIDE , poète .' :...; VT. 

Bia? 5 un des pept sauces , poète vi. 

Bion , mathématicien y. 

Bœton , arpenteur , IV, 

Briétcs , peintre V. 

Bryaxis, statuaire IV. 

Bolarqac , peintre VIII. 

Bupalus , snttoaire. . : VT« 

c. 

C A D M u s . historien. , , . , vr. 

Qiladcs y peintre IV. 

Calleschros , architecte i VI. 

ÇafliaSy architecte « , , » ^., IV« 

ÇalUas y historien.. , •..»«..., ,|v« 
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ïkum ctqoakkét. • Sièd«« tv. J. C. 

Caillas , métallurgiste IV. 

CaUiclcs , peintre IV, 

Caliicrate , architecte y. 

Caliinus y poète i. vilf^ 

Ca) lipide , acteur i y. 

Callippe , astronome IV. 

Callippe, philosophe iv^ 

Callisthêne , philosophe iv. 

Caliistrate » orateur. ly. 

CaUitèle , statuaire y. 

Callon, statuaire .^ vi. 

Gallon , statuaire. . .^ p v^ 

Canacbus , statuaire iv. 

Canthare, statuaire \ V, 

Carcinusy poète v. 

Carpion 9 architeote ;. V. 

Cebès , philosophe* ^^ ly^ 

Cephaius , jurisconsulte. .,.«•..• -«ivJ 

G^hisodore , peintre « ; .V. 

Céphisodore , rhéteur. « llV. 

Cépbisodote, statuaire • ly. 

Cépion , musicien , va. 

Chionidèsy poète y. 

Cbœréas , méc^haniden iv. 

Cfacerik , poète, VI. 

Chcerile , pqète ,^ ^ V. 

Cbœriphçny poète, « V. 

Cbarès , agrogr^P^e •.•...*. IV. 

Cbarès, fondeur IV* 

Cbarmadas , peinue • , «il. 

Charondas, législateur. , ^ . • V(l|. 

Chersias , poète yf. 

Cbersiphron, architecte IV, 

Chllon , un des sept sages ^ VL 

Chionidès, poète V* 

Chiron , asuonome *• 
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Chrysippe, loédecin. « . ^ ^ . . . .fv. 

Cinon , peintre ^ . . « .tlii. 

Cmccthe , éditeur d'Homère. vi; 

Cinsthon , poète. • . • « Vfir* 

Cléarque , statuaire 4 .... « vr. 

Cléobule , un des sept sages , législateur vi. 

Cléobulîne , poète .^ « vi. 

Cléon f statuaire V. 

CUopbante, peintre .ix. 

Cléostrate, astronome ti. 

Clinias , philosophe .iv. 

Clitarque, historien • iv. 

Ciitodèmey historien v. 

Oonaty poète .vu. 

Coraxy rhéteur. ^ v. 

Corinne 9 poétesse y. 

Corinnus, poète; • ^ 

Corisque , philosophe iv. 

Corttbus, architecte v. 

Crantor, philosophe. . . ^ iv. 

Cratèty philosophe. . . .iv. 

Cratès, poète , . . . .v. 

Cratinus , poète. . • ..,....;¥. 

Cratippe , historien. • • . • •....; v. 

Cratyle, philosophe v. 

Critias-Kesiotes 9 statuaire. . • .v. 

Critias , poète IV. 

Critobule 9 médecin. iv. 

Criton, philosophe, r '. iv. 

Cronius, graveur. • . . .iv. 

Ctésias, médecin v • iv. 

Cydias , peintre. , . .iv- 



HOMMES ILLUSTtlÊâ. xlvîjl 

Daïmaqus, voyageur , ,ïv. 

Damaste , historien Vf. 

Daméas , statuaire • Vi< 

Damias, statuaire V. 

Damo, femme philosophe vu 

Damon^ musicien y. 

Danophiley poétesse vu. 

Daoaopbon, statuaire VI. 

Daphôé ou Manto , devineresse ....*. 

Darés , poète \ 

Dédale , sculpteur « */ 

Dédale > statuaire ^ vi. 

Déochusy historien ^ . , V. 

Démétrius , philosophe IV« 

Démocède, médecin Vf. 

Démocharès , orateur. ; tv. 

Démocle , historien V« 

Démocrite , philosophe y. 

Démodoque , poète % •...*< 

Démophile » historien IV. 

Défflophile ^ peintre v« 

Démostbéne , orateur ly^ 

Denyt , historien y. 

Denys, peintre y. 

Oenys , poète • ly. 

Denys, statuaire 4 y. 

Dexippe, médecin. . . * y. 

Diade, méchanicien iy« 

Diagoras, philosophe y. 

DibutadCf sculpteur. • til. 

Dioearque 9 philosophe, • • , iV* 

DictySy poète *• 

Dinarque^ orateur ••.... iv. 

Dinias, peintre. .....•••.• IX.' 



xlvii j HOMME» t L L V s T H £ S^ 

Noms et qrfalité*. Siècles afv. J. C. 



Oinocrate y architecte. . . w < .«..<•••«..•. AV^ 

Dinoméne , statuaire iv. 

Dinon , historien. ..... w ............ .^ .^ ...-•.. . .iv^ 

Dînon , statuaire. . w « .^ Vr 

DÎQostrate , mathématicien ^ iv. 

Dioclès , législateur ^ .v. 

Dioclès, philosophe. .-. .* .iv* 

Diogène ^ historien. - .iv. 

piogèue , philosophe v. 

Diogène , philosophe * . . . .IV. 

Diogène , poète , * .. ^ ...*.,-.. . .iv. 

Diognète , architecte ^ iv. 

Dk^nète , arpenteor.. « . . « iv. 

Dicm , philosophe.. . , IV. 

Dionysiodore > historien ^ . « ^ . . .iv. 

Diphile , poète , .^ iv. 

Dipœnus , statuaire ^ ^ . , « . . . . vi. 

Diyllus , historien. iv* 

Doion , farceur* * vi. 

Dontas , statuaire. ..... ^ ...••. .Vi. 

Doryclidas, statuaire * « . . . • .vr. 

Dracon, législateur * vii- 

Dropide, poète. .... » ' . . ^ .VL 



E. 



£cHÉc RAT «/philosophe. . « . . ^ . . .IV. 

Echion, peintre.. . ^ ^ * . . . . iv^ 

Ecpbante, philosophe. . , iv. 

Eiadas , statuaire ^ v. 

Empédocle, philosophe* «......«.. ^ v^ 

]^phore y historien. ..<.*......... .îv^ 

Epicharme , poète * • . . .v. 

Epicure, philosophe .r . . .iv. 

KfUètttCf astronome. .iv. 

£pigêne. 



HOMMES ILLUSTRES. xlix 
î;^2î.!î^ïïl!î!i Siècles av. J.C. 

Epigène , physicien ^y 

Epimaque , architecte jy^ 

Epîménide, philosophe yj^ 

Erasistrate , médecin , jy 

Eraste , philosophe ,y^ 

Ergotèlc , graveur jy^ 

Erinna poétesse , yu^ 

Eschine , orateur ; ly^ 

Eschine , philosophe ly^ 

Eschyle , poète y^ 

Esope, fabuliste. ; yi^ 

Evénor, peintre y^ 

Evénus , poète . . . . , ^ y. 

Evhémère, philosophe ly^ 

Eubule , poète ly^ 

Eubulide , historien ly, 

Euchy r , statuaire . ^ VU. 

Euclide , mathématicien », , ly. 

Euclide , philosophe ly. 

Euctémon , astronome y. 

Eudème , historien , ^ V. 

Eudocus, sculpteur ♦. 

Eudoxe, philosophe. IV. 

Eugamon , poète iv. 

Eugéoo , historien V. 

Eumare , peintre IX. 

Eumule , poète ix. 

Eumène , historien , I v. 

Euoeon, philosophe ïv. 

ËupalÎBUs , architecte Viiic 

Euphante , historien iv. 

Euphranor, peintre iv. 

Euphronide , statuaire iv. 

Eupolis , poète V. 

Eupompe , peintre iv* 

Euriphon , médecin V, 

Tome Fil. d 



1 HOMMES ILLUSTRES. 

Noms et qualités. Siècles »v. J. C. 

Euripide, poète V. 

Eurytc , philosophe iv, 

Euthychide , statuaire iv. 

Euthycrate , ^atuaire i V* 

Euxéaidas , peintre IV. 

G. 

Gl AUCIAS , statuaire V. 

Glaucus , ouvrier en fer vr. 

Glaucus , statuaire v. 

Gorgasus , inédeciD *, 

Gorgasus , peintre '. V. 

Gorgias , rhéteur. . « v. 

Gorgias , statuaire v. 

H. 

ti A.R PALUS, astrono;ne , , • v. 

He'catée , historien v. 

Hécatée , historien iv. 

Hegémon , poète v. 

Hegésias-Pi&ithanatus^ philosophe iv. 

Hégésias , statuaire. v, 

Hélianax , législateur, ..,.,,, , . , . vir. 

Hdicon , astronofliç , , , . , , , IV. 

Helbnicus , historien ^ vi. 

Hëraclide , philosophe, iv. 

He'raciite , philosophe vi. 

Hermesianax , poète , iv. 

Hermias, historien. iv. 

Hermogène , philosophe. V. 

Hermotime , mathématicien •, iv. 

Hérodicus , médecin , V. 

Hérodote , historien. , v. 

Hérophile , médecin iv. 

fiésiode, poète *...!. 

Hestiée , philosophe • iv. 



HOMMES ILLUSTRES. 1) 

Noms et qualités. Sièdes av. J. C. 

HippoD , philosophe. ...... ......•*.. ..... ...*.. iv. 

Hipparchie, femme philoçophf .IV, 

Hippase ^. philosophe, ^ .. . . ^ . . ^ , * , , . ; , v-, 

Hippias , philp5opbç . t « r r . r V. 

Hippocrate , mfithénfi.ati.cicp , .' .y. 

Hippocrate ,, méçlecip, ........ j, .,,,,,, , Vw 

Hippodainuç , .arçhitecîç . . , , ^ ;, , , ^ , * , » • w... .V. 

Hippodiquç, ppète, ..,,,,, vi. 

Hipponax. , poè.tç. , , ,,..»,•., VI. 

Hippptalp.^ ph.ilospphe. . . . .^ . .-, _. ly. 

Histiee , musicien^ ^ . .. , , IV. 

Homère, poète....... .......... ....^^^.. *•...* ix* 

Hygi.émQP j.pçi.ntre, ,. ..IX» 

Hipatodore , statuaire, • , , # . . IV< 

Hype'ride , orateur iv^ 

Hyriade , physicien IV. 

I. . . ..... 

I A DE , stattîftire.'. . .-. . . . . . . .*.•.• '."..' .'. . .iv. 

Ibycus , poète. . .• ; . . ; . ^ vijV 

Ictinus , architecte. y.. 

Ion, poète. ....... .-..•.•• .-. .V,. 

Ion, statuaire •.*.•.■.•.'.•.. ;. . .^ ly.. 

Iphippus , historien.'. .-.■....• .'.■.•.'. i V. 

Iphihis,, législateur; ;.;....:..;;;:...:;::: ' '. . viii. 

Isee 9 orateur,'. •.'... .-. . . . .'. . . .•.•..".•.;. IV. 

Isocrate , rhéteur.;; ;.;...; ; .'...'.'.'. iv. 



L.ACRITE , orateur. IV. 

Lahippe , statuaire. IV. 

Laroprus , poète.. ...v/ 

Laphaès , statuaire. ...».«.,. vr. 

Lasthénie , femme philosophe. > . . . » av. 

Lasus , poète VI» 



lij HOMMES ILLUSTRES. 

Womt rt qiiaiit ét. Siècle* ar. J.C. 

I^éocharès y statuaire iv. 

l^odamas , mathématicien IV. 

Lëon > histoiien « « « . .iv. 

Le'on , mathématicien • IT. 

Léontium , courtisane philosophe ' iv. 

Leschès , poète » • . * . ir< VIL 

Leucippe , philosophe. v. 

Lycius » statuaire V. 

Lycurgue , législateur ^ .XX. 

Lycurgue y orateur ^^ iV. 

Lysias , orateur. « , • . v. 

Lysippe , peintre V. 

t«ysippe , statuaire «IV. 

l*ysis, philosophe. iv« 

Lysistrate , statuaire 4 « . « « IV« 

M. 

M A C H A 04f , médecin. .4 *• 

Magnes , poète V.- 

Mandrocle , architecte ........••,....• .V. 

Manto ou Daphné , devineresse ^ *• 

Marsyas , historien , iv. 

Matricétas , astronome « . . . VL 

Méchopane, peintre .,.,...•••. .IV. 

Médon , statu iire Vl. 

Mégastèue , voyageur .^ ^v. 

Mélahippide , poète , , vi. 

Mélanthius , peintre X ........ IV. 

Mêlas , statuaire « . « , vr. 

Méiésagore , historien V. 

Mélisandre , poète ; X. 

Mélissus, philosophe. vr. 

Memnon , architecte .......;.;;.; VI. 

Ménœchme , statuaire , vi. 

Méocechme , mathématicien IV, 

Ménandre , poète. , , . , -. i y. 



Hommes illustres. llîj 

Womtetilaalités^ Si. des av. J.C. 

M^nécrate , mëdecin .^ iv/ 

lAénéàcmc , philosophe IV. 

Ménésicle , architecte « V. 

Méniscus , acteur , *..... i y* 

Métagène , architecte « V. 

Métagène, architecte ly. 

Méton 9 astronome. y. 

Métrocle , philosophe ly . 

Mttrodore , philosophe r • • • r ^* 

Métrodore , philosophe. ... ^ IV, 

Micciade , statuaire VI. 

Micon , peintre ^ v* 

Mimnerme , poète yi. 

Moésiphile , orateur. • . . , yi. 

Monime , philosophe. IV. 

Myrmécide y sculpteur v. 

Myron , statuaire. «..••...• V. 

Myrtis , poète , V. 

Myson , un des sept sages vi. 

Myus , graveur ^ • .y* 

N. 

Naucrate, rhéteur.. . , , IV. 

Naucyde , statuaire .IV. 

Kéarque , navigateur iv. 

Néoclite 9 mathématicien IV. 

Néophron , poète I V* 

Néséas, peintre.. V« 

Nicanor , peintre • V. 

Nicias , peintre • «iv. 

Niobule , arpenteur IV. 

Nicodore y législateur. . '. V. 

Nicomaque , médecin *• 

Nicomaque , peintre. ,^ IV. 

Nicophane , peintre iv. 

Nicostrate I acteur « • . . . .iv^ 

diij 



lîV HOMMES ILLUSTRES. 

NomsetqaaUtét. Q^ Siè clrt « V. J.C. 

OcELLUS , philosophe.. V. 

Œnipode , philosophe * V. 

Onatas , statuaire V. 

Onësicrite , philosophe. . . .• .•.-.-.•. . .• •..'.... iv. 

Onomacrite, législateur - .X. 

Onomacritc, poète vr. 

Orœbantius , poète . ; ; *. 

Oxylus , législateur. .• .• • *. 

p. 

pA L A M è D E , poète *. 

Pamphile, grammairien». *•.*»... » IV. 

Pamphile, peintre ^ IV. 

Panénus , peintre V. 

Pan)'asis, poète *. *. ,^. ... .-.•..•. V. 

Parménide , philosophe. VI. 

Parrhasius , peintre i v. 

Pâtiocle , navigateur i i v. 

Ppitrocle , statuaire .iv. 

Pausias , peintre IV. 

Pauson , peintre V. 

Pérellius, statuaire , V, 

Périandre , législateur * vr. 

Périclès , orateur v. 

Périclite , musicien. .,*^,^.^... . . viir. 

Périle , fondeur. vr. 

Phaedon , philosophe. .... ^ >»»*>... 4 «..«.• iv. 

Phœnus , astronome v. 

Phaléas, politique •. . .-. iv. 

Phaniâs , physicien.-. .•.-. .-...•.. IV. 

Pbanton , philosophe iv- 

Phéax , architecte-. •.-....•.•..•.>•.,..•. v. 

Phémius , musicien ^ *. 

Phémanoé , devineresse .\ 



HOMMES ILLUSTRES. Iv 

Koms et qualités. Sièdrs av. J.C. 

PhéréCrate , poète v. 

Phérecrde , philosophe VI. 

Phérecydc , historien V. 

Phidias , statuaire ,. V. 

Phidon , législateur ix. 

Phiiémon , poète IV. 

Phile'tas , critique , .' IV. 

Philinus , médecin IV. 

Philippe , astronome IV. 

Philistc y orateur ' i v. 

Philistion , médecin IV. 

Philolaiis , législateur ^ viir. 

Philolaiis , philosophe IV. 

Philon , architecte i v. 

Philoxène, poète IV. 

Phocion , philosophe : IV. 

Phocylidc , poète VU. 

PhradmoD , statuaire V. 

Phryllus , peintre V. 

Phrynîcus , poète V. 

Phrynique , poète VI. 

Phrynon, statuaire V. 

Phryxis , musicien V, 

Phytéus , architecte i V. 

Pindare , poète V. 

Pisandre , poète viii. 

Pisistrate , éditeur d'Homère vi. 

Pithon , philosophe.. iv. 

Pittacus , un des sept sages VI. 

Platon , philosophe I v. 

Platon , poète v. 

Podalire , médecin *. 

Polémon , philosophe iv. 

Polus , acteur iv. 

Polus , rhéteur V. 

Polybe , médecin. . . , v. 

div ' 



Ivj HOMMES ILLUSTRES. 

Noms et qualités. Siècles av.' j. C 

Polycide , zoographe iv- 

Polyclès , statuaire iv. 

Polyclète , statuaire , V. 

Polycratc , rhéteur V. 

Polygnote , peintre V. 

Polyde, méchanicien ; IV. 

Polimneste, philosophe iv. 

Polymneste , poète ix. 

Polyzèle , historien. vi. 

Porinus , ar.chitecte Vi. 

Pratinas , poète. V. 

Praxagore , médecin iv. 

Praxille , poète v. 

Praxitèle , statuaire iv. 

Prodicus , rhéteur v. 

Pronapide 9 poète X. 

Protagore , philosophe v. 

Protogène , peintre IV. 

Ptolémée , historien IV. 

Pyromaque , statuaire IV. 

Pythagore , philosophe ^ . .Vi. 

Pythagore , statuaire .V. 

Pythéas , astronome iv. 

Pythéas , orateur , % . , . i v. 

Pythodore, statuaire vi. 

R. 

R H Œ c u S y fondeur i. ; • vit. 

Rhinton , poète u .iv. 

s. 

Sac AD AS, poète ^. vi. 

Sapho, poétesse * vu. 

Satyrus , architecte .iv, 

Scopas, statuaire , IV. 



HOMMES ILLUSTRES. Ivij 

Noms et qualités. Siècles av. J. C. 

Scylax , navigateur ^ v. 

Scyllis 9 statuaire » ^^ vi. 

Silanioii , statuaire , IV. 

Simias , philosophe IV. 

Simias , poète IV* 

Simon , statuaire , . . . . V* 

Simonide , poète VI. 

Simonide , poète,. .-,... V. 

Sisyphe , poète ........,, *". 

Socrate , philosophe. . . , .• V. 

Socràte , statuaire y. 

Soldas , statuaire. ; . , VL 

Solon , un des sept sages « VI. 

Somis, statuaire ^ V. 

Sophocle , poète , V- 

Sophron , poète v- 

Sostrate ^ statuaire IV- 

Sotade , poète IV. 

Speusippe , philosophe , . .IV. 

Spinthare , architecte VI. 

Stésichore rancien , poète VII. 

Stésichore le jeune , poète i ... .V. 

Stésimbrote , historien V. 

Stbenîs , statuaire , IV. 

Stilpon y philosophe iv. 

Stomius , statuaire r. 

Stratis, poète. V. 

Straton, philosophe , IV. 

Susarion, farceur • . vr* 

Syennésisy médecin IV* 

T. 

Tecték, statuaire .,...,. .vi. 

Téleclide, poêle , V, 

Téle'phane, musicien, ..iv. 

Téléphane, «tatuaire \ .....>,. . .iv. 



Iviij HOMMES ILLUSTRES 

Noms et qualités. Siècles av. J. f . 

Tëlésillc , poète * v. 

Tëlestc, poète - v. 

Terpandre , poète. .*..,, vu. 

Tbalès , législateur ; x. 

Tbalès , philosophe vi. 

Thamyris, musicien *. 

Theaetéte ^ astronome •••... v. 

Théagène , historien. v. 

Théano, poète vr. 

Théocle, statuaire. ...*........ iv. 

Théodecte, rhe'teur IV. 

Théodore , acteur iv. 

Théodore , fondeur vii. 

Théodore, mathématicien. . . . ■ v. 

Théodore, philosophe. iv. 

Théodore , rhéteur V. 

Théognis', poète . • vr. 

ThéoHHicste, peintre iv. 

Théophile, poète v. 

Théophraste, musicfen V. 

Théophraste , philosophe iv. 

Théopompe , historien. iv. 

Théopompe , poète. . ; V. 

Théramène^ orateur. , v. 

Tbérim^q-ue, peintre IV. 

Thespis , poète. vi. 

Thessalus , médecin V. 

Theudius , mathématicien iv. 

Thrasias, médecin. .. iv. 

Thrasymaque , rhéteur V. 

Thucydide , historien V. 

Timagoras , peintre V. 

Timantbe , peintre iv., 

Timarque, statuaire. . IV. 

Timée , historien. . . 1 iv. 

Timéc , philosophe iv. 



HOMMES ILLUSTRES. lix 

Noms et qualités. Siècles av. J. C. 

Timocharis , astronome. . • IV. 

Timocréon , poète V. 

Tiroolaus, philosophe. . iv. 

Timoléon , législateur IV. 

Timothe'c , musicien iv. 

Timothe'e , poète. . iv. 

Timothée , statuaire. . v. 

Tinicus, poète IV. 

Tirésias , poète . *. 

Tirtée, poète vil. 

Tisias, rhéteur v. 

Tisicrate , statuaire. iv. 

Xanthus, historien. vi. 

Xanthus , poète .......-...*.. v. 

Xénagore , constructeur de navires. . ......;.... iv. 

Xénarque, poète V. 

Xénoclc , architecte v. 

Xënocrate, philosophe ....•*...'...... iv. 

Xénocrite , poète vui. 

Xénodame , poète : ... X. 

Xénomède 9 historien vi. 

Xénophane , philosophe « . • vi. 

Xénophile, philosophe iv. 

Xénophon , philosophe. iv. 

z. . 

Zaleucus, législateur vin. 

Zénodote, poète. ... * ' iv. 

Zenon y philosophe ■...-. v. 

Zenon, philosophe • ; •. •' iv. 

Zeuxis, peintre ; •..:.•..,,.. iv. 

Zeuxis, statuaire •,.,.. ^ , iv. 

Zoïle, rhéteur ..*...... iv. 

FIN DE I.A TABLE TROISIEME. 



IX MESURES ROMAINES. 

TABLE IV. 

Rapport des Mesures Romaines avec les nôtres. 



I L faut connoître la valeur du pied et du mille Romain , pour 
connoître la valeur des mesures itinéraires des Grecs, 

Notre pied de roi est divisé en 12 pouces et en 144 lignes. 

On subdivise le total de ces lignes en 1440 parties y pour en 
avoir les dixièmes. 

dixièmes de lignes. pouces. lignes. 

1 440 12.' «t. 

1433 II. n. 

1420 ..II. 10. 

1410 II. 9* 

1400 ..II. 8. 

1390 ..II. 7, 

i38o II.' 6. 

1370 ïi. 6. 

i36o II. 4* 

1 3«5o II. 3. 

1340 II. a. 

i33o 11^ I. 

l320 II. w. 

i3iS 10. II. -h* 

i3i4 10. II. 

i3i3 10. II. 

i3i2 10. II. 

i3ii.,. 10. II. -TJ. 

i3io 10. II. 

ï309 10. 10. ^. 

i3o8 ' 10* 10. ~. 

i3o7 10. 10. 75. 
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MESURES ROMAINES. Ixj 

dixièmes de ligneà. pouces. lignes. 

i3o6 ....,Lo. lo, -f^. 

i3o5 • lo. 10. ~. 

i3o4 10. lo. -^^ 

i3o3 lo. 10. •^^-. 

l3o2 ..10. lo. ^, 

i3oi lo. 10. -^0 

i3oo lo. lo. 

1299 10. 9. TZ' 

1^98 10. 9. Tô» 

1297 -lo- 9- "h* 

1296 • 10. 9. rs- 

i2ç5 .ib. 9. • -h» 

1294 ' .....MO. 5. -ï^- 

1 293 ,...;. I o. 9. jô* 

1292 10. 9. T^. 

1291 '. ..îô. 9» î^' 

1290 .,10; ■ * 9- 

O N s'est partagé sur le rtombrc des dî^ri'èmes de ligne qu'il 
faut donner au pied Romain. J*ai ciii devoir* lui en attribuer, 
avec M. d'Anville et d'autres savans ,' i3o6 , c'est-à-dire , lO 
pouces, 10 lignes i-j^ de ]ip;ne. 

Suivant cette évaluation , le pas Romain composé de L pieds , 
sera de 4 pieds de roi , 6 pouces , 5 lignes. 

fe mille Romain , composé de 1000 pas, sera de y5S toises, 
4 pieds , 8 pouces , 8 lignes. Pour éviter les fractions , je por- 
terai avec M. d'Anville, le mille Romain à 766 toises. 

Comme on compte communément 8 stades au mille Romain , 
nous prendrons la huitieme.parlie.de. 7^6 toises , valeur de ce 
mille , et nous aurons pour le stade 94 toises ~. ( D'Anville , 
mes. itinér. p. 70. ) 

Les Grecs a voient diverses espèces de stades. II ne s'agit ici 
que du »tade ordinaire , connu sous, le nom d'Olympique. 



FIN DI I.A TABLE QUATRIEME» 
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riEDS KOMÀINS. 



T A B LE V. 

Rapport- du Pied Romain avec le Pied de Roi. 



pieds rorpains. • pieds de roi; • poiiees 

I *........». 10. 

2 ', , ... . . . î, 9. 

3.... ...i. 8. 

4 .....3. 7: 

•5 4. 6. 

6...;....... 6. 6, 

7 6' 4- 

8. 7, . 3. 

9 8. I. 

10 ...-*....,... .9. 

II .'. 9. II. 

12 10. lÔ. 

ï3. II. 9. 

14 12. 8. 

i^ , i3. 7. 

16 ..14. 6* 

17 16. 5. 

18 16. 3. 

19. . . , 17. 2» 

20. ..,..,.......,. ..18. I. 

21 19. 

22...*.. . . . .• 19. > II. 

23 20. -, 10.. 

24 ,21. 9. 

26 22. 8. 

26 ........23. '6. 

27. ^ 24. <5. 



lignes. 
10. 1%. 



9- 


lO' 


7- 


s 


* 6. 


î^. 


S. 




3. 


10* 




a 


2. 


Tïï- 




8 




lO» 


1 1. 


-1 


lO' 


10. 




8. 


1 0* 




% 


7- 




1 o* 


J. 


8, 

lO* 


4- 


4 
lO* 


3. 




I. 


lO* 




a 








10' 


10. 


Jl 


9- 




8. 




6. 


10* 


^. 


a 
7^« 


3. 


il- 


2. 


-4-, 




!©• 


I. 




II. 


JL. 

1 


10. 


a 



PIEDS ROM 

pieds romains. , pieds de roi. 

28..., 25. 

29 , ..26. 

3o 27. 

3i 28. 

32 , . ..29. 

33 29. 

34 3o. 

3^ ., ...3r.; 

36 , 32, 

38 34. 

39 36. 

40 36. ' 

41 37. 

42 38. 

43 38. 

44... ...39. 

4S 40. 

46 41. 

47 42. 

48 43. 

49- • 44- 

So 4^. 

60 64, 

70 63. 

80 72. 

90 81. 

loo 90. 

200 i8i. 

3oo 272. 

400 362. 

îoo .4*53. 

600 544. 

700 634. 

800 72,5. 

900 816. 

1000 906. 

aooo i8i3. 



A I N 

pouces. 

4- 
3. 
2. 
I. 

M- 

10. 

8. 

. 7- ■ 
6. 
6, 

4- 

3. 

2. 

1. 
II. 
10. 

9- 

8. 

7- 
6. 
6. 

4. 
S. 
S. 
6. 

7- 
8. 

4. 
I. 

9- 

S, 

2. 
10. 

6. 

3. 
II. 
10. 



hnj 



lignes. 



7- 
6. 

4. 
3. 



II. 

9- 
8. 
6. 
5. 

4. 
2. 
I. 

II. 

10. 
9- 
7- 
6. 

4- 
3. 
2. 

10. 
8. 
6. 

4. 
8. 

4. 
8. 

4- 
8. 

4- 
9. 



l^iv riCDS ROMAINS, 

pieds romains. pieds de roi. pouces. lignes. 

3ooo 2720. 10. 

4000 3627. 9. 4. 

iooo .* 4534. 8. 8* 

-6000/. «^441* 8. 

7000 6348. 7. 4. 

8000 , .72«5«5. 6. 8. 

9000 8162. . 6. 

loooo 9069. <5. 4. 

16000 13604. ^* 

20000 i8l38. 10. 8. 



FIN DE LA TABLE CIKQUII-MB. 



TABLE VlV 



t A a ïl O MA I N s^ Ixf 

T A B L É ' V 1% 

Rapport des Pas Romains avec nos Toisas* 



J'ai dit plus haut que le pas Romain composé de 5 pieds ^ 

pouvoit être de 4 de nos pieds ^ 6 pouces 5 lignes. (Voyez ci» 
dessus, p. Ixj. 

pas romains. toise», p.ied^ pouces, lignes» 

I ... «v ...... « .V. 4. 6. «5. 

a I» 3. I o. 

3 V........2. I. .7. 3. 

4.., ...3. I. 8. 

^. ...V 3. 4. . 8. I. 

6. ..»,....%.. .4. .3* .i. 6. 

7 «5. 1. S% II. 

8....... 6. 3. 4. 

9 • • ^- 4- 9- 9» 

te .*....*.. .7. 3» 4. . . a^ 

ïi 8* I* 10. . 7» 

12. . . * , . . .9. .^. . . 

ï3..., ....9. 4,. II»... t5. 

14 10.. 3... .6. . 10. 

1,5. w II» 2. . . 3* 

16. . .* 12. .6é g. 

17. . .* w. . 12» x5. I» I» 

18 i3. .3. ...7. . 6. 

19 V . .14. 2. I. Il, 

20 *. . i5» .8. 4. 

- 21 iS. S. . 2. 9. 

22 16. 3. . . .9» 2, 

23 ~ 17. ' 2» . 3. 7* 



kvj P A sr R O M A 1 M S* 

pas romains. ' toises, pieds, polices, lignes. 

24, 18. 10. 

0,6 .....18. S. '4. 6* 

26 19. 3. 10. 10. 

2^ ac» 2. «5. 3. 

* 28 fii- "• 8* 

2ç Il* «5. é* 1. 

3o ai. 4- 6. 

3i a3. 2. 6. II. 

32 .24« '• '• 4- 

33 ^24. S. 7. 9. 

34 20. 4. 2. 2. 

35 26. 2» 8. 7. 

36 ..27. I. 3. 

37...^ 27. 6, 9. 5. 

38...* 28. 4. 3. 10, 

39 29. 2. lo. 3. 

40 3o* I. 4* 8. 

41 3o. S. II. I. 

42 3 1 . 4. S. 6. 

! 43 32. 2. II. II. 

44 ...*., 33. 1 . 6. 4. 

4^ .34* 9* 

46 34. 4- 7- i- 

47... 3*5. 3. I. 7. 

48...... 36. 1* 8. 

49««>* 37. 2. S» 

60 ..37. 4* 8. 10. 

Si 38. 3. 3. 3. 

62^ .....39. I. 9. 8. 

33 4«- 4* I- 

64,. »é., 40. 4. 10. 6. 

56 4'* 3. 4. II. 

60 4<$* 2. Ir' 

70 «52. 6. «5. 2, 

80 6o. 2. 9. 4. - 

90 68. I, 6. 

100 7t5. 3. 6. 8. 

20e i<5x. II. 4. 



PAS ROMAINS. lïvij 

pas romains. • toises, pieds, pouces, lignes^- 

3oo 226. 4. 6. 

400 3o2. I. lo. 8* 

•5oo... «377. S, 4. 4. 

600 4<53. 2. 10^ 

700 ..«529. 3. 8. 

800 604. 3. 9. 4. 

900 68o» I* 3. 

1000 • . 7«5«5. 4. 8. 89 

* 2000 i5ii. 3. 6, 4* 

3ooo .,« . . .2267* 2. 2. 

4000 3o23. 10. 8. 

«5ooo 3778. 5. 7. 4. 

loooo..., 7«5Î7. 6. . 2. 8. 

20000 i«5iiî. 4. <5. 4. 

3oooo 22673. 3, 8. 

40000 3o23i. 2. 40. 8. 

iôooo 37789. 2. I. 4. 

tooooo '^ô6j8, 4. 2. 8» 

200000 •...i5ii^7. 2. «5. 4. 

3ooooo 226736. 8. 

400C00 3o23i4. 4. lo. 80 



FIN DB LA TABLE &IXIEMB. 



éii 



Ixviij 



MILLES ROMAINS. 



TABLE V I r. 

Rapport des Milles Romains avec nos Toises, 



O N a vu par la Table précédente , qu>n donnant au pas 
Romain 4 pieds 6 pouces 5 lignes , Ic'iniUe Romain contiendroit 
755 toises 4 pieds 8 pouces 8 lignes. Pour éviter les fractions ^ 
nous le portons y avec M. d'Anvillejà 766 toises. 

Il resuite de cette addition d'un pied 3 pouces 4 lignes j, faite 
au mille Romain , une légère différence entre cette Table et 
la précédente. Ceux qui exigent une précision rigoureuse , pour- 
ront consulter la 6«. Table ; les autres pourront se contenter de 
celle-ci^ qui , dans Tusage ordinaire > est plus commode. 



milles Romaips. 



toises. 
..7^6. 

.I»5l2. 

.2268. 

* 302.4. 

.3780. 

.4^36. 

.«5292. 

.6^48. 

. 6804. 

. 7^60. 

II 83i6. 

12 9072. 

i3 9828. 

14 10^84. 

iS 1 1340. 

i6 12096* 

17 I28«52. 



I . 

2. 

3. 

4* 
5. 
6. 

7- 
8. 

9- 

10. 



milles Romains, toises. 

18 i36o8. 

19 14364. 

20 I«5l20. 

21 .16876. 

22 i6632. 

23 17388. 

24 18144.N 

26. 18900. 

26 196J6. 

27 20412. 

'28 21168. 

29 21924. 

3o ,22680. 

3i 23436. 

32 24192. 

33 24948. 

34. 26704. 



MILLES ROMAINS. h\t 

teilles Komaios. ' toises, milles Romaios. toises. 



o«5 26460* 

36 .27216. 

37.. .^ 27972. 

38 28728. 

3ç 29484. 

40 30240. 

41 .30996. 

42 317^2. 

43 325o8. 

44- 33264. 

46 34020. 



46 34776. 

47 3*5^32. 

48 ..36288. 

49- •* 37044. 

,5o 37800. 

100 7,5600. 

200 I,5l200^ 

3oo 266800, 

400 302400. 

Soo 378000. 

1000. ..... .7^6000* 



FIN DE LA TABLE SEPTIEME. 



«ilf 



IXX PIEDS G K E C S* 

TABLE V I I r. 

Rapport du Pied Grec à notre Pied de Roi. 



Nous avons dit que notre pied est divise en 1440 dixièmes 
de ligne , et que le pied Romain en a voit i3o6. 

Le rapport du pied Romain au pied Grec , étant comme 
24 à a5y nous aurons pour ce dernier i36o dixièmes de ligne, 
et une très-Iègère fraction que nous négligerons: i36o dixièmes 
de ligne donnent 11 pouce5 4 lignes. 

pieds Grecs. pieds de roi. pouces, lignes. 

1.4 ». II. 4. 

a I. 10. 8. 

3 2, 10. 

4'.*. 3. 9. 4. 

S 4. 8. 8. 

6 ; â. 8. 

7 6. 7. 4- 

8 7. 6. 8. 

9... 8. 6. 

10 9. «5. 4. 

II 10. 4. 8. 

12 • II. 4. 

i3..... 12. 3. 4. . 

14- •• * 13. 2, a 

i«5...'. 14. 3. 

16 16. ' I. 4. 

17 16. 8. 

18 ....17. 



P î E D s GRECS. 1x3^ 

pieds Grecs. pieds de roi. pouces. lignes. 

19 ..f 17- ïi- 4- 

20 18. 10. 8* 

21 , 19. 10. 

22 20. p. 4* 

23 21. 8. 8. 

24 22. 8. 

2<5 23. 7. 4. 

26 24. 6. 8. 

27 2»5. 6. 

28 26. 5. 4- 

. 29 27. 4. 8. 

3o. * . . .28. 4. 

3i 29. 3. 4. 

32 3o. 2. 8. 

33 ,...3f. 2. 

34 32. 1. 4. 

35 33. 8. 

36 i 34. 

37 . 34. II. 4. 

38 ^ 35.. 10. 8* 

3^ 36. I Q« 

40 37. c. 4. 

41 38. 8. 8. 

42. '. .-•39. 8. 

43 40- 7- . 4- ' 

44 41. 6. 8» 

4.6 42. 6. 

46 43. «5, 4. 

47 44. 4. 8. 

48... 4*5. 4- 

4^ ^6, 3. 4. 

So 47. 2. 8. 

1 00 94. S. 4; 

200...;. i88. ïo. 8. 

3oo 283. 4. 

400 377. 9. 4. 

»5oo.. 472. 2. 8. 

600 666. 6. 



ÎXXÎJ P1EI>S6REC9. 

Suivant cette Table , 600 pieds Grecs ne donneroient que 
94 toises 2 pieds 8 pouces", au lieu de 94 toises 3 pieds, que 
nous assignons au stade. Cette légère différence vient de ce 
qu'à f exemple de M. d'Anville , nous avons , pour abréger 
ks calculs , donné quelque chose de plus au mille Romaio » 
et quelque chose de moins, au stade« 



>'IN DE LA TABLE HUITlÈMKa 



s T A t) ES. 



Ixxiij 



TABLE ÏX". 

Rapport des Stades avec nos Toises, aînsî qu'a- 
vœ les Milles Romains; le. Stade fixé à 94 
toises 4-. 



stades. toises. 

i« «••••••••■•••••••• p4* 

3 189. 

3 283. 

4....._ 378- 

•5 472. 

6 66q. 

7 661. 

8 756. 

9 8^0. 

lo 94<5. 

Il io39« . 

la 1134. 

i3.... 1228. 

14 i323. , 

i3 • 1417. . 

16 161%. . 

17 <,i6cf6. 

18. • 1701. 

ïp i79«5. 

ao 1890. 

ai 1984. . 

22 ; 2079. 

23.. 2173. 

24^ .2268. 

^.5. *236a. 



miUes. 



t- 






s 

8- 

6 

?• 

7 



?• 

r 

«• 

y 



r 



hxW STADES. 

stades, toises. milles, 

26 14^7*' ^ ' ^' l 

27. •••••.. • , .i5«5i. •;. ,3, j. 

aè. . • 2646. 3. y. 

29 i274o. y. 3. j. 

3o 383^. 3. |. 

36 * 3307. i. 4- i 

40 3780. «5. 

4i ......4252. î. «5. f 

5o .47^*5 ^- I' 

66 »5i97. 7. 6, j, 

60 .5670. 7. ?. 

(53 6142. f 7- |. 

70. 6616, 8. 7. 

7«5 7087. |. 9- f 

80 7.560. 10. 

85 ^o32. î. 10. f. 

90 8io»5. 1 1. T. 

9^-...-. 8977. i II. T 

100 9450. I?. î« 

200 18900. 2â. 

3oo. . 283-50. 37. 7. 

400 ..37800. 5o.- 

•5oo 472.50. 62. i. 

600 56700 7*5. 

700 66it5o. 87. f, 

800 7*5600. 100. 

900 S6060, 1x2. ^. 

1000; • 94.500. 12<5. 

2000. . • 189000. 2''^0. 

3ooo 2833oo. 37»5. 

4000 378000. 60a, 

6000 472^00. 62«5. 

6000 567000. 7*50. 

7000. 66i«5oo« 87.5. 

8000 756000. icoo. 

9000 8i5o5oo. 1 1 2.5. 

looôo. 945000. I25o. 

1 looo ic395oo. i3.75i 



STADE. S. IXXV 

stades. toises. milles. 

I2000 1 134000. i«5oo. 

i3ooo 1 228t5oo. 1626* 

14000 i323ooo. 1 7^0. 

I.5OO0 '• 1417^00. 1875. 

16000 % ijiiooo. aooo. 

X7COO. ... A i6o6«5oo. 21 25. 

18000 1701000. 22J0. 

f 9000 1 79«5«5oo. 237«SI. 

soooo* ••*•••••••••* 1890000. SfSoo* 



FIN DB LA TABLE MsaviEMB* 



ixXVJ STADE 



T A B L E X^ 

Rapport des Stades avec nos lîeues de 
aSoo toises. 



>i ■ I 



stades. lieue. toises. 
î 94- h 

2 c 189. 

3 ...a83. i. 

4... .;............37B. 

^ 47a. h 

6.. 667. 

7 661. i. 

8 7^6. 

9 8^0. j. 

10 945. 

II 1039. |. 

li 1 134. 

i3 1228. ^. 

14 i3a3. 

i5 1417- h 

16 i5i%. 

11 1606. ^ 

18 .1701. 

ï9 I79«5. î. 

20 1890. 

ai 1984. 4. 

32 2079. 

•23 2173. f 

24 226». 

2J 2362. 7. 

26 2457. 

27.>... I. ^f. 5» 



s T A D ES.. *lxxvij 

.stades. lieues. toises. 

a8 I. Ï46. 

^9 1- 34«>' T- 

3o I. 33^. 

3*5^. ^ ....I.. 807. {. 

^ 40 ..-,•. ..!• ' 1280. 

4^5 .1, . 17^2. ^^ 

So I. 2226. 

«5*5. ......2. 197- i. 

60 2. 670. 

66 2, .M4a. |. 

70 .2. i.6it5. 

7^ . 2. . 2087. î. 

80 .....3. 60. 

8c5 3. ^32. 1 

90 3, . . 100*5. 

9«5 .3. . . 14.77. ^. 

loo 3.. 19^0. 

110 4. 39,5. 

120 4. 1340. 

i3o 4. 228*5. 

1.40 .. .,5. . 730. 

i.5o S, 167*5. 

Î60 6. 1 20. 

170 6. io6»5. 

ï8o ........6. ^010. 

190 7* 4*5*5. 

200 , .7. 1400. 

210.. 7. 234,5. 

220 8. . 790. . 

23o 8. 173*5. 

240 — . — — 9. . . 180. 

2.5o 9. " I I 2*5. 

260 , 9» 2070* 

270 10. *5i,5. 

280 lo, 1.460. 

290 ; 10. :i4o.5. 

3oo II. 8*5o* 

400 1*5. 3oo. 



IXXYÎÎJ STADES. 

ttadet. lieues. toise». 

^ço >B. 2260. 

606 ^^' '700. 

«^00 . • . • • 26. I ït5o. 

800 3o. 60Q. 

000 ♦ ..••• 34» w« 

1000 87- xooo. 

iSoo ...•56. 17^0. 

2000 7«5. i«5oo. 

2S00 94- ^*«5o. 

3ooo 1 13. 1000. 

4000 • i«5i« «5oo. 

iooo 189. 

6000 ^ . . » 226. 2000. 

7000. . . . 264* tÔOOm 

8000. , 3oi. 1000. 

çooo 340* «500. 

10000 .378. 

1 1 000 • 415. 200». 

1 2000 •«.;........• .4*53. I»500. 

i3ooo ...^. ..•49Ï- ^^^' 

1400P tSzç. «5oo. 

i«5ooo. .*567- 

16000 '. .604. 2000. 

17000 .642. i«5oo» 

16000 — 680. lOOO. 

19000 * ....... 7 1 8. «5oo. 

20000 * l"^* 

2^000 94*5. 

3oooo , ï ï34. 

40000 1.5 1 2. 

ioooo , 1890. 

60000 2268. 

70000 .•••• 2646. 

80000 3024. 

90000 3402. 

looooo ...."..... 3780. 

110000 41 .58. 

|20opo 4*536. 



STADES. Ixxix 

ftades^ lieues. 

l3oooo. / 4914* 

140000 62Ç2. 

lioooo « . . .t5670. 

160000 6048. 

1 70000 6426^. 

180000 « 6804. 

190000 7 183. 

200000 • 7«56o. 

2 loooo 7938. 

221000 83i6. 

230000 ..;.*... 8694. 

240000 9072. 

2«5oooo 94«5o. 

260000 9828. 

270000 10206. 

280000 I0.584. 

290000 , . « I09$2. 

3ooooo 1 1340. 

400000 >. s. I,Sl20. 



FIN DE LA TABLE DIXIÂMB^ 



JXXX MONNOIES D*AT«ENËS. . i 

T A B L E X r. 

Évaluation des Mbnnoies d'Athènes. 



/ I L ne s'agit pas ici des monnoîes d'or et de cuivre , mais 
simplement de celles d'argent. Si on avoit la valeur des der* 
nières, on auroit bientôt celle des autres. 

Le talent valoit 6oôO drachmes. 

La mine, .•••••. • • • loo dr. 

Le tétradrachme., 4 dr. 

La drachme se divisoit en six oboles. 

On ne peut fixer d'une manière précise la valeur de la 
drachme» T©ut<:e qu'on peut faire, c'est d'en approcher. Pour 
y parvenir, on doit en connoître le poids, et le titre. 

J'ai opère' sur les tëtradrachmes, parce, qu'ils sont plus com- 
muns que les drachmes , leurs multiples- et- leurs subdivisions» 

Des gens de lettres dont l'exactitude m'étoit connue, ont bien 
voulu se joindre à moi pour peser une très grande quantité de 
ces médailles. Je me suis ensuite adressé à M» Tillet, de l'A- 
cadémie des Sciences , Commissaire du roi pour les essais et 
aÛTinages des monnoiés. Je: ne 'parlerai ni de ses lumières, ni 
de son amour pour le bien public , et de son zèle pour le pro- 
grès des lettres : mais je dois le remercier de la bonté qu'il a 
eue de faire fondre quelques tétradrachmes que j'avois reçus 
d'Athènes , d'en constater le titre , et d'en comparer la valeur 
avec celle de nos monnoies actuelles. 

On doit distinguer deux sortes de tétradrachmes ; les plus 
anciens qui ont été frappés jusqu'au temps de Périclès , et peut- 
être jusque vers la fin de la guerre du Péloponèse ; et ceux 
qui sont postérieurs à cette époque. Les uns et les autres repré- 
sentent d'ua côté la tête de Minerve , et au revers une chouette. 
Sur les seconds , la chouette est posée sur un vase ; et l'on y 
voit des monogrammes ou des noms , et quelquefois ^ quoique 
rarement , les uns mêlés avec les autres. 



MOJîNOIES' D*AT MÈNES. hxx|. 
' i^ TétradracAtàes plus ancienst Ils sont d'un travail plus gros- 
sier , d'un moindre diamètre , et d'une plus grande épaisseur 
que les autres. Les revers présentent des traces plus ou moins 
sensibles de la forme quarrée qu'on donnoit au coin dans les 
temps les plus anciens. Voyez les Mém* de Tacad. des bell. 
lett. t. 24 f p. ^. 

Eisenschmid ( de ponder. et mens, sect* 1 , cap. 3* ) en pu- 
blia un qui pesoit, à ce qu^il dit , ^3 grains; ce qui don- 
nerôit pour la drachme 83 grains un quart. Nous en avons pesé 
14 semblables , tirés la plupart du cabinet du Toi; et les mieux 
conservés ne nous ont donné que 324 grains un quart. On en 
trouve un pareil nombre dans le recueil des médailles de villes 
de feu M. le docteur Hunter (p* 48 et 49). Le plus fort est 
de 265 grains et demi, poids anglois, qui répondent à 323 et 
demi de nos grains* 

Ainsi , nous avons d'un côté, un médaillon qui pesoit , sui- 
vant Eisenschmid , 333 grains , et de l'autre 28 médaillons 
dont les mieux conservés n'en donnent que 324. Si cet auteur 
ne s'est point trompé , si Ton découvre d'autres médaillons du 
même temps et du même poids, nous conviendrons que dans 
quelques occasions , on les a portés à ^2 ou 336 grains ; mais 
nous ajouterons qu'en général ils n'en pesoient qu'environ 324;. 
et comme dans l'espace de 2200 ans, ils ont dû perdre quelque 
chose de leur poids , nous pourrons leur attribuer 328 grains ; 
ce qui donne pour la drachme 82 grains* [ 

Il fâlloit en connoître le titre. M. Tillet a eu la complaisance 
d'en passer à la coupelle un qui pesoit 324 grains : il a trouvé 
qu'il étoit à 1 1 deniers 20 grains de fin , et que la matière 
presque pure dont il étoit composé, valoit intrinsèquement, 
au prix du tarif, 62 liv. 14 s« 3 den. 1« m^rc* 

<c Ce tétradrachme , élit M. Tillet , yaloit donc intiinséque- 
« mept 3 liv, 14 sols , tandis que 324 grains de la valeur de 
« nos éçus , n'ont de valeur intrinsèque que 3 liv. 8 sols* 

« Mais, la valeur ^e l'une et de l'autre matière d'argent^ 
« considérée comme monnoie, et chargée des; frais de/fabri- 
« cation, et du droit de seigneuriage , reçoit quelque attgmen^ 
« tation au-delà de la n^atière brute ; et de là vient qu'un.mare 

Tom0 f^IL f 
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« d'argent , composié de 8 écva de 6 liv. et de trois pièces de 
« Il sols y vaut, parTautorité du prince , dans la circulation 
« du eomtnerce , 49 Hv« 16 sols, c'est*à-dtre , une liv. 7 sols 
« au-deià du prix d\iii autre mare non moanoyé , de la ma^ 
•r tî^ré des écus. » 11 fout avoir égard à cette augmentation , si 
Ton veut savoir combien un pareil tétradracbme vaudrolt de 
notre momnoie actuelle. 

Il résuite des opératioBs de M. Tillet, qu'on marc de tëtra- 
drachmes dont chactm auroit 824 grains de poids, et 11 den. 
âO grains de fî«, vaudroit maintenant dans le commerce 64 1^ 
3 sols 9 den. ; ehaque tétradracbme ,3 liv. 16 sols; chaque 
drachme, 19 sols , et le talent 6700 liv. 

Si le tétradracbme pèse 828 grains , et la drachme 82 , elle aura 
VklvL 19 sols , et environ 3 den. t% le talent à peu-près 5775 liv. 

A 332 grains de poids pour le tétradracbme , la dradime 
pesant 83 grains , vaudroit 19 sols et environ 6 deniers, et le 
talent à^peu-près 585o liv. 

A 336 grains pour le tétradradime , à 84 pour la drachme, 

«lie vaudrait 19 sois 9 den. , et le talent environ 6925 liv. 

Eliân, donnons au tétradracbme 840 grains de poids , à la 

drachme 85 ; la valeur de la drachme sera d*eoviroB une liv. , 

et c^lhe dn talent d'environ 6cx}0 liv. 

il esc imilile de remarquer que si on attribuoit un moindre 
poids au tétradracbme , k valeor de la drachme et du talent 
diminueroit dans la même proportion. 

se** TiitairatÀmes moins ûiKitns. Ils ont eu cours pendant 4 ou 
5 «ièctes : ils sont en beaucoup plus grand nombre que ceux de 
l*artide précédent , et en diffèrent par la forme , le travail , les 
monogratnmes, les noms des magistrats , et d'autre$ singularités 
que présentent les revers, et suMoUt par les riches ornemens 
dont 4a tête de Minerve est parée. Il y a même lieu de penser 
que les graveurs dessinèrent cette téie d'après là célèbre statue 
qu'on vo3roit k la citadelle d'Athènes. Pausanias ( lib. 1 , c. 24 , 
p. 57 ) observe qu'entre autres ornemens , Phidias avoit repré- 
senté un griffon sur chaque côté du casque de la Déesse ; et ce 
sj^mbole paroît en cïïet sur les tétradradraies postérieurs au 
femps de cet artiste , et jamais sur les plus anciens. 
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' Nous «Voof ft9é flus 4e l6o dc« tétr^ânchmes dont je parle 
nuimenany» Le cabinet du roi en possède plus de 120. Les plus 
Ibrts , mais en très petit nombre » vont k 320 grains; les plus 
cooMOUBS à 3i^, 3i4>3i3» 312» 3io» 3o6, etc. quelque chose 
de plus ou de moins y suivant Les différens degrés de leur con- 
servation. Il s'en trouve d*un po^s fort inférieur ^ parce qu'ion 
en avoit altéré la matière. 

Sur plus de 90 tétradrachioes décrits avec leur poids » dans 
b GoUecxion des médailles de villes de M. le docteur Hunter» 
publiée avec beaucoup de soin en Aiigleterre ^ 7 à 8 pèsent au- 
delà de 3ao de nos grains ; un entre autres y qui présente les 
noms de Mentor et de Moscbion^pèse 271 trois quarts de grains ' 
anglois» environ 33i de nos grains : singularité d^autant plus 
remarquable , que de cinq autres médaillons du même cabinet 
^vec les mêoït^ uopiSt le plus fort ne pèse qu'environ 3i8 de 
nos graines, et le plus (bible , que 3ia , de m/$me qu*un médaillon 
lembiaUe du çahiaet du roi. J*en avois témoigné ma surprise à 
M. Combe, <fui4 publié cet excellent recueil* Il a eu la bonté 
de vérifier le poids du tétradracbme xiont il s'agit, et il Ta 
trouvé eyact. Ce monument prouveroit tout au plus qu'il y 
eut dans le poids de la monnoie une augmentation qui n'eut 
pas de suite. 

Quoique la pkpart des tétradracbmes aient été altérés par 
le fret ^ par d'autres accidens , on ne peut se dispenser de 
recon«oU«e k l'inspection générale , que le poids des monnoies 
d'aflgènt avoit éprouv-j de )a diminution. Fut-elle successive ? 
k quel poi^t s'«rrltd-t-eHe f c'est ce qui est d'autant plus diffî* 
Ole à décider, que sur les médaillons de même temps , on voit 
tantôt une uniformité de poids très frappante ^ et tantôt une 
diflTéreAce qui ne l^t pas moins. De trois téxr<adréchmçs ^ui 
^rent les noms de Pbanoclès et d'Apollouiys ( recueil çle 
Hunter« p*^)? Tun doone 2^3 grains , l'autre 2^3 un quarts 
et le troisième 2i53 trois quarts , poids «inglpis ; environ 3oB 
grains un tiers ; 3mq8 grains deux tiers , 309 grains , poids 
IrMiçoie; f|u»dis que neuf autres ^^veç les noms de Nestor et 
de I4&aseas , s'afiToiblissent insensiblement depujs environ 32p 
de nos grains , jusqu'à 3io (ibid. p. 53 )• 

fa 
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Outre les accidens (]lii ont par-tout altéré le poids des mé- 
dailles anciennes , H paroft que les monétaires grecs , obligée 
de tailler tant de drachmes à la mine ou au talent, comme le& 
nôtres tant de pièces de 12 sols au marc, étoient moins atten^- 
tifs qu*on ne iVst aujourdliui à égaliser le poids de chaque pièce. 

Dans les recherches qui m'occupent ici , on est arrêté par 
une autre difficulté. Les tétradrachroes d'Athènes n^ont point 
d'époque ; et je n'en connois qu'un dont on puisse rapporter la 
fabrication à un temps déterminé. Il fut frappé par ordre du 
tyran Aristion , qui , en 88 avant J. C. , s'étant emparé d'A- 
thènes , au nom de Mithridate , en soutint le siège contre 
Sylla. Il représente d'un côté la tête de Minerve ; de l'autre , 
une étoile dans un croissant y comme sur les médailles de Mt- 
thi'idate. Autour de ce type , est le nom de ce prince, celui 
d'Athènes , et celui d'Âristion. Il est dans la collection de M. 
Hunter. M. Combe , à qui je m'étais adressé pour en avoirie 
poids , a bien voulu prendre la peine de s'en assurer, et de me 
marquer que le médaillon pèse 264 grains anglois, qui équi- 
valent à 309 et yf de nos grains. Deux tétradrachmes du même 
cabinet , où le nom du même Aristion se trouve joint à deux 
autres noms y pèsent de 3i3 & 3 14 de nos grains. 

Parmi tant de variations que je ne puis pas discuter ici , j'ai 
cru devoir choisir un terme moyen. Nous avons vu qu'avant 
et du temps de Périclès , la drachme étoit de 81 , 82 et même 
83 grains. Je suppose qu'au siècle suivant , temps où je place 
le voyage d'Anacharsis , elle étoit tombée a 79 grains ; 
ce qui donne pour le tétradrachme 3i6 grains: je me suis arrêté 
à ce terme , parce que la plupart des tétradrachmes bien con- 
servés en approchent. 

Il paroît qu'en diminuant le poids des tétradrachmes, on en 
avoit aSbil^li le titre. A cet égard , il n'est pas facile de mul*- 
tîplier les essais. M. Tillet a eu la bonté de passer deux tétra- 
drachmes à la coupelle. L'un ^esoit 3ii grains et environ 
deux tiers; l'autre 3 10 grains, -ji^ de grain. Le premier s'est 
trouvé de 1 1 deniers 12 grains de fin , et n'avoit en consé- 
quence qu'une 24% partie d'alliage ; l'autre étoit de il deniers 
9 grains de fin. 
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En donnant au tétradrachme 3i6 grains de poids ii den. 
12 grains de fin , M. Tillet sVst convaincu que la drachme 
<fquivaloit à 18 sols et un quart de denier de notre œonnoie. 
Nous négligerons cette fraction de denier ; et nous dirons qu'en 
supposant, ce qui est très-vraiserablabie , ce poids et ce titre, 
le raient valoit 6400 livres de notre monnoie actuelle. Cest 
d*aprè» cette évaluation , que j*ai dressé la table suivante. Si 
en conservant le. niéine titre , on n'attribuoit au tétradrachme 
que 3i2 grains de poids , la. drachme de 78 grains ne seroit 
que de 17 sols 9 deniers, et le talent,, de 5325 liv. Ainsi, la 
diminution ou Taugmeatation d'un grain de poids par drachme , 
diminue ou augmente de 3 den. la valeur de cette drachme , et 
de 75 liv. celle du talent. On suppose toujours le même titre. 

Pour avoir un rapport plus exact de ces-monnoies avec les 
nôtres , il faudroit comparer la valeur respective des denrées. 
Mais fai trouvé tant de variations dans celles d'Athènes, et si . 
peu de secours dans les auteurs anciens , que j'ai abandonné ce 
travail. Au reste , il ne s'agîssoit pour la table que je donne 
ici , que d'une approximation générale. 

Elle suppose , comme je l'ai dit, une drachme de 79 grains 
de poids , de 11 deniers 12 grains de fip , et n'est relative 
qu'à la seconde espèce de tétradrachmes. 

drachmes. livres. sols. 

une drachme i8. 

obole , 6*. partie de la drachme 3. 

2 drachmes.. . • i« 16. 

3 , 2. 14- 

4 .3. . 12. 

6 4. 10. 

6 .5. 8. 

7 6. 6. 

.8 7. 4- 

9 8. 2. 

jo 5f 

II ». * . . .9. i8. 

12 t . . IQ.. 16. 

j3, c Il' 14* 
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drachmes livres. «ois. 

14 \ 12. 12. 

i5 i3. lo. 

ï6 14. 9. 

17. •. î5. 

iB 16. 4. 

19 17. 2. 

ao 18. 

21 i8. i8. 

22 • i9« i6. 

23 / 2o. 14« 

24 • 21. 12. 

2«5. • , ««•.... .22. lO. 

26 23. 8. 

27 24. 6. 

28 24. 4. 

29 26. 2. 

3o 27. 

3i 27. 18. 

32. 28. 16. 

33 .,29. 14. 

34 3o. 12. 

SS 3ï. 10. 

36 32. 8. 

37 33. 6. 

38 ^4. 4. 

39 3â. 2. 

40 ^. 

41 36. 18. 

4». .37. 16. 

43 38. 14» 

44* • • 39. I2« 

4^ • 40. lo. 

46 41. 8. 

47 4*. 6. 

48 .43. 4* 

49 .44- «• 

•5o 45. 

•5 f ^ . . , 44». 181 



dncbmes». liyres. i(«k«' 

«5a • 4^. i& 

S3 47* ï4- 

^ ..48. la. 

SS •...•. 49. ïO- 

^i6 ••••.••.« • ««.«^ ««5o« o. 

^7 6ï. 6. 

^8 • ^ ^2. 4. 

-Jfp .53. , 2. 

60 .«54. 

61 /. ^4, . i8. 

62 « • JiS. i^. 

63 66. 14. 

64 57. r2# 

65 ,. ,. i8. 10. 

oS •••.•••.•-•••...•. •••p. t •«59* . 8«, 

67 t .. . . .$p. 6- 

68 ..*6i. 4. 

69 ,P,A%' i. 

70 ..•43. 

71 f .f .1^3. i«8. 

72 irf.$4. 16. 

73 .....,..,^4- i4* 

74 .i ,. , ,6$. 12. 

7«5 * . ,,$7* IP» ' 

76 :...... .,,.48. 8. 

77 T. ..69. 6. 

78 70- 4- 

19 71- , *• 

80 72. 

81 72. 18. 

8a 73. 16. 

83 74. 14. 

B4- ..7«5. II. 

85 ...76. jo. 

86 .....77. 8. 

87 78. 6. 

88 79. 4, 

89 ............;... .80. a^. 

fiv 
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drachmes. * 



iivres. * ^ sols. 



I rame. . 
3 raines. 

3 raines. 

4 mines, 
î raines. 
6<raines. 

7 mines. 

8 mines. 

9 mines 



...8i. 
..8i. 

...82. 

...83. 
..84. 
...83. 
...86. 
...87.. 
...88. 
,...89. 
..90. 
.180.. 
.270. 
.36o. 
.4«5o. 
.340. 
.630. 
.720, 
.8io. 



18. 
16- 
14. 

12. 
IC. 

8. 
6. 

4. 
2. 



' 90..... 

91. • • 

92............ 

93 

94 *••. 

' 93...;:........ 

96 

97 ••• 

98 

99............ 

100 drachmes, ou 

200 dr » .ou 

• Ôoodr.. *ou 

400 dr ( tou- 

«5oo dr .ou 

600 dr ou 

700 dr .ou 

- 800 dr. . . . . . .ou- 

900 dr. . . . .* .ou 

^ooô dr ou 10 mines. .900. . 

2000 dr ou- 20 mines. 1800, 

3ooo dr .•»..-. • ou 3o mines . 2 700. . 

4000 dr ou 40 raines . 36oOk 

«5ooo dr . . . . • . s ou «5o mines . 4^00. 

6000 dr ....... ou 60 mines composent le talent. 

talens. 

1 '. «5,400. 

a 10,800. 

3 16,200. 

4 .21,600. 

3 27,000. 

6 32,400. 

7 .'..'. -375800. 

8 43,200. 

9 48,600. 

10 ; . . . «54,000. 

II :.:....: «59,400. 

12 64^00* 
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uAens. livres. 

i3 « 70,200. 

14 • • 7«5,6oo. 

i<5^ 81,000. 

16 86,400. 

17 • 9i,'8oo. 

18 97,200. 

19. 102,600. 

20 io8jOOo. 

25, .' • 13.5,000. 

3o. 162,000. 

40 2 i6jOOo. 

«5o i ijojooo* 

60 324,000. 

70 378,000. 

80 432,000. 

90 486,000. 

ïoo i ,540,000. 

200 ,......* 1,080,000. 

3oo- •.-. • 1,620,000. 

400 , 2> 160,000. 

«5oo. i^ ...... .-.*.... . • 2>7.Qa,DOO. 

600. . . , 3>24Q»000. 

700. • • • • .^ .-. ... . • ...3> 7.80, 000. 

' 800 .• 4,320,000. 

900 4,860,000. 

looo 5j4qc^ooo. 

2000 io>8oQ,ooo. 

3ooo ,„ .16,200,000. 

4000 2I>6qq,ooo. 

«5ooo 27,000,000. 

6000 32,400,000." 

7000. .37,800,000. 

8000 43,200,000. 

9000 .' 48,600,000. 

1 0000 _...►.*....•. «54,000,000. 

FIN DE LA TABLE ONZliME. 



iC f I D s , 6 R E « 8« 

TA B L E Xir. 

Rapportées Ppîdis Greçé avec les nôtres. 



' Ml. I f 



L E talent Atttcpie pesoit 6oiiinies on €oe9 drachmes ; la mine, 
100 drachmes : nous supposons toujours que la drachme pesoit 
79 de DOS grains. Parmi nous, \e gros pèse 7a grains» ToDce^ 
composée de 8 gros y pèse 576 grains ; le marc , composé de 8 
onces, pèse 4668 grains ; la livre , composée de 2 marcs, pèse 
92i6*grains. 

drachmes. livres, marcs, onces, gros, grains* 

I . • I. 7» 

% ..2. 14' 

3 3. ai. 

4 .-.4. a8. 

6 >6. 4a. 

7 7 • 49. 

o« •••••...•••.•••• t. !'• o6* 

9 1. I. 63. 

10 I. a. 70. 

II..... I. 4. 5. 

12 1. 6. 12. 

i3 1. 6. 19. 

14 1. 7. 26. 

15 2. »* 33. 

16 2. ' I. 40. 

17 2. a. 47- 

18 2. 3. 54. 

19 2. 4. 61. 

W > 2. Jl 68. 



poiDsamses. x^ 

dradunes. . lirres. maras. obcoi. gros. gtÊÙm. 

II 4.- 7* 3* 

22; « •••..3. 9» io. 

23 «....Ik u . 17» 

24 .3- 2. 24* 

2«)« ...••«...••■..••.••• ^mf* • . . «3* vl» 

26 • 3. . 4*. 3t. 

27 3^ .Sl .44F* 

28 3> .6. . 4fs. 

29 •••••• 3* 7-* - ^* 

3o « 4. n. . 6é. 

3i « 4* 2. I. 

32 4. 3. «• 

33 4. 4. li. 

34 4. .1 »2. 

35 ^ 4. . . eu 29. 

36 4* 7. 36. 

37. ^ Ji. .43. 

38^ .....J. i« 5o. 

39 S» 2. 37. 

40 .ik .3. 64. 

41. •• » J. 4. 71. 

42 • « /S. 6. 6. 

43 ^ S. 7. f3. 

44 6* n. So. 

45... ..* ^. t. 27. 

46 5. 2. 34. 

47 ^- 3. 4«- 

48 k & 4. 48. 

49 é...... 6. «S. àâ. 

ôo ^. 6. 6%. 

60 1. .9k t. 60^ 

70 I. I* ..4» ^* 

80 r. 2« 7« 36. 

90«...^. I. 4. 2. i^* 

100 dr. ou une mine. • .i« «5. Ju . S%* 

2 minet i. i, 3. 3. 32. 

».•■..»•••.» 2. t. C* I* I2« 

4»...* 3. »• 6* &. é^ 



XCi) 

mines. 

S.. 
6.. 

?•• 
8.. 

9- 

10. . 



II. . 
i3.. 

14.. 

i5.. 
16.. 

17.. 
.18.. 
19.. 
36. . 
ai.. 

22.. 

23.. 
.24* • 

2Jr.. 

26.. 

27.. 
.28.. 
.29.. 
.30.. 

35.. 

40. • 

45.. 
■«5o. . 
.60 min 
. 2talens. 
3.. 

• 4-- 
S.. 
6.. 

7v 
. 8.. 



T O I D 
livres. 



•4- 
.5-. 



S. 6 R £ G S. 

marcs, oocel. gros* grains. 



ou 



.6. 
.6.. 

•7- 
.8. 



•9- 

.10. 
.11. 



. . II.. 

. .12. 

..i3. 
. . 14- 
..iS. 
• • i6« 
..17. 
,.18.. 
..18. 
..19. 
.•20.^ 



. .22. 
..23.. 

• .24. 
..24. 

. . 3o.. 
..34.- 
..38.. 
. . 42.. 
ital.ii. 

• •102. 
. . 154. 

. .2oJl 

. . 2t57. 
. . 3o8. 
..36o. 

• •4ii. 



)i. 
11. 
I. 
I. 
I. 
9. 

II. 
». 
I. 
J. 
. I. 

V, 

. ». 
. ». 
■ ». 
. i. 
. I. 
. I. 
. ». 
. ». 

». 
. ». 

I. 

j. 

. ». . 

. ». 

. J. 

. . 1. 

». . 

.1. . 

». 

.1. . 

». . 

.1. 

». 

». 



4. 
2. 
». 
5. 
3. 
I.. 
6. 

4- 
2. 
». 
5. 
3. 
I. 
6. 
4.. 
2.. 
». 
5. 
3. 
I.. 
6. 

4- 
2. • 
». 
5. 
3. 
»• . 

4- 
.1. . 

5. 
6. 
5. 

4. 
3- 
2.. 
.1. . 
».. 

7- 



4- 

2. 

». . 

5. 

3. 

I. 

6. 

4- 
2. 
». 
5. 
3. 
I* 
7- 

4- 

a.. 

». . 

5.. 

3. 

.1... 

7- 

4- 

^. 

J». 

Jî. 

3. 

». 

4- 
I* 
6. 

7- 
6. 

6. 
^ 
4- 
.4. 
3. 
2^ 



.44- 
24. 

4- 

.36. 

36. 

16. 

68. 
48. 
28. 

8. 
60. 
40. 
20. 

». 
Si. 

32. 

. 12. 

64. 

44. 
.24. 

4. 

.66. 

36* 

16. 

68. 

48. 

20. 

64. 

36. 

8. 

24. 

48. 

». 

. 24. 

48.* 

.». 

. i4- 

48. 
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falens. livres, marcs, onces, gros, grains*, 

9 462. I. 6. 2. n.' 

10. •••••••«•<5i4>. '"• «5. J. 24* 

20 1^028. I. 2. 2. 48. 

3a.; ..ij«542. I. 7. 4. 99. 

40 2,067. ^' 4* *^* ^4* 

60 2^671. I. I. 6. 48. 

60 3^o8<5. I. 7* 91. ty. 

70 3^600. . S9. 4. I. 24. 

80 4>ii4* I* !• 2. 48* 

90 4>628. I. 6. 4. if. 

loo ....«5^143. »• 3. «5. 24. 

600 25j716* ' st. 2. 2. 48. 

i>ooo ....... .51^432. ». 4. «5. 24. 

2^000 io2>864« I. I. 2. 48. 

3^000 i<54>295. I. 6. ». ». 

4>ooo.. 2o«5^729; ». . 2. Ji. 24. 

«5,000 267j16i. ». 7. 2. 48. 

10,000 <5i4^322. I. 6^ 6^ 24. 
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AchQIis. Tatii de Ciitopbontis et iLeueippes aïooribus 

libri Y III, gr. et lat. e^ receas. fi. G. L. Boden. 

Lipsiae, 1776» ia-8®. 
Adagîa, $we proverbia Graecorum ex Zenobio, seu 

Zenodoto , etc. g£. et lat. Antuerpiae.) ij$ i a, in-4^. 
JËliani ^Cl.^ tactica, gr. et lat. edente Arcerio. 

Lugd. Bat. i6i3, in-4^» 
iEliani de naturâ animallum libri xvii, gr. et lat 

cum notis varior. curante Abr. Gronovio. Londini, 

1744, 2 vol. in-4**. 
:• Varia hist. gr. et lat. cum notis Perizonii, 

cura Abr. Gronovii. Lugd. Bat. 1781 , 2 vol.in-4*^. 
^neae Tactici commentarius Poliorceticus, gr. et lat. 

ride Poljbium Is. Casauboni. Parisiis, 1609, Tel 

1619, in-foL 
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Machines de falsâ legatione ; idem contri Ctesiphontetii) 

etc. gr. et lat. in operibus Demosthenis, edit. 

Wolfii. Francofurti, 1604, in-ful. 
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P. Horreus. Leovardtae, 171 8, in-8<>. 
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MSS. ezpurgatae,. ac suis metris restitutae, grœcé« 
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I JJ2 , in«8*. 
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cuip notis Jac. Lectii* Aureliâe Aliobrogum ^ 1 606, 

et 1614, 2 vol. in-ibl. 
Aldrovandi ^Uljssis} opéra <»nniâ« Bo&omm^ 109^9 

i3 vol. in-fol. 
AUatius ^Leo) àt poi^rifi Homeri Lvgdutû , 1640^^ 

in*8^ 
Alypii introductio musica, gr. et lat, apud antiques 

musicdB auctores, ^x tdîL Maoc. llteiboaiit» Anutel» 

16^2, 2 vol. in-4*^* . 
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Amelot de la Houssaie , histoire du gouveraenient de 

Venise. Paris, i68J, îa-S®. 
Ammiani Marcellini rerum gestarum libri XYiii, 

edit. Henr. Valesii. Parisiis, 1681, in-fol. 
Ammonii vita Aristotelis, gr. étalât, ia operibùs 

Aristotelis, edit« Guil. DuvaL Parisiis, 1629, 

â vol. in-foI. 
Amœnitates litterariae, stud. Jo. Georg. Schelbomiî. 

Francofurti, t^io ^ 12 vol. în-8^. 
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Vascosan, 1*^67, 14 vol. in-8*'.^^ 
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brigiae, 170 J, in-8^ 
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Anville ( d' ), mesures itinéraires. Paris, 1769, in-8^. 
Aphthonii progymnasmata , gr. edit. Franc. Portî. 

iJ70,in78^ 
Apollodori bibliotheca , gr. et lat. edit. Tanaquilli 

FabrL Salmurii , 1661, ior-S*'. 
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ApoilodoniB , apud Donatum inter grammaticse latinas 

auctores , edit. Putschii. Hano^riae , 1 60 J , iii-4.*^. 
Apollonii Rhodii Argonautîcon , gr. et lat. edit. Jer. 

Hoelzlini. Lugd. Bat. 1641, in-S*'. 
Appiani Alexandrini . bistoriae , gr. et lat. cum notis 

Tariorum. Ametelodami , 1670 , 2 vol. in-S^, 
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graecos. Venetiis, Aldus, iJoS, a vql. în-fol. 
Âpuieii ( Lucii ^ metamorpboseon libd x i , edit« 

Pricaei. Goudae, 16J0, in-8®. 
Arati phxnomeDa , gr. et lat. edit. Grotii. Apud Ra* 

phelingîuin, 1600, 111-4®. 
.... phaenomeua, gr. Oxonii, 167a, ia-8*'. 
Archimedis opéra , gr. et lat. edit. Dar. Rifalti. Pa- 

risiis , 161S y io-fol. 
Aristides Quintilianus de musicâ, gr. et lat. apud 

antiquae musicse auctores , edit. Meibomii. Amstel. 

i6«5^a , a roi. in-4°. 
Aristidis oratioues , gr. et lat. edit. G. Gauteri. i6o3, 

3 vol. in-S®, 
Aristopbanis comœdiae, gr. et lat. cum uotis Ludol. 

Eusteri. Anastelod. 17 10, in-fol. 
Aristotelis opéra omuia , gr. et lat. ex recensione G. 

Duval. Parisiis, i6a9, a vol. in-fol. 
Aristoxeni harroonicorum libri très , gr. et lat. apud 

antiquae musicae auctores , edit. Meibomii. Amstel. 

i6Ja, a vol. in-4^. 
Tome FIL g 
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Arnaud ( l'abbé ) , lettre eur la musique. 17J4 9 

Arriam bistuda expedit. Alezandri magoi , gr. et lat« 

edit. Jac. Gronovii. Lugd. Bat. 1704 , ia-fol. 
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in-fol. 
Athenagorae opéra , scilicet, apologia et Içgatio pro 

cbristianis, gr. et lat. Lipsiae , 168J , in-8°. 
Aubiguac (Tabbé Hedelind'), pratique du théâtre. 
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1 679 , 1 1 Toi. in-fol. 
Aviemis ( Rufos Festus ) , iû Arati prognostica , gr. 

Parisiis , 1JJ9, iu-4°. 
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Bat. i666,iu-8o. 
Aurelii Victoris historia Romaua , cum uotis variorura. 

Lugd. Bat. 1670, in-8**. 
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B.ACCHir Senior is iiitrod« artis musice, gr. et ht. 
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Baj^fc^ Pierre) , DictioQùaire historique. Rotterdam, 

♦1720 , 4 vol iû-fol. 
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Argentorati, 1710 , in-8*'. 
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Bat. 1743, in-S^ 
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Baraeeio. Cantabrigiae , 171 1 , 2 vol. in-40. 
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Traduction des Pythiques de Pindare. Paris , 
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in-i2. 
Cbaritonis deCliapreâ etCallirrboe amoribus libri viir, 
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Coraeille ( Pierre ) , son théâtre. Paris , 1.747 , 6 vol. 
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in volum. vi 8jiijbolarumlitterariaru m. Florent. 
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Giœcarum , tom. S. 
Crenius ( Thomas y muséum philologie. Lugd. Bat, 

i699,in-i2. 
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2 vol. in-4°. 
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Bat. 1773 , a vol. in-4®. 
Cuperi ( Gisb. ) apotheosis vel consecratio Homeri. 
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DES Auteurs. cv 

Dacier ( André ) , la poétique d'Aristote , trad. avec 

des remarques. Paria 1693, in-4^. 
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...... Traduction d'Anacréon. Amsterdam, 171 6, 
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Dale ( Ant. Van. ) de oraculis veterum dissertationes. 

Amstelodami , 1700 , in-4®. 
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1743, in-4°. 
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Cantabrigiae, 1748 et 17J7, tom. a et 3 in-4'. 
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de M. le Duc d'Orléans. Paris, 1780, 2 vol. in-fol. 
Dlcaearchi status Graeciae, gr. et lat. apud geograpbos 

minores. Oxoniae , 1698, 4 vol. in-8^ 
DinarchusinDemostbenem, gr. apudoratores Graecos, 

cdit. H. Stephani. i J7J, in-foL 
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Diodori Siculi bibliotfaeca bistorica , gr. et latt edit 

Rhodomani. Hanoriae, 1604 , in-foL 
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Wesseliogii. Amstelod. 1746 , 2 vol. in-foL 
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Casauboni. Lutetio*, 1604, in-fol. 
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Dionjsiiis Pericgeta , gr. et lat. apnd geograpbos min. 

Grapcos. Oxoniœ, 1698 , 4 vol. in-8^ 
DodwTl ( Henr. ) de votcribus GraecoYum Romano- 

ruiuque cjelis. Oxonii, 170 1 ^ ia-4°. 
Annales Tbucydidei et Xenopbontei , ad 

ealcem operis ejusdem de cjclis, Oxonii , 1710, 
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Doiiati iVagmcnta de cdmcediâ et tragoediâ y apud Te- 

rentiuûi, edit* Wcsterbovii. Bageecomitit, 1726, 

2 vol. in-4^ 
D^Orville. ( Voy. Orville. ) 
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Dtibos, réfleicions crur la poésie e^ sur la peinture. 
Paris, 1740, 3 vol.^ia-ia. 

Duporti ^Jac^prclectione^ inTfaeophr. cbaracteres* 

Caotabrig. 171 2 , iii-8^ 
Dupuis , traduction du tbêâtre de Sopbocle. Paris y 

1777, 2 vol. in-i ô. 
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EiSENCHMiDTUS de ponderibus et mcnsuris ve- 

tenim. Argentorati , 1737, iu-12. 
Emmius ( Ubo ) , Lacedapmona antiqua. 
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aotiquit. Graecarum. tom. 4. 
Empîrici ( Sexti ) opéra , gr. et lat. edit Fabrîcii. 

Lipsis , 1 7 1 8 , in-fol . 
Epicteti Eoebiridion, gr. et lat. edit. Uptoni, Londiat, 

1741 , 2_vol. in-4^. 
Erasmi ( Desid. ) adagia. Parisiis , i J7a , in-fol. * 
Escbenlyacbi ( Andr. Cbrist. ) epigenes de poesi Orpb. 

ia priscas Orpbiconim carminnm memorias ^ liber 

commenta riiis. Noribergfe , 1702 , in-4^. 
Esprit des Lois. ( Voj. Montesquieu. ) 
Etjmologicou magnum , gr. Venetiis, 1^49 ^ in-» fui* 
Euelidis întrodnctio Harmonica , gr. et lat. apud antiq- 

niusieae auct. edit Meibomii. Amstelodami y 1662 ^ 

2 vol. in-4°. 
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£uripidi8 tragœdiae j gr. et lat. edit. BaYnesii. Caotabr. 

1694, in-fol. 
Eusebi'i Pamphili praeparatio et cletnonstratio e?ang. 

gr. et lat. edit. Fr. Vigeri* Parisiis, ^62^, 2 vol. 

in-fol. 
Thésaurus temporum , sive chronicon , gr. et 

lat. edit. Jos. Scaligeri. Amstelcxlami , 16J8 , 

în-fol. 
Eustathli commentaria in Homerum , gr. Romae, 1^42 , 

4 vol. in-fol. 
Commentaria ad Dionysium Peregietem, gr. 

apud geographos minores Grœcos, tom. 4. OxoDiiy 

rd98, 4 vol. in-8^ 
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Fabri (Pet. ) agonisticoD) slve de re athleticâ. la 

thesauro antiquit. Graecarum. tom. 8. 
Fabri (Tanaquilli) notae in Luciani Timon. Parisiis, 

i6SSf in-4^ 
Fabricii ( Jo. Alb. ) bibliotheca Graeca. Hamburgi , 

1708 , 14 vol. in-40. 
Falconet , ses œuvres. Lausanne , 1 78 1 , 6 vol. in-8°. 
Feitbii ( Everh. ) antiquitates Homericae. Argentor. 

1743 , in-i2. 
Ferrarius (Octavius) de re vestiariâ. In thesauro antiq. 
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Florus 1^ Luc. Ann.) cum notis variorum. Amstelod. 

170a, in-8°. 
Folaixl. (Voy. Poljbe.) 
Fourmont ^ Est. ) , inscriptions manuscrites , à U 

bibliothèque du Roi. 

Voyage manuscrit de l'Argolide. 
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Obserrations manuscrites sur la condamnation 
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Gassendi (Pet. ). opéra omnia. Lugduni, 1 6 J8 , 6 vol. 
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16J2 , 2 vol. in-40. 
Gellius.' ( Voy. Aulus-Gellius. ) 
Gemini elementa astronomie , gr. et lat. apud Peta- 

vium dé doctrinâ temporum. tom. 3. Antverpiae , 

1703 ,3 vol. in-ful. 



ex I N D s Z 

Geografihiœ y^teris seriptores GraKÎ minores , gr. et 
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Pet. Needham. Cantabrig. 1704, ia-8°. 
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4 voL in- fol. 
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des luis de Ljcurgue* Paris, 1768, iû-S^. 
Graevii ^ Jo. Georg.) thésaurus aatiquitatuiti Roman. 

Lugd. Bat. 1694, 12 vol. in-fol. 
Granger, vojage en Egypte. Paris, 174J, in- 12. 
Gronovii ^ Jacobi) thésaurus antiquitatum Grascarum. 

Lugd. Bat. 1697, i3 vol. in-fol. 
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Graevio. Amstelodami, 1707, 4 vol. in-fol. 
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1676, a Vol. iu^-r3. 
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Gyraldi (Lilii Greg,) opéra offloia. Lugd. Bêk. 16^69 

2 vol. in-fol. 



DJBSAUTEURS. CX] 

H. 

H ARPOCRATiONis ( Val.) lexicoii, gr. et lat. 

cuni ootis Maufisaci et B. Valesii. Lugduni Batav^. 

i683, ia-4^ 
Heliodor^ i£thîopica , gr. et lât. edit. Jo. Buurdelotii. 

Pafisiw, 1619, Ht-S^. 
Hephxstionis Âlexandrini Eoehiridion de metris, gr. 

edît. J. Corn, de Pauw. Traj. ad Rhen. 1726, 

in-4^. 
Heraclides pontieus de Politiis , gr. et lat. in tbesaur. 

antiquit. Gr. tom. 6. 
Heraidi animadversiones in jus Atticum. Parisiis , 1 6SOy 

in-fol. 
Hermogenis ars oratoria , gr. apud antiques rhefcores 

Graecos. Venetîis, Aldus, i.5o8, 2 vol. in-fol. 
Ars oratoria, gr. edit. Franc. Porti. 1J70, 

in-8^. 
Ars oratoria , gr. et lat. edit. Ga$p. Laurentîj. 

Colon, Allobrog. 16 14, in-8®. 
Herodiaai kistoriamia libri Viii , gr. et lat. Ëditnb* 

1734, in-8^ 
Hérodoti bigtoriarum libri IX , gra>cè et lat. edit. Pet. 

Wesselingii. Anistelodaini , 1768 , in-fol. 
Hestodi opéra, gr. et lat. cum scholiis Procli, Mosch. 

etc. edit. Heinsii, i6o3, in-4''. 



Cxij 1 N D É.X 

Hesjrchii Lexicoa^gr. edit. Alberti. Lugd. Bat. 1746, 

2 vol. in-fol. 
Hesjchii Milesii opuscula, gr. et lat. edente Meursio. 

Lugd. Bat. T6i3,ia-i2. 
Hieroclis commentarius in aurea carmioa Pjtbag. gr. 

et lat. edit. Needham. Cantabrig.. 1709 , iii-8°. 
Hippocratis opéra, gr. et lat. cum notis varior. curante 

Jo. Ant. vander Lioden. Lugd. Bat. 166J, a ?ol. 

Historlae Augustae scriptores, cum notis Cl. Salmasii, 

et l8« Casauboni. Parisiis, 1620, iu-fol. 
Historiée poetic» scriptores , gr. et lat. edit Th. Gale. 

Parisiis, 167J, in-8^. 
Homeri opéra, gr. et lat. edit. Barnesii. Cantabrigiœ, 

171 1 , 2 vol. 10-4*^. 
Horatii Flacci (Q-) carmina, edit. Gesneri. Lipsiae, 

i7J^2, in-8°. 
Huetii Q Pet. Dan. ^ Âlnetanse quaestiones. Parisiis, 

169Q, in-4^. 
Hume , discours politiques. Paris ,17^4 , 2 volumes 

în-i2. 
Hunter (G.) descriptio num'morum veterum popu- 

lorum et urbium , qui in museo ejus asservantur. 

Londini ,^ 1782 , in-4°. 
Hjde (Tb. ) de ludis orientalibus. Oxonii, 1694, 

2 vol. in-8^ 
Hjgini fabulae, apud auctores mjthogFaphos Latinos, 

edit. Aug. van Staveren. Lugd. Bat. 1742, in-4^ 

I. 



DssAuTfiiTRs. cxti; 

L 

JabloNSKI (Paul. Ernest. ) Pantheou iÊgyptior. 

Francofurti, 17*5^0, 3 ?ol. ia-8^. 
Jamblicbi de mjëteriis Itber , grscè et lat. edit. Tli. 

Gale. Oxonii , 1678, in-fol. 
Da vitâ Pytbagoricâ liber , gr, et lat. cum 

uotis Ludolp. Kusteri : accedit Porpbjrîus de vitâ 

PythagorsB , gr. et lat. cum notis L. Hulstenii et 

Conr. Rittersbusii. Amstelodami , 1707, in-4'°. 
Josepbi (Flavii^ opéra omnia , gr. et lat. edit. Sîg. 

Havercampi. Amstelodami, 17269 2 vol. io^foL 
Isari orationes , gr. apud oratores veteres Graecos , edit. 

H. Stepbani. 1J7J, in-fol. 
Isucratis opéra, gr. et lat. cum notis Guil. fiattie. 

Londîai, i749,îu-8°. 
Juliani iniperaturis opéra , grsecè et lat. edit. Ezecb. 

Spaubemii. Lipsiac, 1696, ia-fol. 
Junius de Pictuta veterum. Roterdamî, 1694, î^'^^l* 
Justioi bÎKtor. cum notis variurum, cura Abr. Gronovii. 

Lugd. Bat. 17^0, in-8^ 
Justini inartjris (Sancti) opéra omnîa , gr. et lat. 

stud. monaehoruni ordinis S. fienedicti. Parisfis , 
1742, in-fol. 
Juvenalis (Dec. Jun. ) et Auli Per«îi Flaccî satjro?, 
cum notis Merici Casauboni. Lugd. Bat. lô^Sy 
in.4^ 
Tome VII. h 



aiv I N D B .X 

KiRCHMANNUS de fuDeribos Roman. Lugd. Bat 

1673 , ia^ia. 

L. 

Lactancii Firmiani (L.C.) opéra, «tud. Nie. 

Lenglefc du Fresnoy. Pansiis, 1748, a ?oi. în-4*. 
Lalaude, astronomie. Paris, 177 1 > 4 ToL iti-4^. 
Laïupridius in Alexandrum Sererum , apud hist. Aug. 

scriptores, edit. Casauboni. Parisiis, 1620, iu-fol. 
Larçher, histoire d^Hérodote , traduite du grec. Pans, 

1786, 7 vol. in-8^ 
Supplément à. la philosophie de l'hist. Amst. 

1769, in-8**. 
Le Roi. ( Vojr. Roi. ) 
Lesbonax in Protrept. apud oratores graecoc. edit. H. 

Stephani. iS^Sy iurfol. 
Libanii pratludia oratoria et declamationes, gr. et lat. 

edifc. Fed. Morellî. Parisiis,. 1606, a vol. in-fol. 
Livii ^ Titi ]) historiœ , cum notis Joan. Bapt. Ludov* 

Crevier. Parisiis, i73J, 6 voL in-4*'. 
Lomejerus çk lustratiônibus veterum gentilium. Ultra). 

168 1, in74<'. 
Longl pastoralia de Daphnide etCbloe, gr. et lat. edit. 

Jungermanni. Hannoviœ, i6otf,in-8^ 



D E s A U T X U R s. CXV 

Longinus de sublituitate , gr. et lat. edit. TolIii\-Traj! 

ad RbeD. 1694, in-4^^ 
Lucani Q M. An. ^ Pbarsalia , edit. Fr. Oudendorpii» 

Lugd. Bat. 1738, in-4^ 
Lucas ( Paul ) , voyage de la jBaute-Egjpte. Rouen , 

1719, 3 vol. in-i3. 
I^iciani opéra , gr. et lat. edit. Tib. Hemsterbuisii et 

Reitzii. Amstelodami , 1 748 , 4 vol. in-4°. 
Lucretii Cari (Titi) de rerum naturâ libri vr, edit, 

Sig. Havcrcampi. Lugd. Bat» i/aJ, 2 vol. in-4^. 
Luzerae ^ le Comte de la^ , traduction de Texpédition 

de Cjrus. Paris, 1778 , 2 vol. in-i2. 
Ljcurgi«orationes , gr. et lat. apud oratores Graecos, 

edit. H. Stephani. iSjS ^ in-fol. 
Ljsiae oratioues , gr. et lat. cum notis Jo. Tajlqr et 

Jer. Marklandi. Londini, 1739, iQ-4°^ 

M. 

Macrobii opéra, cum noiis variorum. Lugd. Bat* 

1670, in-8^ 
Maittaire , Grascs lingus dialecti. Londini, 1706, 

in.8^ 
MarccUi vita Thucydidîs. Vid. in operibus Thucydidis, 

edit. Dukeri. Amstelodami, 178 1 , in*fol. 
Mariette ^P. J.) , traité des pierres gravées. Pans 9 

17J0 , 2 vol. in-foL 

h g 



hxv] I N D B X 

ï^arklaDdi note ia Euripîdi» drama Supplices tnuliere?.^ 

Londinî, 1763, in-:4^. 
Marmoutel , poétique francoise. Paris, 1763 , 2 vol. 

iu-S^ 

r 

Marmor Saudricense, cuni conmieiitariis et notis Joan. 

Tajlori. Cantabrigiœ, 1743, in-4^ 
Marmora OiLouiensia , gr. et lat. edit. Micfa. Maittaire. 

Londiaî, 1732 , in-fol. 
Marsbam chromcus canon. Londini, 167a , in-fok 
Martialis epigrammata , cum notis variorum. Lugd* 

Bat. 1670, in-8^ 
Matbon de la Cour , dissertation sur la décadence des 

lois de Ljcurgue. Lyon, 1767, in-8**. 
Maximi Tyrii dissert. gr. et lat. edente Markiando. 

Londini , ï 740 , in-4*^. 
Maximi Victorini de re grammaticâ , apud grammat. 

lat. auct. stud. El. Putscbii, Hauoviee, 160J, în-4^» 
Meiboraii ^Marcj^ , antiqus musicae auctores, gr. et 

lat. Amstelodanii , 16S2 , 2 vul. iii-4^« 

Mêla. Q Voj. Pomponîus-Mela. ) 

Mémoires de TAcadémie rojale des Inscriptions et 

Belles-Lettres. Paris, 17 17, 43 Fol. in-4®. 
Mémoires de l'Académie rojale des Sciences. Paris , 

1733 , in-4*. 

Menagii bistoria mulierum pbilosopbanim» Lugdam, 
1690, in-i2. 



DES Auteurs. cxvîi 

Ménétrier ^Claudii^ sjnibolicae Diana? Ephesise staU 

expusîtio, in thesaur, antiq. Graec. tom. 7. 
Meursii bibliotbeca Grœca et Âttijca, in theeauro antiq. 

Graec. tom. 10. 
Creta , Cyprus , Rfaodus , sive de barum 

insularum rébus et antiquitatibus comnient. posth* 

Amsteludami , 167^,10-4®. 
De Archontibus Atbcniensium , et alia opéra. 

Vide passim in thesauro Grsc. antlquitatum. Jac. 

Gronovii. 
Méziriac , comment, sur les épîtres d'Ovide. La Haje, 

171 6, a vol. in-80. 
Minucii Felicis (Marc. ) Octavîus , cura praefationc 

D. Jo. Aug. Ernesti. Longossol, 1760 , in-8®, 
Montaigne (Micbelde), ses essais. Londres, i7'5'4, 
, 10 vol. in-i3. 
Montesquieu, ses oeuvres, Amsterdam, 17J8, 3 vol. 

in-4^ 
MontFaucon (Dom Bernard de^ , Pantiquité expliquée. 

Paris, 1719, iJ> vol. in-fol. 
Montucla, bistoire des mathématiques. Paris, 17J8, 

a vol. in-4*. 
Mosheim , nota& in syst. intellect. Cudvrorthi. Lugd. 

Bat. 1773 , 2 vol. in-4*. 
Motte (la), ses filles. Paris, 1719 , in-4°. 
Mouceaux , ses vojages , à la suite de ceux de Corn. 

Le Brujn. Rouen, 172^ , S vol. in-4^ 

h iij 



cxviîj Index 

Mourgues , plan théologîque du Pj^tbagorisme. Paris', 

171 2, 2 vol. in-8^ 
MU8aeî de Heroae et Leandro carraen , gr. et lat. edît. 

Mat. Rover. Lugd. Bat. 1787, jq-8''. 
Musicae antiquae auctores , gr. et lat. edit. Meibomii. 

Amstelod. i6«5'2, 2 vol. ^n-4^ 



N. 



NiCANDRi theriaca , etc. gr. apud poetas heroîcos 

graecos, edit^ H. Stephani. i J66 , in^fol. 
Nîcomachi harmonices manuale , gr. et lat. apud antiq. 

musicae auct. edit. Meibomii. Amstelodami , 16S2 , 

2 voK iu-4®. 
Noiatel , marmora io Museo Acad. reg. laseriptionum. 
«,.... Ses dessins conservés à la bibliothèque du Roi) 

au cabinet des estampes. 
Nonni Dionjsiaca , gr. et lat. edit. Scaligeri. Hanov. 

16 10, in-8^ 
Norden, voyage d'Egypte et de Nubie. Copenhague^ 

17SS i 2 vol. in-fol. 
Novura Testamentum. Parisiis, 1649 y ^ ^°'» in-ia. 

o. 

OcELLUS Lucanus et Timèe de Locres, en grec 
et en François , par Tabbé Batteux. Paris, 176&, 
2 vol. in-8^ 



DES ÀOTBUR8. CXÎX 

Olivier (Cl.. Math.) histoire de Philippe, roi de Ma- 
cédoine^ Paris, De Bure, 1740^ 3 vol. ia-iâ. 

Onosandri Strategiciis , sive de imperatoris institiitione , 
cum Doti8 Jo. à Cbokier, gr. et lat. Romœ, i6to, 
in-4^ 

Oppianus de venatione et piscatu , gr. et lat. edit. Jo. 
Gott. Schueider. Argeatorati, 1776, in-8®. 

Optfscula nijthologica , gr. et lat. cum notis varlorum. 
Amstelodami, 1688, 10-8^ 

Oratores graeci, gr. edente H. Stephano. iJ7J,ia-foI. 

Orî Apollinis hierogljphica , gr. et lat. edît. Dav. 
Hoeschelii. August. Vindel. iSçS , în-4®. 

Origenis opéra omnia, gr. et lat. stud. Dom. Ckt. de 
la Rue. Parisiis, 1782, 4 vol. in-fol, 

Orosii (P.) bîstoriae, edit. Havercampi. Lugd. Bat. 
1767, in-4^ 

Orville (JacPbil. d'), Sicula. Amstelodami, 1764, 
in-fol. 

Ovidii Nasonîs' (Pub.) opéra, edit. Pet. Bûrmanni. 
1727, 4 vol. in-4^ 

P. 

Pa CI AUDI de athletarum saltatio&e commentarius. 
Bomœ , 17 S 6 , iu-4^ 

MoQumenta Peloponeêia. Bornai , 1761 , 

2 vol. in-4*. 

h iv 
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Palaephatus de incredibilitus, gr. et lat. in opusèoilii 

mjtbulûgicis , cuni notié varîon Arustelodanii, 

1688, ^n-8^ 
Palladius de re rusticâ , apud rei rusticas scriptores ^ edit* 

Gesneri. Lipsiae, lySS j 2 vol, îa-4^. 
Palnierii etercitationes in atiictores grarcoe. Traj. ad 

Rhen. 1694, m-4^ 

Grsecia antiqua. Lugd. Bat. 1678, ii>*4^ 

Parker (Samuel ) , dîsputatiunes de Deoet prOYÎdentià 

divinâ, Loqdiui, 1678, ia-4°. 
Partbenii erotica, gr. et lat. apud hist, poet. script. 

Parisiis , i67J,,in-8°, 

Pa8toret, dissertation sur les lois des Bbodiena. Paris, 

1784, iQ-.8^ 
Patricii (Franc), discussiones peripateticae, Basîlea?, 

I J8i , a ?ol, in-fol, 
Pausaniœ Greciae dçscnptio, gr. et lat. edit^ Knbnii. 

Lipsiae, 1696, in-fol. 
Pauw (de ) , recbercbes pbilosopb. sur les Egyptiens. 

Berlin, 1778, a vol; in-j2. 
Perrault, traduction de Vitruve. Paris, 1684, în-fui, 
Petayius de doctrinâ teroporum. Autuerpia? > i7o3, 

3 vol, în-fol. 
Petiti (Samiielis.)l€ge»Atticae. Pàrisiis^ t63J, in-fol. 

Miscellanea, in quibus varia veteruoi script. 

. Joca^ €mon4aatur et Dlustrautur. ' Parisiis ,. .i.&3a » 

m-4^ 



DES A0TJBURS. CXX^ 

p4î|wpii Ârbitri ^Titi ^ satjricun , cubi notjs variorum. 

Amsteloclami, 1669, ia-S^» 
Piiilonis Judari opéra* gr. et lat. edit. Dav. Hoescbelii. 

Lutçt. Paris. 1640 , ia-ful. 

PIiilostraturuiD opéra omnia, gr. çt jàt. edit. G. OleariL 

Lipsise, 1709, ÎQ-foI. 
BhlegoQ Trallianus de rébus mirabilibns , gr. et lat. in 

tbes. antiquité Grœcarum, tom, 8 , pag. 2690. 
Pbocjbdi» poemata admonitoria , gr. et Jat. apud 

poetas minores graecos , edit. Rad. Wintcrtoni. Can- 

tabrig. 1684, in-8®. 
Pbotii bibliotbeca, gr. et lat. eum notîs D. Hoescbelii. 

Bothomagî y i6J3, in-fol. 
Pbrynicbi eclogae nominura et verborum attîcomm, 

edit.Jo.Coru.de Pauw. Traj. ad Rhen. 1739, 

in-4^. 
Pburnutus de naturâ deorum , gr. et lat. in opusculis 

mytbologicîs. Amstelod. i688,in-8^. 
Pietro délia Valle. ( Voj. Valle. ) 
Piles ( de ), cours de peinture pr principes. Paris, 
'1708 , iuria. 
Piadari opéra 9 grapcè , cum Jatînâ versioue nova et 

comment. Erasmi Scbmidii ; accésserunt fragmenta 

aliquot , etc. Vitebergae , 1616, in-4*^. 
Opéra , gr. et lat. cum scboliis graec. et notis , 

<furâR. West, etRob. Welsted; unacuni versîone 

Jjrico carminé Nrc, Sudorii. Oxonii, t6ç7 ^ in-foL 



CXXÎj I N D IX 

Pitture Anticbe d*Ercolano. Napoli , "^yS*/ , 9 voK 

în-fol. 
Platonis «peira omnia , gr. et lat. edit. Serrani. i J78 , 

3 vol. in-fol. 
Plauti comœdiae , cum nutis Lambini. Parisiis, 1J76, 

in-Tol. 
Plinii bi$toria naturalis, ciim notis Hardaîni. Parisitt, 

1733 , 3 vol. in-fol. 
Epibtolap , ex recensione P. Dan. Longulii. 

Amstelodami , 1734., in-4*^. 
Pliitarcbi opéra omnia, gr. et lat. edit. Rualdi* Parisiis 

1624, 2 vol. in-fol, . . 
Poccoke'8 description of tlie East, etc. London, 1748, 

3 vol', in-fol. 
Poleiii (Marcbese Giovanni). Voj. Saggi di dissertaz. 

academicbe di Cortona. Jn Roma , 174a , 6 vol. 

«n-4''. 
Pollucis ( Jiilii ) Onomasticon, graecè et latine, edit. 

Hemsterbuis. Amstelodami , 1706, a roi. in-fol. 
Poljaèni strategemata , gr. et lat. cum notis variorum. 

liUgd, Çat. ïiîgi , in-8°. 
Poljbe traduit en françois, par I)om Vinc. Thuillier, 

avec les notes de Folard. Paris , 1727 , 6 vol. 

in^4^ 
Poljbii bistoriae , gf . et lat. ex recens. Is. CasauBôni. 

Parisiis, 1609 vel 1619, in-fol. 
...... Diodori Sic. etc. exccrpta, gr. et lat. edente 

Valesip. Parisiis , 1634, in-4^* 



DBS AlTTETrES. CXXÎl) 

Ponipeins Festus de rerborum significatione. Amstelod.. 

1700, ia-4°. 
PompîgnaD ( le Franc de ) , traduction d'Ëschjle» 

Paris, 1710 , in-S*'. 
Pomponins Mêla de situ orbis ^ cum notis varlorum* 

Lugd. Bat. 1732, în-8*** 
Porcacchi ( Thomaso ) Tisole pîu famose del mondo. 

In Padoua, i6ao , in-fol. 
Porphjrîlis de abstinentiâ , gr. et lat. cum notis Jac. 

Rhoer,, edit. Jac. Reiske. Traj. ad Rhen. 1767 , 

in-4^ 
De ^itâ Pjthagora?. Voj. Jamblichus de vit. 

Pjth. Amstelodamî, 1707 , in-4^ 
Pûtteri archaeologia grdNra* Lugd. Bat. i702,ia*foK 
Proclus in Timaeum , graecè. Basileœ , iJ'34, ia-foL 

In rempublic. Platonis. Ibidem. 

Proçopii faistoriae, gr. et lat* Parisîis^ 1662 ,'2 ?al. 

in-fol. 
Prodromus. ( Voy. Theodorus Prodromus. ) 
Propertius (Aurel. ) elegiarum librii v ex castigatione 

Jani Broukhusii. Amstelodami, 1727, in*4^ 
Ptoloma?i ^Claudii ) magn» construetionis libri xill. 

Basileae, zJ38, in-fol. 
Pjthagorae aui^a carmina, gr. et lat. apud poetas 

minores grscos , edit. Rad. Wintertoni. Cantabrig. 

1684, in-80. 



CXxiv I N ; D E X 

Q. 

QuiNTi CuRTii hist, cum DotÎ8 H. Snakenburgîî. 

Delphis, 1724, 3 7oL in-4*^. 
Quintiliani institutiones oratoriœ , edit. CL Cappero^ 

neriî. Parisiis, i72«Sr^ in-fol. 

R. 

RâiMMANNtrs ( Joan. Frid. ) bîstoria unifersaKs 

atheismî. Hildes. 172 J, in-8^ 
•Reinecciî ( Reinerî ) bistoria Julia. Helmestadîî* , 

1J94, 3 vol. ia-fol. 
Rbetores grseci. Venetiis, apud Âldum , iSoSy 2 vol. 

in-foL 
Riccioli AlfAagestam. Bononiœ , 16S1 ^ 2 vol. io-foL 
Roi (le ') , ruines de la Grèce. Parig, 17^8 et 1770, 

ÎD-fol. 

Rousseau ( J. J. ^ , dictionnaire de musique. Paris y 

1768 ^ in-4^ 
Roussier ( Pabbé ^ , mémoire sur la musique des anciens. 

Paris, 1770, in-4^ 
Rusticae ( Rei ^ scriptores , curante Mat. Gesnero. 

lipsiae, 173J» , 3 vol. in-4^. 



1^ fi s A U T X Û R ^ cxicV 

s. 

Sainte Croix; ( Voy.; CroM. ) 

Salmasii Plinianac exercitatiunes in Solinum. Parisiis^ 

1629, a Ful. ia-ful. 
Âd Diod. aras. ' in niuseo philologico Th. 

Crenii. Lugd. Bat. 1700 ,. in- 12. 
Sappbus poetriae Lesb!a[? fragmenta , gr. et lat. èdente 

Jo. Cb. Vblfia. Hamburgi, 1788 , in-4*^. 
Scaligcr de emendatîone temporuni* Genevœ, 1629, 

io-'fol. 
ScheBeru8 ( Joan. ) de militiâ narali veterum lîbrî 
' quatuor ; accessit dis&ertatiu de varietate navium. 

Upaliae, r6J4, in-4^ 
Schelburnii (Jo. Georg.) amcenitate^ litterariae. Pran- 

coFurti , 1789, 12 vol. in-8*. 
Scy lacis Periplus, gr« et lat. apud géographes minores* 

Oxonii, 1698 , 4 vol. in-8^ 
Scjmni Chii orbis descriptio , gr. et lat. apud geogr. 

minores. Oxonii, 1698 , 4 vol. iu-8^. 
Seldenus de diis Sjris , edit. M. And. Bejeri, AmsteL 

1680, in-i2. 
Senecae pbilosophi ( Luc. An. ) , opéra cum noti« va- 

riorum. Amstelodami , 1672 , 3 vol. in-8*. 
Senecas tragici tragoedisè cum notis variurum* AmsteL 

1(^62 , in-8^ 



ÇXXVJ I N D « X 

$extu8 Ëmpiricus. Q Voj. Empiricus. ^ ^ 

Sicard , mémoires des missions du Levant. Paris , iJvS^ 

9 vol. in-i2. 
Sigonius de republrcfi Athenknsîum , in tbes. antiquit* 

graecar. tom. S. 
Simplicii comment, in IV Aristotelis libnos de ccblo, 

gr. Venetiis, in ffdib. Aldi , T«fa6, în»foL 
Simplicii comment, in Epictetum , gr. et lat. Lugd. 

Bat. 1640,10-4^ 
Socratis , Antistfaenis et aliorum epistol» gr. et lat. 

edit. L. Allatii. Parisiis , 1637, in*4^ 
Solinus ( Caius Jul. ^ Poljbistor y cum notis SalmasiL 

Parisiis, 1629, 2 vol. in-fol. 
Sopatris rbetoris qusestiones , apud rbetores graccos. 

Venetiis , apud Aldum , r J08 , 2 vol. in-fol. 
Sophoclis tragoediœ, gr. et lat. edit. Th. Jobnson» 

Londîni , 1746 , 3 vol. in-8^ 
Sorani vita Hippocratis , in operibus Hippocratis, edit. 

vander Linden , tom.. 2. Lugd. Bat. 166J, 2 vol. 
. in.8^ 

Sozomeni ^ ETermiss ^ scbolastici faistoria ecclesiastica; 
.. edit. Henr. Valesii., gr. et lat. Parisiis , 1686 , 

in-fol. 
Spanbeim de pra^stantiâ et usa numismatum antiq. 

Londîni, 1706, 2 vol. in-fol. 
Spon , vojage de Grèce. La. Haye , 17249 a vol* 

in-i2. 



DES Auteurs. cxxvij 
Sf;atu opéra cum notis' variocum. Lugd. Bat. 1671, 

StepfaaQUs de urbibus , gr. et lat. edit. Tb. de Pinedo. 

Amstelodami , i6y8, in->fol. 
Stobaei senteotiseeteelûgae, gr. et lat. Aurellas Allobr. 

1609, ia-fol. 
Stoscb , pierres antiques gravées. Amsterdam, 17^4 » 

in-ful. 
Strabonis geogr. gr. et lat. edit. Casanboni. Parisiis , 

1620 , in-fol. 
Staart , tbe antiquities of Atbens. London, 17619 

in-fol. 
Suetonii Tranquilli ( Caii ) opéra , edit. Sam. Pîtîscî. 

Leovardise, 17 14? a vol. in-4°. 
Suidae lexicon , gr. et lat, ex resensione Lud. Kusten. 

Cantabrigiae, 170J , 3 vol. in-fol. 
Sjncelli chronographia , gr. et lat. edit. Goar. Parisiis , 

i6Ja , in-fol. 
Sjnesii Gjrenaei episcopi opéra, gr. et lat. Parisiis, 

ï6i2 y in-fok 



Taciti ( g. Corn.) historiae, edit. Gab. Brotier, 

1771 , 4 vol. in-4**. 
Tartini trattato di musica. In Padova, 17^49 in-4^. 
Tatiani oratia ad grœcos, gr, et lat. edit. Wilh. ^ 

Worth. Oxoniae, 1700, ia-8*. 
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Tajlur notas in marmot Sandviceiise, Cantabrigiar^ 

1743, in-4^ 
Tercntii ( Pub. ) conioediae , cum notis Westerbovii* 

Hagar Comit. 1726^ a vol. ia-4?. 
Themfôtit orationes , gr. et lat. cuni notis Dionjs, 

Petavii, edit. Jo. Harcluini. Parisiis, 1684, in-ful. 
Tbcocriti , Moscbi , Bionis et Siniuiii , quae extant, 

gr. et lat. stud* et operâ Dan. Hiensii* , 1604, in-4^ 
Tbeodori Prodromi de Rbodantes et Dibiclis amoribus, 

libri IX, gr. et lat. inteq>rete Gaulniino^ Parisiis, 

163J, in-8^ 
Tbeogiiidis et Phocjlidis senteutise , gr et lat. Ultraj. 

16J1 , in-i8. 
Theunis Smyrnaeî , corn m quae in matbematîcis ad 

Platonis lectionem utilia suut , ei^positio , gr. et lat. 

tum notis h, Bulialdi. Lut. Paris. i644,ia-4°. 
. ..... Scolia ad Arati pbsenomena çt progaostica. 

gr. Parisiis, 1JJ9 , in- 4®. 
Theonis eopfaistce exercitationes , gr. et lat. ex recens. 

Joacfa. Camerarii. Basiles, i J41 ,' in-8^. 
Tlieopbili episc. Antbiocheni libri iir, ad Autolycum, 

gr. et lat. edit^ Jo. Cb. Wolfii. Hamburgi, 1734, 

in-8^ 
Tbeophrasti Eresîi cbaractefes, gr. et lat. eu 01 notis 

variorum et Duporti. Cantabrigiae , 1712 ,- în-8^ 
• Opéra omnia., in quibus, de causi^ plantarum , 

de lapidibus , etc. gr. et lat. edit. Dan. Hein$iû 

Lugd* Bat. 1 6 1 3 , in-fol. 

Tbeophrasti 
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,7b€ophra$fi bisturia plaotaram , gr. et lat. edtt. Jo. 
Bodaei à Stapel. Amstelodami , 1644, în-ful. 

Thomassin ( le P. L.}, méthode cTétiKlier et <f ensei- 
gner la philosophie. Paris , x68«S' , in*^8^. 
• •».•• Méthode d^étudier et f enseigner les lettres 
humaines. Paris, 1681, 3 vol. în-8®. 

Thucjdidis opéra , gr. et lat. edit* Dukeri. Amstelod. 

1 73 1 , in-fol. 
Tournefort (Jos. Pitton), voyage au Levant Paris, 

1717 , 2 vol. in-4®. 
Tiirnebii ( Adriani ) adversaria. Aureliopoli , 1 604 , 

in-4^ 



ValeriuT Maximus, edit. Turrenii. Leidae, 

1736, in-4^. 
Valcsii ( Henr.) eKcerpta ex Poljbio , Diodoro Sic. 

etG.gr. et lat. Parisiis , i634, in*40. 

Valesius in Maussac. ( Voj. Harpocrationis Lexicon. ) 
Valle ( Pietro délia ^ ^i^ggi ^^ Turchia, Persia, etc. 

In Ruma , 1 6 J8 , 3 vol. in-4*'. 
VanDale. (Voy. Dale.) 
Yarro ^ M. Terentius ^ de re fusticâ , apiid rei ru&- 

ticae scriptores. Lipsise, ^7^^ 9 ^ vol. in-4°. 
Yarronls opéra qus supersunt. Parisiis, 1S81 ^ in-8?» 
Ubba Emmius. ( Voy..Enuniu8. ) . 

Toms FIL ï 
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Velleîus Paterculusy cum notis véTrionim. Roterdaiml, 

17J6, m-8^ 
Virgilii Maronîs (Pub.) opéra, cum notis P. Mas- 

vicii; Leovardiœ, 17 17, a vol. iii-4^. 
Vitruvius (M.) de architecturâ , edit. Jo. de Laet. 

Amstelodami , i643,in-fol. 
Vopîscus ( Flavius ) apud scriptores hist. Augustae, 

cum notis Cl. Salmasii. Parisiis, i6ao, in-fol. 
Vossii (Gérard. Joan.) de historicis graecis libri quatuor. 

Lugd. Bat* 16^0 y in-40. 
De artis poeticae naturâ et constitutione liber. 

Amstelod. 1647,111-4®. 
Poeticarum institutionum libri très. Amstel. 

1647, in-4^ 

w. 

Walckenabr diatribe in Euripides deperditorum 
dramatum reliquias, Lugd. Bat. 1767, in-4*^. 

Warburton , dissertations sur Tunîon de la reKgion , 
etc. Londres, 174a, a vol. in-ia. 

.Wheler, a joumey into Greece. London , 1682, 

in-fol. 
! Voyage de Dalmatie , de Grèce et du Levant. 

Amsterdam, 1689, 2 vol. in-ia. 
(Winckelmann , descript. des pierres gravées de Stoscb. 

Florence, 1760, in-4®. 
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Winckelmanii , hist. de Part chez les anciens. Leipsick j 

1781, 3 vol. m-4*. 
Recueil de ses lettres. Pans, ^7^^ 9 ^ ^oL 

m-8^ 
Monument! antichi inediti. Roma, 1767, 

2 vol. in-fol. 
Wood , an essaj on the original genius of Homer* 

London, 1 77 J,in-4®. 

X. 

XsNOPHONTis opéra, gr. et lat. edit. Joan. 
Leunclavii. Lut. Paris. i6aJ, in-fol. 

z. 

Z E N o B 1 1 centuriae prQverbîorum. ( Voy^ Adagia. ) 
Zozimi historiae , gr. et lat. apud Romanas hist. script. 

graec. min. stud. Frid. Sjlburgii. Francofurti, i J90, 

in-fol. 
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TABLE GÉNÉRALE 

DES MATIÈRES 

Contenues dans le Voya g e d*A n a c h ar si s 
et dans les NoteSr 



Noia, Le chiffre romarin indique le tome ; le chiffre arabe , la 
|>age du volum<« 

A, 

Abeilles du moat Hjmette; leur miel excellent* 

I. i3. II. 147. 
La mèrt abeille. V. 16 eC ^28. ' 

ÂBRADATE £T PanthÉeI. Leur histoire et leur mort« 

IV. i3. 
Académie , jardia â uu quart de lieue d^ Athènes , où 

se trou7oit un gymnase. If. lai- 

AcARnAniBt XjCU peuples qui rhabituieut , quoique 

d^origine différente , étoient liés par une confédé^ 

ration générale. III. 404. 
AcCENS y inhérens à chaque mot de là langue Grecque, 

formoient une espèce de mélodie. Ibid. 2i<, 
AgC(7SAtbur« a Athènes y dans les délits qui inté" 

ressoient le gouvernement , chaque citoyen pouvoit 

«e porter pour accusateur. IL 334* 

iiij 
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A qui il s'adressoit. Serment qu'il déçoit faire. II- 
* 336. 
A quelle peine il ètoit exposé. Ibid. SSç. 

Accusations et procédures parmi les Atbénieus. 

II. 334. 

ACH AÏE , province du Péloponèse , autrefois habitée par 

les Ioniens. Sa position; nature du sol. III. 4^7. 

Douze villes principales qui renfermoient chacune 

sept à huit boui^s dans leur district, Ibid. 463- 

Tremblement de terre qui détruisit deux de ces 

villes. Ibid. 460. 

Acharnes 9 bouig de PAttique , à 60 stades d'Athènes. 
V. 8. 
Entouré de vignobles. Ibid. i3. 
AcHEENS. Pendant très long -temps ne se mêlèrent 
point des afiFaires de la Grèce. III. 4J17. 
Chacune de leurs villes avoit le droit d'envoyer des 
députés à l'assemblée ordinaire qui se tenoit tous 
les ans , et à l'extraordinaiie , que les principaux 
magistrats pouvoient convoquer. Ibid. 463. 

La démocratie se maintint chez eux. Pourquoi ? 
Ibid. 464. 
AchÉlous, fleuve, Ibid. 404. 
AchÉron , fleuve d'Épire. Ibid. 389. 

Achille. Son temple auprès de Sparte , toujours fermé* 
IV. 393. 



DES MATIERE». CXXXV 

Acteurs. Les mêmes jouoieut quelquefois dans la 
tragédie et dans la comédie 5 peu excelloient dans 
les deux genres. VI. 79. * 

Souvent maltraités par le public. Ibid. 88. 
Jouissant néanmoins de tous les privilèges du ci- 
toyen ; quelques-uns envoyés en ambassade. Ibid. 
88 et 89. 
Leurs habits assortis à leurs rôles. Ibid. 91. (Voy. 
Théâtre.) 
Action dramatique doit être entière et parfaite. 
Ibid. 114. 
Son unité. Ibid. 116. 
Sa durée. Ibid. 117. 
Est Fàme de la tragédie. Ibid. 118. 
AcusiLAus , uu des plus anciens historiens. Jugement 

sur ses ouvrages. V. 40J. 
Administration. C'est une grande imposture de 
s'en mêler, sans en avoir le talent. Ibid.'4JJ. 
Connoissances nécésaires à celui qui en est chargé. 
liï. J9. 
Adultère. Conmient puni à Athènes. II. 336. 
Chez les habitaus de Gortyne en Crète. VI. 349. 
Long-temps inconnu à Sparte. IV. 329. 
Aganippe. Fontaine consacrée aux Muses. III. 291. 
AgATHON. Auteur dramatique, ami de Socrate, ha- 
sarde le premier des sujets feints. Jugement sur 
«es pièces. VI. 48. ^ 

i w 
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Sa belle maxime sur les rois. Vf. 39. 

AgÉsilas , roi de Lacédémone , monte sur le trône. 
IV. 38J. 
Passe en Asie ; bat les généraux JArtaxerxè»; pro- 
jette d^attaquer ce prince jusque dans la capitale 
de ses états. II. 14. 
Rappelé par les magistrats de Sparte, et vainqueur 

à Coronée. Ibid. i J. 
EtoBué des succès d^Ëpaminondas , sans en être dé- 
couragé. Tbid. 33. 
Agé de 80 ans , il 7a en Egypte au secours de 

Tachos. Ibid. 471. 
Se déclare ensuite pour Nectanèbe ; l'afiFermit sur 

le trône , et meurt en Ljbie. Ibid. 473. 
Ses talens , ses vertus , son caractère , son amour 

excessif pour la gloire. II. 18 et 20. 
Ses vues pour Télévation de Sparte. IV. a 8a. 
A^iSy roi de Lacédémone, poursuit AJcibîade. I. 341. 
AglAus , de Psophis , déclaré le plus heureux des 

hommes par Toracle de Delphes. IV* 3i3. 
Agoracrite , sculpteur : quelques-uns de ses ouvrages 
avoient paru sous le nom de Phidias, son maître. 
VI. 403. 
Agriculture. ( Voj. Attique. ) 
AiDES-DE-CAMP chez les Athéniens. II. 194. 
Alcamens, sculpteur. I. 3J6 et S61. 
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Alcëe , excellent poète lyrique ; abr^ de sa vie* 

Caractère de sa poésie. Il aima Sapho , et n^ea 

fut pas aimé. IL 66 et 67. 
Ses chansons de table. Ibid. J34. 
Alcibiadb, ses grandes qualités. I. 323« 
Ses vices. Ibid. SJr. 
Disciple de Socrate. Ibid. 32 â. V. 4J6. 
Fait rompre la trêve qui subsistoit entre Athènes et 

Lacédémone. I. 322./ 
- Ce que lui dit uu jour TimcMi le misanthrope. Ibid. 

327. 
Fait résoudre la guerre contre la Sicile. Ibid. 328. 
Est nommé général avec Nicias et Lamachus. Ibid. 

329. 
Accusé dMmpiété dans rassemblée du peuple. Ibid* 

332. 
Ses succès en Sicile. Ibid. 33J. 
Sommé de revenir à Athènes , se retire au Pélopo- 

. nèse. Ibid. 336. 
Donne des conseils aux Lacédémoniens contre 

Athènes , fait déclarer en leur faveur plusieurs 

villes de l'Asie mineure. Ibid. 340. 
Il se réconcilie avec les Athéniens , et force les La- 
cédémoniens à demander la paix. Ibid. 34 r. 
Revient triomphant à Athènes. Ibid. 34 â. 
Se remet en mer; sa flotte reçoit un échec j on lui 

ôte le commandement. Ibid. 343. ' 
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Mis à mort par ordre du satrape Pharoabaze* I. 

346. 
Alexandre P^. roi de Macédoine,' pendant la guerre 

des Perses avertit ]es Grecs , placés à la vallée 

de Tempe , du danger de leur position. Ibid. 1 9 J. 
Porte de la part de Mardonius des propositions de 

paix auj Athéniens. Ibid. a 3 J. - 
. A Platée , il avertit secrètement Aristide du dessein 

de Mardonius. Ibid. 247* 
Alexandre le grand, âgé de 18 ans , combat 

avec beaucoup de valeur à la bataille de Chéronée. 

VII. 100. 

Il vient de la part de son père Philippe , proposer 
un traité de paix aux Athéniens. Son portrait. 
Ibid. loa. 

Alexandre , tyran de Phères ^ ses vices , ses cruautés. 
III. 36S. 

Ses craintes, ses dé&ances. Ibid. 367. 
Est tué par les frères de sa femme Thébè. Ibid. 
369. 
Alphee , fleuve : sa source ; il disparoît et reparaît pat- 
intervalles. III. 478. 
Altis , bois sacré auprès d'Oljmpie , où se trouvoîent 
lé temple de Jupiter , celui de Junon , d autres 
beaux édifices, et une très grande^uantité de sta- 
tues. IIL478. 
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Amazones (les), vaincues par Thésée. ï. 37.. 
Ambracie (ville et golfe d' ). III. 388. 
Ame du monde. V. 49 et ^29. VII. 119. 
Amitié. Son caractère et ses avantages. VI. 476. 

Les Grecs ne lui ont jamais élevé des temples. VI. 
269. 

Ils lui consacrèrent des autels. II. 24J. 

Mot JAristote sur Pamitié. V. 161. 

Mot de Pythagore sur le même sujet. VI. 389. 

Amour. Différentes acceptions qu'on donnoit à ce mot. 

VI. 369, 
Les Grecs ne lui ont jamais élevé des temples. VI. 

269. 
La belle statue de l'Amour, par Praxitèle. V. 33 1. 
Amphiaraîts, devin, et un des chefs de la guerre de 

Thèbes. Son temple; ses oracles. I. SJ*. ÏII. 282- 

Amphictyons ( diète des ). Ce que c'est. III. 337- 

Note sur les nations qui envoy oient des députés* à 

cetie diète. Ibid. ^,^4. 
Serment des Amphictyons.. Ibid. 338. 
Jurisdiction de cette diète. Ibid. 339 ^^ 340. 
Leurs jiigemens contre les profanateurs du temple 

de Delphes, inspirent beaucoup de terreur. Ibid. 

341. 
Ont établi les diflerens jeux qui se célébreut àDelphes. 

II. 444 et 44J. 
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Philippe , roi de Macédoine , obtient le droit d'as- 
sister et de donner son suffrage à leur assemblée. 
V. ai3. 
Est placé à la tête de leur confédération. VIÏ. 89. 
Amphissikns , battus par Philippe , qui s'empare d« 

leur ville. Vif. 96. 
AmYcl^e , ville de la Laconie, IV. 84. 
Son temple d'Apollon. Ibid. 8 J. 
Desservi par des prêtresses. Ibid. 86* 
Inscriptions et décrets qu'on j voit. Ibid. 

Autre temple fort ancien auprès de celui d'Apollon* 

Ibid. 
Environs d'Amjclae. Ibid. 88. 
AnachArsts ( Tancien ) yicnt en Grèce du temps. de 
Solon; il est placé au nombre des Sages. I. 101. 
AnacrÉon , poète, né à Téos.^ Vf. aai. 
Caractère de sa poésie. II. J34* 
Se rend auprès de Pisistrate , dont il obtient Tamitiéy 

et qu'il chaute sur sa Ijre. VI. 299- 
Hipparque Fattire auprès de lui. I. i36. 
Anaxagorb , disciple de Thaïes j le premier qui 
enseigna la philosophie à Athènes. I. 3^7. HL 
1S2. 
Emploie la cause intelligente pour expliquer les effet» 

de la nature. III. 176. 
Accusé d'impiété, prend la fuite. {. 391. HL ià02r 



/lN AXANDRIDS , Toî de Sparte , forcé par les Ëpbores 
à prendre une seconde femme. IV. 144. 

Anaxandrids , auteur comique , pour ne s'être pas 
soumis à la réforme des personnalités dans la co- 
médie, est condamné à mourir de faim. VF. 62. 
\Anaximandre , philosophe, disciple de Thaïes. III. 

Son opinion sur la lumière du soleil. Ibid. 202. 
Anaximène ,^philosophe , disciple de Thaïes. III. x Ja. 
Anaximène de Lampsaque, historien. V. 416. 
Aî^DOCiDE, orafteur. I. 3JJ. 
Andros , à douze stades de Ténos , a des montagnes 
couvertes de verdure , des sources très abondantes , 
des vallées délicieuses. VI. 877. 
Ses habitaiis sont braves ; honorent spécialement 
Bacchus. Ibid. ^77* 
Animaux. Observations d'Aristote sur les animaux. 
V. 382. 
Le climat influe sur les itioeurs. Ibid. 383. 
Recherches sur la durée de leur vie. Ibid. 38J. 
Mulet q^i lïiourut à 80 tm, Ibid. 386. 
Années solaire Et luiCAÏre: Leur lorrgucur , dé- 
terminée par Métohfc IIL J46. 
AntALCIDAS i SpaHiaté , cdnehit un traité (fe paix 
enthe lès Grcci et Arfcàserxèé. I. ^47^ H. 1 J et 1 6» 

Anthela , ?illagè du bcnjrg télèbre par un temple de 
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Cérès, et par raatemblée des Ampbictjons. III* 
337. 
Antimaque de Colophon , auteur d'un poème inti- 
tulé la Tbébaïde } et d'une élégie nommée la 
Lydienne. -VII. 4.9 et 5o. 
Antiochus , Arcadien , député au roi de Perse } ce 

qu'il dit à son retour. IV. 3 24. 
Antiphon, orateur. L 3SS. 
Antipodes ( opinions des philosophes sur les ). Ht 

229. 
Antisthène , disciple de Socrate, établit une école à 
Athènes. II. 13^. 
Les austérités qu'il prescrit à ses disciples les éloignent 

de lui. Ibid. i3J. 
Diogène devient son disciple. Ibid. i36. 
Sjstême de l'un et de l'autre pour être heureux. 
Ibid. 1 36. 
Antres , premières demeures des habitaus de la Grèce. 
I. I. (Voy. Labyrinthe.) 
Antre de Cnosse. (Voy. Crète.) 
Antre de Corycîus. Sa description. II. 464. 
Antre de Delphes. (Voy. Delphes.) 
Anttus, citoyen puissant d'Athènes, un des accusa- 
teurs de Socrate. V. 4^2 et suiv. 
Aornb , ou Averne , en Epire , lac d'où s'exhalent 
des^ vapeurs pestilentielles. III. 390. 
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Afslle , célèbre peintre , né i Cos ou à Epfaèse. L 
36i. VI. aai. 

Apollodore d'Athènes, peintre. I. 3J8. 

Apollon. Temples qui lui étoient consacrés. ( Vojr. 
Amjclae, Délos, etc.) 

Akcadie ( vojage d' ) IV. 29a. 

ProFÎnce , au centre du Peloponèse , hérissée de 
montagnes , entrecoupée de rivières et de ruis- 
seaux. Ibid. 293. 

Fertile en grains, en plantes et en arbres. Ibid* 
394. 

Contradiction dans le culte de ses diSerens cantons. 
Ibid. 3o2. 

Quand les sacrifices, humains y ont été abolis. Ibid. 
SS8. 
Arcadiens^Ics), n'ont jamais subi un joug étran- 
ger. Ibid. 29J. 

La poésie , le chant , la danse et les fêtes , ont adouci 
leur caractère. Ibid. 296. 

Ils sont humains, bienfaisans , braves. Ibid. 297. 

Jaloux de la liberté. Ibid. 298. 

Forment plusieurs républiques confédérées. Ibid. 298. 

Epaminondas, pour contenir les Spartiates, lesen** 
gage à bâtir Mégalopolis. Ibid. 299. 

Ils honorent particulièrement le dieu Pan. Ibid. 3o5. 



Cxlhr TABLÏ GSNiRALB 

ARCH£LAns , roi de Macédoine , appelle à sa coor 
tous ceux qui se distinguoient dan^ lesletitres et 
dans les arts. Euripide y Zeuxis et Timothée se 
rendent à ses invitations. VI. 38. 
Il offre vainement un asjle à Socrate. V. 4J8. 

ArchÉlaus , philosophe , disciple de Tbalès , et 
maître de Socrate. lïl. 1J2. 

AuchidAmus , roi de Lacédémone , ravage PAttiquc. 
L 3o8. 

Archiloque, poète lyrique de Paros. VI. 897. 

* A étendu les limites de Fart et servi de modèle. 
Ibid. 897. 
Ses écrits lîcentieux et pleins de fiel. Ibid. 898. 

Ncobule , qu'il avoit aimée et recherchée en ma- 

riage,périt sous les traitsde sessatyres. Ibid. 899. 
Il se rend à Thasos avec une colonie de Pariera , 

s'y fait haïr , et y montre sa lâeheté. Ibid. 
Il est banni de Lacédémone ; ses ouyrages y sont 

proscrits. .Ibid. 400. 
Couronné aux jeux olympiques. Ibid. 40 1. 
Est tué par Callondas de Naxos. Ibid. 
j\rchontes , magistrats d'Athènes. Leurg fonctions. 

I. 108. H. 809. 

Leurs privilèges. II. Sio. 

Examen qu'ils subissent. Ibid. 

Veillent au culte public. Ibid. 408 « 

Perpétuels 
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Perpétuels, décennaux, annuels. I. 7«f. 

ÂRiopA^c , tribunal chargé de TeiUer au maintien des 

luis et des mœurs à Athènes. Ibid« iio; 
Etabli par Gècrupt. Ibid. 9. 
Dépouillé de ses privilèges, et réduit au silence par 

Périclès. I. 148- IL 368. 
Sa réputation ; Sulun Tavoit chargé du maintien des 

moeurs. IL da6. 
Cérémonies effrayantes qui précèdent ses jugemens. 

Ibid. 339, 
Il revoit quelquefon le» ji^mens du peuple. Ibid. 

33i. 
Respect que Ton a poui* ce tribunal, fbid. 332. 
Note sur un jugement singulier qu^il rendit. Ibid^ 

ÂR6BNT. Quelle fut parmr les Grecs, en difierens temps, 
sa proportion avec l'or. IV. 417. 

ÂRGTB^s (leb} sont fort braves. Ibid. 333. 

Ont uégligé les sciences et cultivé les arts. Ibid 334* 

Argoudb (>suy.ag« d-). Ibid. 33o. 

Â été le berceau des Grecs. Ibid. 33o et 33i. 

AaçoîiAU'iES , premiers navigateurs, veulent s'em- 
parer des trésors d'iEtès , roi de Cotchiis. L 1 6. 
Leur expédition fit conrioître ce pays èloigué , et 
devint utile pour le commerce. IL 9. 
Tome FIL » 
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Argos. Sa situation , ses divers gouvenieiQen8.IV« 332* 
Citadelle ; temple de Minerve ^ statue singulière de 

Jupiter. Ibid. 346. 
Elle avoit été consacrée à Junoa. I. 7. 
Ses marais desséchés par la chaleur du soleiL V. 36 J. 
Arion , musicien de Métfajmne , laissa des poésies. 
II. 6a. 
Inventa et perfectionna les dithyrambes. Quelques 
traits de sa vie. H. 63 et 64. 
Aristide , regardé comme le plus juste et le plus ver- 
tueux des Athéniens. L 174. 
Un des généraux AthénipSs à la bataille de Mara- 
. thon ; cède le coiidmemdement à Miltiade. Ibid. 

176. 
Exilé par la faction de Thémistocle. Ibid* 182. 

Rappelé de son exil. Ibid. 224. 

Commande les Athéniens à la bataille de Platée* 

Ibid. 241. 
Gagne par sa douceur et sa justice , les coiifédérés 

que la dureté de Pausanias révoltoit. Ibid. 2J9. 
Les Grecs mettent leurs intérêts entre ses mains. 

IHd. 262. 
Hommage que. les Athéniens rendent à sa vertd. 

Ibid. 174. 
Réflexions sur le siècle d'Aristide. Ibid. 273. 
Citojen d'Athènes qui doima son suffrage contre 
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Aristide 9 parce qu^il étoit ennujé de Fentendre ap-* 
peler le Juste. VI. .a63, 
Aristippe. II r. a3J. 

Idée de soa système et de sa conduiJke. Tbid. 236. 
Aristocrate , roi d^Arcadie , trahit les Messéniens. 
IV, 48 et Jo. 
Il est tuè par ses sujets. Ibid. J8. 
Aristocratie. (Voy. Gouvemement.) 
Aristodème , cbef des Messéaiens , immole sa fille 
pour la patrie, IV, 89. 
DéFend Ithome avec courage. Ibid, 40. 
Se tue de désespoir. Ibid. 40. 
Arîstociton. ( Voj. Harmodius. ) 
Aristomène est déclaré cbef des Me^éniens. IV<,43. 
Vainqueur des Lacédémonieos. Ibid. 4t5'. 
Blessé, perd Fusage de sts sens. Ibid. St. 
Revenu à lui , se trouve sur un tas de morts et de 

mourans dans un séjour ténébreux. Ibid. «S'a. 
Comment il en sort; il retourne auprès des siens, 
se venge des Lacédémoniens et des Corinthiens, 
IV. J3 et J4. 
Ne pouvant plus défendre Ira , il rassemble les 
femmes , les enfans, avec une troupe de soldats, 
et arrive en Arcadie. Ibid. Sy. 
H donne son fils à ses fidèles compagnons , qui , sous 

sa conduite , se rendent en Sicile. Ibid. J8. 
Meurt à Rhodes. Ibid, J9, 
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Aristophane, poète comique. Vl. Ja. 

Compose contre Créoo , une pièce pleine de fiel. 
Ibid. 60. 

Traite dans des sujets allégoriques les intérêts les 

plus importans de la république. Ibid. 60. , 
Joue Socrate sur le théâtre d'Athènes. V. 469. 
Callistrate et Phtlonide, excellens acteurs, secon* 

dent ses eflForts. VI. 61. 
II réforme là licence de ses pièces , vers la fin de la 

guerre du Péloponèse. Ibid. 62. 
Son jugement sur Eschjle , Sophocle , Euripide. Ibid. 

3o. 
De grands défauts et de grandes beautés dans m 
pÎQcçs. Ibid. i83. 
Aristote , philosophe, disciple de Platon. IL 129. 
Quitte Athènes. V. 1 60. 
Ses réparties. Ibid. 161. 

S*ctablit à Mjtilène , capitale de Lesbos ; il «c 
charge de Téducatign d'Alexandre , fils de Phi- 
lippe. Ibid. 287 et 2 38. 
Son ouvrage sur les différentes espèces de gouFem^ 

mens. Ibid. 942. 
Note. Ibid. 532. 

Son éloge , sa méthode , étendue de ses projets, son 
histoire générale et particulière de la nature. IbiA 
33i et suif. 
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Aristratb sVmpare du pouvoir suprême, à Sicyone, 
après la mort d^Ëuphron. III. 4Jo. 

Armes. Leurs formes, leurs usages. II. 197. 

Armées des Athèaiens. Ibid. 184. 

Dans les derniers temps n'étoient presque plus com- 
posées que de mercenaires. IL 30 1. ^Voj. Athé- 
niens. ) 

Des Lacédémoniens. IV. 244. 

Leur composition. Ibid. ^48. 

Arsame , ministre du roi de Perse. Ses grandes qua- . 
lités. V. i36 et siiiy. VIL 74. 

Arts du dessin, de la peinture^ de la sculpture, (yoj. 
ces _mots. ) 

Arts. Remarques sur leur origine. HL 4*^0. 

£n Grèce , les causes morales ont plus influe sur 
leurs progrès, que les causes physiques. I. 368* 

Artemisb , reine d^Balicarnasse et de quelques îles 
voisines, suit Xeraès dans sbn expédition. I. 2a i. 

Conseil quVILedonneâ ce prince. Ibid. 2âa. 
Son tombeau à Leucade. III. 408. 
Artemisb , femme de Mausole , roî de Carie. V. 1 13. 
Sa tendresse pour son mari. Ibid. 114. 
Invite les orateurs à faire Téloge de son mari. Ibid. 

Je iij 
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Lui fait construire ua torubeau magaifiquej descrip- 
tion de ce tombeau. V. ii6 et 117. 
AscRA, patrie d'Hésiode. III. 291. 
Asie , extrait d'un voyage sur ses côtes , et dans quel- 
ques-uûes des îles voisines. VI. 196. 
Environ deux siècles après la guerre de Troie, des 
Ioniens , des Ëoliens et des Doriens s'établissent 
sur ses côtes. Ibid. 202. 
Elles sont renommées pour leur richesse et leur 
beauté. Ibid. ao3. 
AsPASiE, accusée d'irréligion. I. 291. 

Maîtresse de Périclcs , devient sa femme* Ibid. 3 Jo. 
Son éloge; les Athéniens les plus distingués s'assem- 
bloient auprès d'elle. Ibid. 869 et 870. 
Assemblée du peuple à Athènes, quel en étoit l'objet. 
ir. 278. 
Gomment on y opinoit. Ibid. 282. 
Astres (cours des), les Egyptiens et les Chaldéens 
en ont donné les premières notions aux Grecs. 
III. 21 3. 
Astronomie ( idée générale de l'état de T ), parmi 
les Grecs dans le milieu du quatrième siècle avant 
J. C. Ibid. 2 1 9 et suiv. 
AsTTDAMAS, auteur dramatique, remporte quinze fois 
le prix. VI. 48 et 49. 
Son fils, de même nom, eut pour concurrens, Asr 
clépiade , Apharée et Théodecte. Ibid. 49. 
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AsYLE- (drût ^^j à quels lieux accordé. II. 402 ^ 
Athènss. Sa fondation. L 10. 

Consacrée à Minerve. Ibid. 7. 

Description sommaire de cette ville. II. 104 et suiv. 

Description plus détaillée. Ibid. 225 et sniv* 

Sa citadelle. Ibid. 242. 

Note sur le plan d'Athènes. Ibid. J42. 

Divisée , ainsi que TAttique , en dix tribus. Ilûd. 
174. 

Prise par Ljsander. I. 344. 

Il y établit trente magistrats , qui en deviennent les 

tjrans. Ibid. 845. 
Elle secoue le joug de Lacédémone , accepte le traite 

d^Antalcidas. Ibid. 847. 
Fut moins le berceau que le séjour des tatens. Ibid. 

369. 

Athéniens. Leur caractère. H. 29Î. 
Leur légèreté. V. 174. 
Mœurs et vie civile. IL 353 et suiv. III. J2S et 

suiv. 
Religion; ministres sacres j crimes contre ta religion. 

II. 38o et suiv. 
Fêtes. Ibid. 482 et suiv. 
Maisons et repas. Ibid. Soo et suiv. 
Education, cérémonies pour inscrire un jeune Athé- 
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nien au nombre de» ejaPaos Jégîtiaiet» Ifl» la 

et 8.uiv. 

Acte qui les mettoit en possession détona les 4r^ti 
de citoyen. Ibid. 63. 

Athénien par adoption. II. ué^ 

Commerce des Athéniens. IV. 4^3. 

Le port de Pirée est très finéquenté ^ et pourroil Fêtre 
davantage. Tbid. 4o3. 

Les lois ont mis des entraves au commerce. Ibid. 404. 

Plus le commerce est florissant , plus on est fcMeè de 
multiplier les lois. Ibid. 404. 

Quand sont jugées les causer qui regardent le com- 
merce. Ibid. 40J. 

L^exportation du blé de PAttique , défendue. Ibid. 

406. 
DVii en tirent les Athéniens. Ibid. 406. 

Ce qu^ils tirent de difiérens pajs. Ibid. 407. 

L^buile est la seule denrée que les Athéoieos puissent 

ei^porter sans payer des droits* Ibid. 408. 
Ce qu^ils achètent y ce qu^ils exportent. Ibid. 
Quels étrangers pewrent trafiquer au marché pubhc. 

Ibid. 409. 
Loi contre le monopole du blé. Ibid. 
Piaances, impositions des Athéniens.. Ibid. 418. 
Droits d'entrée et de sortie. Ibid. 419* 
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Note sur le lôêrae sujet. IV. SS^. 

Revenus tirés des peuples tributaires4 Ibid 420. 

Menées des traitans. Ibid. 430. 

DttDSrgratuits. Ibid. 4a a. 

CoDtributiuDS des peuples allies. Ibid. 4a i et J60. 

C)Otribu1Soiis forcées. Ibid. 4a 3. 

CoDtribotion pour Fentretien de la marine. Ibid. 

4a3. 
Détttostbène avoit rendu la perception de cet impôt 

plus Êieile et plus conforme à Téquité. Ibid* 4a J. 
Loi des échanges sur cet objet. Ibid. 4a 6. 
Zèle et ambitioft des eommandans des galères. Ibid. 

4a 6. 
Autre dépenses rolontaiies ou forcées des riches. 

Ibid. 437 et 4a8. 
Officiers chairs de veiller à Paclministratioa des 

finances. Ibid. 428. 
Caisses et receveurs des deniers publics. Ibid. 429. 
Richesses des Athéniens ; leurs mines d^argent leur 

sont d^une grande ressource. Ibid. 408. 
Manière dont ils font valoir leur argent dans le 

commerce. Ibid. 410. 
Ont des banquiers; leurs fonctions. Ibid. 412. 
L'or étoit fort rare en Grèce avant Philippe. Ibid. 

41 J et 416. 
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D'où on le tiroit, à quoi on Templojoit. IV. 4.16» 
Ce qui le rendit plus commun. Ibid. 417 et 418. 
Monaoies différentes. Ibid. 414. 
Drachme, didrachme,. tétradrachme, obole, fbid. 

41 J".. VII. Ixxx et sui?. 
Généraux , on en élit tou8 les ans dix; II. i86. 
Servicfe militaire ; à quel âge, et jusqu'à quel âge 

ils sont tenus de servir. II. 18 J et sui?. 
Ceux qui sont dispensés du service. Ibid. 186. 
Où sont inscrits les noms de ceux qui doivent faire 

la campagne. Ibid. 
Soldats ; cérémonies pour enrôler un jeune homme 

à la milice. III. 63. 

Soldats oplites , ou pesamment armés. Leurs armes. 
II. 188. 

Cbangemens introduitspar Ipbicratedans leurs armes. 
Ibid. 189. 

Soldats armés à la légère. Leur destination. Ibid. 
188. 

Histoire des Athéniens. Si on la termine à la bataille 
de Chérouée , elle ne comprend guère que 3oo 
ans. On peut la diviser en trois intervalles de 
temps 9 le siècle de Solon ou des lois j le siècle de 
Thémistocle et d'Aristide , c'est celui de la gloire; 
le siècle de Périclès , celui du luxe et des arts. I. 
91- 
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Ils contribuent à la prise de Sardes. I. 162. 
Font plusieurs conquêtes. Ibid. 366 et 267. 
Attaquent Corintbe , Epidaure. Ibid. 270. 

Battus à Tanagra , rappellent Cinion de Texil. Ibid. 

272. 
Rejettent un projet de Tbémistocle , parce quM est 

injuste; et quelques années après suivent l'avis 

injuste des Samiens | parce qu'il est utile. Ibid. 

280. 
Secourent Corcjre. Ibid. 291. 
Assiègent Potidée. Ibid. 292. 
Vont ravager les côtes du Péloponèse. Ibid. 309. 
Maltraités par les trente magistrats établis par Lj- 

sander , qui deviennent des tyrans. Ibid. 34J. 

Leurs démêlés avec Philippe, roi de Macédoine. Après 
bien des négociations, ils font un traité avec ce 
prince } leure craintes augmentent ; ils s'unissent 
avec les Tbébains , et sont vaincus à Chéronéeen 
Béotie. V. 9J. VI [.78. (Voy. Atliènes et Grèce.) 
Athéniennes. Leur éducation. ( Voj. ce mot.) Leurs 
parures. If. 363 et Jo 3. 
La loi ne leur permet guère de sortir dans le jour. 

Ibid. 363. 
Leurs occupations , leurs ameublemens , etc. Ibid. 
Jo3. 
Athlètes. Il y avoit en Grèce des écoles pour eut. 
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entretenues au dépens du public. I. 3 67. 

Serinent quMlt feisuient avant de combattre. III. 
498. 

Serment de leurs instituteurs. Ibid. 498. 

Conditions pour être admis à combattre. Ibid. 499« 

Bègle qu^ii falloit observer dans les combats. Ibid. 
Jo2. 

CeuiL qui ètoient convaincus de mauvaises manœu- 
vres , étoient punis. Ibid. J33* 

Suites funestes de la voracité de plusieurs d'entre 
eux. II. 16J et i66. 

Attalus, atblète, anecdote qui le concerne. V. 2^7.^^ 

Attbrrissemkns formés en diverses contrées , par les 
rivières et par la mer. V. 3 60 et suiv. 

Attîqub. Ses premiers habitans. ( Voj. Cécrops. ) 
Dédaignés par les nations farouches de la Grèce. 

I. J. 
Se réunissent à Athènes. I. lo. 

Progrès de leur civilisation et de leurs connoissances. 

Ibid. 12. 
Divisés en trois classes. Grand nombre dVsclaves 

dans PAttique II. 108. 
Légère notion de ce pajs. Ibid. 107. 

Description plus détaillée de TAttique. V. i et 
suiv. 
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Ses cbampe séparés par des haies ou par des ini]iraille.s. 
V. I et suiv. 

De petites colonnes désignent ceux qui sont hypo- 
théqués. V. 2. 

Le possesseur d'un champ ne peut y faire un puits , 
un mur , une maison , qu'à une distance du champ 
voisin, ni détourner sur celui-ci Peau qui Tih- 
commode. Ibid. 2. 

Agriculture de TÂttique. Les Egyptiens en ont en- 
seigné les principes aux Athéniens , et ceux-ci 
aux autres peuples de la Grèce. Tbid. 17. 

Moyens que proposoit Xénophon pour l'encourager. 
Ibid. 82. 

Piiilosophes qui ont écrit sur ce sujet. Ibid. i8. 

Préceptes sur l'agriculture. Ibid. 1 9 et suîv. 

Le labourage se fait en Attique avec des bœufs. Ibid. 
16. 

Culture des arbres. Ibid. 26. 

Greffe. Ibid. 27. 

Figuiers , grenadiers , etc. Ibid. 28. 

Fruits de FAttiqne , remarquables par leur douceur. 

Ibid. 29. 
Différence des sexes dans les arbres et dans les plaintes* 

Ibid. 29. 
Préceptes sur les plantes potag^rps. îbîd* ^S. 
Préceptes pour la culture de la viff^* I^. ai« 
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Taille de la vigne ; ses différeus labours; comment 
on rajeunit un cep ; métbode pour avoir des raîsim? 
sans pepius, pour en avoir de blancs et de noirs à 
un même cep , à une même grappe. V. 2 1 et suiv. 

Vendanges de TAttique ; diverses manières de con- 
server le vin. Ibid. S. 

Chansons et danses du pressoir. Ibid. S. 

Moisson de PAttique ; comment elle se fait. Ibid. 3. 

Chansons des moissonneurs j manière de battre le 
grain. Ibid. 4. 

Les travaux de la campagne sont accompagnés dans 
TAttique de fêtes et de sacrifices. Ibid. 6. 

Ce qu^un particulier d^Athènesretiroit de son champ, 
Ibid. J37. 

Athéisme. Plusieurs auteurs anciens en ont été accu- 
sés. Vif. 14. 

Faussement , pour la plupart. Vojee la note sur le 
même sujet. Ibid. X09. 
AuLiDE , ou plutôt AuLis ^ bourg auprès duquel la 
flotte d'Agamemnon fut long-temps retenue. I. 
41. II. 86. 

B. 

B ABTLONE. Darius s'en empare après dix<-neuf mois 

de siège. I. iS3. 
3ACCHns. Ses fêtes dans nie tfAndros. VI. 377- 
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Spécialement honoré à Naxos. VL 406. 
A firauron. (Voy. Braurbn. ) 
Daos quel temps les Athéniens célébroîent les gran- 
des Dionysiaques qui lui étoient consacrées. II. 
i83 efc J41. 
Baccbtlidb, célèbre poète lyrique. VI. 391. 
Partagea pendant quelque temps a^ec Piudare la 
faveur du roi Hiéron. Ibid. Sça. 
Bains publics et particuliers. II. 3^9. 
BsAtrTÉ; d^où résulte la beauté , soit univecselle, soit 
individuelle. VI. 227. 
Sentiment de Platon à ce sujet. Ibid. 229. 
Celui d'Aristote. Ibid. 2 3i. 
En Elide , prix décerné à la beauté. III. 473. 
Mot d'*Aristote sur la beauté. V, 161. 

Belmina , place forte ; source de querelles entre les 

Spartiades et les Arcadiens. IV. 292. 
BÉOTARQUES, chcfs des Béotiens. III. 309. 
Beotie ( voyage de ). III.. 280. 

Fertile en blés. Ibid. Sri. 

L'hiver y est très froid. Ibid. 327. 

Proverbes sur plusieurs de ses. villes. Ibid. 33o. 

Grands, hommes qu'elle a produits. Jbid. Si^"* 
BÉOTIENS ( les ) , soDt braves. III. 3 10. 

Lois remarquables. Ibid. 3 12 et 3i3. 
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Ile paroisseât lourds et tstupides* Ilf. 3i4. 
Leur goût pour la musique et pour la table } leur of 
ractére. Ihidi 3a7. ' 

Leur bataiiluQ sacré. Ibid* 3^8. 

Tëmoiguage que Philippe de Macédoine rend au 
courage de ce batailiou* [bid. 33o^ 

BiAS D£ ParsNB , un des sages de la Grèce. L loo. 

Conseil qu^il donné aux peuples de rionie. VI. aïo. 

BiBUOTHEQiTE Jun Athénien. Plsistrate avoit &it 
une collection de hVresy et Tatroit rendue publique. 

Sur quelles matières on écrirait ; copistes de profes- 
sion. Iff. 144. 

Division de la Bibliothèque* 

La philosophie. Ibid. 144, 

^astronomie. Ibid. X99« 

La logique. IV. 432. 

La rhétorique. Ibid. 4^6* 

La physique et Phistoire naturelle. V« 32i7. 

Uhistoire. Ibid. 4o3. 

La poésie. VII. 36. 

La morale. IbiJ. 67. 
Blé. Les Athéniens en tîroient de TEgypte , de la 
Sicile , de la Chersonése TaUrique , aujourd'hui 
Crimée, où Pon eu recueilloit en très grande 
quantité. IL 6. IV. 406.^ 
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La Beotic en produit beaucoup. Iff. 3ir. 
De mèoie que la Thessalie. Ibid. 3 JJ. 
Défendu aux Athèaiens d'en exporter. IV. 406. 
Défendu aux particuliers d'en acheter au-delà d'une 

certaine quantité. Ibid. 4Q9. 
Prix ordinaire du blé. Ibid. 
Manière de le cultivrer et de le tronserver. V. 19. 
BoNHBiTR. On se partage sur s^ nature. VI. 448. 
Les uns le doivent à leur caractère ; les autres peit- 
vent l'acquérir par un travail constant. Ibid. 448. 
En quoi il devroit consister, [bid. 448. III. Ja. 
Bosphore Gimmérien. IL S. 
Bosphore de Tarage. Ibid. 87-39. 
Bouclier 5 le déshonneur attaché à sa perte , pour- 
quoi? Ibid. 373. 
Spartiate puni pour avoir combattu «ans bouclier. 
IV. 194. 

Brauron , bourg de l'Attique ou l'on célèbre la fête 
de Diane. V. 3*5*. 
Et celle de Bacchus. Ibid. 
Butin. Le droit d'en disposer ou d'en faire la répar- 
tition , a toujours été Regardé comme une des 
prérogatives du général. II. 20J. 
Byzance. Description de cette ville. Ibid. 41. 

Le peuple j a la souveraine autorité. Mot d'Ana- 
cbarsis à Solon. Ibid. 42. 
Tome Vil. l 
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Fertilité de son territoire , sa situation avantagieusef 

n. 43. 

Byzantins (l^s) secourent Périntbe, «ont assiégée 
par Philippe et délivrés par Phocion qui coraman- 
doit les Athéniens. Ils décernent par reconnoissance 
une statue au peuple d'Athènes. Vif. 79 et soif^ 

c. 

C A D M u s arrive en Béotie avec une colonie de Plié- 
niciens. T. 3. 

Y introduit Fart de l'écriture. Ibid. 12. 
Chassé du trone qu'il avoit élevé. Ibid. 3i. 
Cadmus dk Milbt, un des premiers qui aient écrit 

l'histoire en prose. Ibid. 3(^3. V. 4o3. 
Cadrans des anciens, fff. J47. 
Calendrier grec, réglé par Méton. Ibid. aiJ*. 
Callimaque conseille la bataille de Marathon , j 

conmiande l'aile droite des Grecs, f. 17J. 
CiikLiPiDfi, acteur outré dans ses gestes , surnommô 
le Singe. VL 88. 
Note sur cet acteur. Ibid. 49.5. 
Callippe, Athénien , devient ami de Dion , le suit 
en Sicile. V. 83. 
Conspire contre lui. Ibid. 84. 
Et malgré le plus terrible des sermeus, le fait pirir% 
Ibid. 86. 
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Périt luî-même accablé de misère. Y. 87. 
Çambyse , fih de Cyrus , soumet plusieurs nations de 

l'Afrique. I. 1J2. 
Çapanee , un des chefs de la guerre <le Thëbes. I. 

Caphtes , ville de PArcadîe} ce qu'on y voit de re- 
marquable. IV. 3 18. 

Caractère ou portrait des mœurs. Ce genre 
étoit connu des Grecs. Grandeur d'âme peinte par 
Aristote. Vil. 74. 

Carthage. Son gouvernement incline vers l'oligarchie. 

V, 2J7. 
Développement du système qu'elle a suivi. Ibid. 269 

et suiv. 
Caryste , ville d'Eubée , a beaucoup de pâturages , 

des carrières de marbre , et une pierre dont on 

fait une toile incombustible. II. 79. 
Caunds, ville de Carie. Le pays est fertile, mais il 

y règne souvent des fièvres. VI. 282. 
Plaisanteries de Stratonicus mal reçues à Caunus et 

à Corinthe. Ibid. 2 33. 
Causes premières (discours sur les). III. 16S. 

Cavalerie , principale force des armées Persannes. 

I. 160. 
Cavalerie d'Athènes moins bonne que celle de 

Thèbes. Pourquoi? IL 214. 
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CAVALijïas d'Athènes (revue des) parles officiers 
géaéraux. IL 198 et 199* 

CÉCROPS, originaire de Sais, en Egypte^ paroît dans 
TAttlque^ réunit, instruit et police les Athéniens 
par des lois , jette les fondemens d'Athènes et d© 
onze autres villes} établit l'Aréopage. Son tom-i- 
beau , sa tuénioire , ses successeurs. I. 3 et suiv. 

CÉLIBATAIRES à Sparte , ne sont pas respectés dans 
leur vieillesse comme les autres citoyens. Ils sont 
exposés à des humiliations. IV. 200. 

CenchrjÉe, port de Corinthe. III. 421. 

Cens , état des biens de chaque citoyen. Celui que l'on 
exige dans l'oligarchie est si fort , que les plus 
riches forment seuls l'assemblée générale : ce qui 
est vicieux } on n'y a point d'égard dans certaines 
démocraties : c^est un vice plus grand encore. V. 
287. 

CÉOS , île très fertile et très peuplée , où l'on honore 
Aristée , Apollon , Minerve , Baechus. Vï. 879 
et suiv. 
A loulis , la loi permet le suicide aux personnes âgées 

de 60 ans. Ibid. 38 1. 
Les habitans sont braves. Ibid. 882. 
La ville est superbe et a produit plusieurs hommes 
célèbres. Ibid. 382. . 

CÉphise , rivière qui coule auprès d'Athènes. II. 107. 
Autre rivière de même nom dans le territoire d'E- 
Jeusis. V. Jio. 
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CÉRÉMONIES. Beauté des cépëmonies religieuses à 

Athènes. H. 386. 
•— Effrayantes qui précèdent les jugement de TAréo- 

page. Ibid. 829. 
*— Des Béotiens dans la fête des rameaui de laurier. 

Iff. 3ii. 

— Du couronnement des vainqueurs aux jeux olympi- 

ques. Ibid. 629. 
— De Texpiation quan^ on avoit tué quelqu^m. T. S 6, 

— Des funérailles des personnes mortes en combattant 

pour la patrie. If. 270 et 271. 
Cerès. ( Voy, Eleusis. ) 
Cerf. Durée de sa vie. IV. 3oJ, 
Charrias, général Athénien. II. 14.1. 

Idée de ses talens militaires. Ibid. 479. 

Périt dans le port de Cbio. Ibid. 480. 
Chalcis, ville d'Eubée. Ibid. 8i. • 

Sa situation. Ibid. 84 et 8J* 

CflALDÉENS (les), les Grecs leur doivent en partie 
leurs notions sur le cours des astres. Ifl. 2i3. 

Chambre des comptes â Athènes. Ses fonctions. 

II, 3i3. 
Champs ElysÉes, séjour du bonheur dans la religion 

des Grecs. I. 70. 
Chansons. Les Grecs en avoieni de plusieurs espèces, 

/ iij 
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CbansoDS de table^ militaires, des vendangeurs, etf. 

VII. S 6 et J7. ( Voy. Chant, et Harmodins.) 

Chant mêlé aux plaisirs de la table, à Athènes. H. 

S32 et suiv. 
Chaeès, général Athénien, vain et sans talens. Ibid. 
480. 
Corrompu , avide , ne se sontenoit aaprès da peuple 

que par les fêtes qu'il lui donnoit. V. 172. 
Fait condamner à Tamende ses collègues Tiœotfaée 

et Iphicratè. Ibid- 88* 
Se met à la solde d'Artabase. Ibid. 90* 
Les Athéniens , sur les plaintes d'Artaxerxès , rsp- 

pellent Charès et font Ja paix. Ibid. 91. 
Envoyé sans succès aux secours des Olyntbîens. Ibid. 

143. 
Est employé contre Philippe , et battu à Cbéronée. 
VII. 81 et suiv. 
ChARONDAs , législateur de divers peuples de Sicile. 
V. 3o3. 
Belles maximes mises â la tête de son code. Ibid. 3o6. 
Chars (Tusage des^ défendu dans les états de Phi- 
lippe. Pourquoi ? Ibid. 216. 
Chasses. Détails sur difiFérentes chasses en Elide. IV. 
3 et 8. 
Moyens imaginés par différens peuples pour prendre 
les animaux féroces. Ibid. 8. 
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Chefs ST soldats étrangers daas les armées 

Athéniennes. If. 201. 
ChbronÉE , lieu célèbre par la bataille qu'y gagna 

Philippe. VIL 98. 
'ChersonÈse Taurique. Sa fertilité , sont commerce. 

ir. 6. 

GnsRSONESE DE Thrace. Sa possession assure aux 
Athéniens la navigation de PHellespont. V. i &6. 
Chilon , de Lacédémoue , un des sages de la Grées 
I. 100. 
Expira de )oie , ea embi:assant son fils ,. vainqueur 
aux jeux olympiques. I[T.-J3i^ 
Chio. Idée de cette île. VI. 197. 

Ses babitans prétendent quHomère j est né. Ibid» 

Leur puissance 9 leurs richesses , leur devinrent Tu-* 
nestes. Ibid. 199. 
Chœur. ( Voy. Théâtre. ) 
Chronologie.. Incertitude de L'ancienne chronologie 

des Grecs, V. 429- 
Cigognes , respectées en Thessalie , qu'elles avoient 

délivrée des serpens qui Tinfestoient. III. 3 J9.. 
CiMON. Ses qualités. I. 264. 
Ses exploit». Ibid. 266.. 
Sa politique à l'égard, des alliés. Ihid^ 
Va au secours d'Inarus. Ibid» 27a. 
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Est rappelé de Fexil par les Athéoiens batto^à Ta- 
nagra. I. 272. ~ 

Fait signer une trêve de cinq ans entre Lacédemooe 
et lAthéoes. Ibid. 272. 

Force Artaxerxès à demander la paix en suppliant. 
Ibid. 

Meurt en Chypre. Ibid. 278. 

Comparé à Périclès. Ibid. 28J. 
Citoyen. Pour avoir ce titre , il suffisoit à Athènes 
d^être fils d'un père et d'une mère qui fussent 
citoyens. IL iiS, 

Plusieurs souverains Font sollicité ; difficultés pour 
Tobteair. Ibid. 116. 

Eu d'autres républiques, on n'étoit citoyen que lors- 
qu'on descepdoit d'une suite d'aïeux qui eux- 
mêmes l'avoient été. V. 280. 

Suivant Aristote , il ne faudroit accorder cette pré- 
rogative qu'à celui qui, libre <le tout autre soin, 
seroit uniquement consacré au service de la patrie^ 
d'où il suivroit que le nom de citoyen uecorïVien- 
droit qu'imparfaitement aux enfans et aux vieil- 
lards décrépits, et nullement à ceux qui exercent 
des arts mécaniques. Ibid. 28p. 

Quelle espèce d'égalité doit régner entre les ci- 
toyens? on n'en adràet aucune dans l'oligarchie; 
celle qu'on aflfecte dans la démocratie , détruit 
toute subordination, Ibidv 28 s. 
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Des législateur» voulurent établir Pégalité des for- 
tunes, et ne purent réussir. V. 284. , 

La liberté du citoyen ne consiste pas à faire tout ce 
qvL^oQ veut , mais à n'être obligé de faire que ce 
qu'ordonnent les lois. Ibid. a 8 3. 
ClAZOM^nes , île , tire up grand profit de ses builes. 

yi. 100. 

Patrie d'Anaxagore. Ibid. 221. 

Ct AZOMÉNiENS. G>mraent ils rétablirent leurs finan- 
ces. Ibid. 214. 

ClÉobule , de Lindus , un des sages de la Grèce. I. 

100. 
ClÉombrote, vaincu et tué à Leuctres. II. 28. 
Comment on reçut la nouvelle de cette défaite à 
Sparte. Ibid. 3r. 
ClÉon , remplace Périclès mort de la pef te à Athènes. 
I. 320. 
Il pertlavie en Tfarace. Ibid. 32 1. 
ClÉophante, de Corintbe, fut le premier peintre 

qui coloria les traits du visage. lïf. 4^4. 
CtiSTHÈNE , roi de Sicyone , adoré pour ses vertus , 
et redouté par son courage. Ibid. 44t?. 
Vainqueur aux jeux olympiques. Ibid. 
Fait proposer en mariage sa fille Agariste. Ibid. 446. 
Clïsthène , d'Atbènes , force Hippias d'abdiquer la 
tyrannie. I. 189. 
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Raffermit la constitution établie par Scion. L 140. 
Partage en dix tribus , les quatre qui snbsistoient 
a^ant lui. Ibid. 146. 

Cnide , dans la Doride ^ patrie de Ctésias et d'Eudoxe* 
VF. 221. 

Gèlébre par le temple et la statue de Vénus, et le 
bois sacré qui est auprès de ce temple. Ibid. 221 
et suiv. I 

CocYTE, fleuve de TËpire, IH. 3&9. 

CoDRUS , dernier roi d'Athènes, se dévoue â la mort 
pour le salut de sa patrie. I. Jo. 

Colonies grecques, établies jusque dans les mers les 
plus éloignées 5 quels furent les motifs de ces 
émigrations ? quels étoient lés rapports des co- 
lonies avec leurs métropoles ? II. 44 et suiv. Ilf* 
442. 

Etablissement des Grecs sur les côte» de l'Asie mi- 
neure, dans les cantons connus sous les noms 
d'Eolide , d'Ionîe et de Doride. I. 74. VI. 200. 

Leurs mœurs , leur gouvernement. Ibid* 
Colonnes où Ton gravoit des traités d'alliance.. HI. 
492. 

Autres qui distingooient dans TAttique les posses- 
sions. Ibid. 

Autres autour du temple d'Esculape, à Epidaurr,; 
sur lesquelles étoient inscrits les noms des mala-r 
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des, leurs maladies , et les moyens de leurs gué- 

risons. IV. 3J9. 

CoLOPHON, patrie de Xénophane. VI. aai. 

Combats singuliers, avoient sourent lieu entre les 

Grecs et les Troyens, mais la fuite n'étoit pas 

bonteuse , lorsque les forces n'étoient pas égales. 

1.44. 

Combats gymniques des Athéniens. II. 484. 

Scéniques. Ibid. 

Aux jeux olympiques ; ordres que Ton y suit. IIT. 

497- 
Note sur ce sujet. Ibid. SS(^. 

Comédie ( histoire de la ). VI. Si. 
Ses commencemens. Ibid. 
Les auteurs qui se distinguèrent dans ce genre. Ibid. 

Ji et snW. 
Reproches faits à l'ancienne comédie , sur - tout à 

celles d'Aristophane. Ibid. 178. 
Eloge de ce pjète à plusieurs autres égards. Ibid. 

174. 
Socrate n'assistoit point à la représentation des co^ 

médies , et la loi défeudoît aux Aréopagites d^en 

composer. Ibid. 177. 
Mais il yoyoit avec plaisir les pièces d^Ëuripide, et 

estimoit Sophocle. Ibid. 

Aristophane connut Tespèce de plaisanterie qui doit 
plaire à tous les siècles. Ibid. 184. 
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Idée de plusieurs scènes de la comédie des oiseaux, 

d'Aristophane. Vf. 184. 
Le goût de ia comédie ne peut naître et se perfec- 
tionner que chez des peuples riches et éclairés. 
Thid. T94. 

Comètes ^ sentimens sur les ^. hes anciens n'en ont 
pas connu le cours. III. 22S et 226^ 

Commerce. ( Voy. Athéniens, Corinthe, Rhodiens.) 

Concours étatlis dans la Grèce pour les beaux arts. 
I. 364. 

Confédérations des peuples de la Grèce dès les 
temps les plus anciens. Les villes de chaque pro- 
vince s'étoietot unies par une ligne fédérativc. 
( Voy. Diète. ) 

CoNNOlssANCES apportées en Grèce par Thaïes , 
Pjthagore et autres Grecs ,. de leurs voyages en 
Egypte et en Asie. T. 363. 

Contributions que les Athéniens exigeoient des villes 
et des iles alliées. TV» 431. 

-^ Volontaires aïixquelles ils se soumettoient dans les 
besoins pressans de l'état. Tbid. 422. 

Convenance , une des principales qualités de Félo- 
cutiou , laquelle doit varier suivant le caractère 
de celui qui parie ou de ceux dont il parle, suivant 
la nature des matières qu'il traite, et des circoDS- 
tances où il se trouve. Ibîd. 48 J. 

CopÀïs , lac ; sa description et sa grdtideur. ÎII. 33i. 
Canaux pour rècoulement de ses eaux. Ib. 33 1 et JSa. 
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Coquilles. Pourquoi on trouve de« coquilles dans les 
montagnes et des poissons pétri6és dans les car- 
rières^ V. 3 60. 

Cor AX , de Sjracu^-e , un des premiers qui aient fait un 

traité de rhétorique. IV. 461. 
Corinne , de Tanagra , prit des leçons de poésie sous 
Mjrtisavec Pindare. IJI. 817. 

LVmpocta cinq fois sur ce poète. Ibîd. 3a6. 
CoRiNTHB , sa situation. Ibid. 420, 

Sa grandeur. Fbid. 421. 

Ses curiosités. Ibid. 

Sa citadelle. Ibid. 428. 

Est Tentrepôt de TAsic et de l'Europe, fbid. 426. 

Pleine de magasins et de manufactures. Ibid. 429. 

Les femmes j sont fort belles. Ibid. 480. 

Les courtisanes y ruinent les étrangers. Ibid. 43 1, 

Elles ne sont pas admises à la fête de Vénus , célé- 
brée par les femmes honnêtes. Ibid. 4^^* 

Variations arrivées dans son gouvernement. Ibid . 

Syracuse et Corcjre , colonies de Corinthc. Ih. 442, 
Corinthiens. Après Fextioctiôn de la royauté, les 
Corinthiens formèrent un gouvernement qui te- 
noit plus dé Poligarchie que de la démocratie y 
puisque les afiaires importantes n'ètoient pas sou- 
mises à la décision de la multitudç. Ibid. 440. 



CIXXÎV TABLE GENERALE 

Pbiloa , un de leurs législateurs , en laissant siibsis^ 

ter Tinégalite des fortunes , avoit tâché de déter— 

miner le nombre des familles et des citoyens. III. 

441- 

CoRONÉ , ville du Péloponèse , construite par ordre 

d^Ëpaminondas. IV. 28. 
CoRYCius. ( Voj. Autres. ) 
Cos, patrie d'Hippocrate. VI. 321. 
Particularités de cette île. Ibid. 271. 
Son temple d^Esculape. Ibid. 
CoTYLius, montagne célèbre par un temple ,^d'Apol- 

lon. IV. 3o8. 
COTIS , roi de Thrace j son caractère , ses revenus. 
III. 382. 
Ses folies, sa cruauté , sa mort. Ibid. 383. 

Courage (le vrai ) , en quoi il consiste. Ibid. Jo. 

Course des chevaux et des cbars aux jeux olympiques. 
Ibid. Jo3. 

Détails sur la course des chars. Ibid. SoS. 
CouRTiSANESà Athènes, les lois les protègent. II. 368. 

«Jeunes-gens se ruinent avec elles. Ibid. 369. 

Courtisanes de Corinthe. ( Voy. Coriuthe. y 

Cran Aus , successeur de Cécrops. I. 12. 
Détrôné par Amphictyon. Ibid. 14. 

CrAtes , a^teu^ de comédies. VI. 'J3* 



D£« I^AriKRBS. CIXXV 

Chatinus , auteur de cumédies. VI. «5^2. 
Creophile , de Samos , accueillit Homère , et con- 

, serva ses écrits. Ibid. 294. 
Gresphonte 9 ua des Héraclides , obtient la sou?erai- 

neté de la Messéaie. I. Jo. IV. 129. 
Crète (île de), aujourd'hui Candie VI. 244etsuir, 
Son heureuse position , la nature du sol ^ ses pro- 
ductions , ses ports , ses villes du temps d'Homère. 
Ibid. 2J4. 
Ses traditions fabuleuses. Ibid. 246. 
Ses anciennes conquêtes. Ibid. 2 JJ. 
Tombeau ou antre de Jupiter. Ibid, 248. 
Mont Ida. Ibid. 2J1. ( Voy. Labyrinthe. ) 
Cretois ( les ) , sont excellens archers et frondeurs. 
Ibid. 2 .54. 
Rhadamante et Minos leur donnèrent des lois célèbres, 

dont Ljcurgue profita pour Sparte. Ibid. 2.56. 
Pourquoi ils ont plutôt dégénéré de leurs institutions 

que les Spartiates. Ibid. 2J6. 
Syncrétisme j quelle est cette loi ? Ibid 2^9. 
Cretois qui se sont distingués dans la poésie et dans 
les aits. Ibid. 260. 
Crtptis , ou embuscade , esiercice militaire des Spac^ 
tiates. IV. 197. 
Note à ce sujet. Ibid. J41. 
Crossus , prèsens qu^il fit au temple de Delphes. II. 
43i. 
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Ct£S1A$, de Coîde^ donna rhistotre des Assyriens et 
des Perses; V. 414* 

CcJisiNE, auteurs Grecs qui eof ont écrite IL J31 et 

fcuiv. 
Culture des terres , étoft protégée par les rois de 

Perse. V. i3.5. 
CuAfE en Ëulide; sesbabitans vertueux ; ils passuicnt 

pour des hommes presque stupidcs. Vf. 211. 

Curie. Cbnque tribu , parmi les Athéniens, se diyi- 
soit en trois curies , et chaque curie en trente classes. 

nr. la. 

Chaque Atbénien étoit inscrit dans Tune des curies, 

soit d^abord après sa naissance , soit à Tâge de 

trois ou (|natre ans, rarement ^près la septième 

année, fbid. ï3. 

Cyclades (^îies^, pourquoi ainsi appelées. VF. 871. 

Après avoir été soumises à différentes piiissances, 
elles se Formèrent en républiques. Ibid. 872. 

Furent enfin assujetties par les Athéniens. Ibid. 373. 
Cycle épique. Recueil qui contenoit les anciennes 
traditions des Grecs , et où les auteurs dramati- 
ques puisoient les sujets de leurs pièces, fbid. 140. 

vn. 43. 

Cycle de Méton. (Voy. Méton, ) 
Ctoippb ,. prêtresse de Junon à Argos ; ce qui arriva 
1^ ses deux fils Bitou et Cléobis. IV. 343. 

Cyllene , 
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Ctllkne , la {rfu8 haute moBiagne de l'Arcadie. lY. 

Port de la ville d'Elk. III. 477. 
Ctlon veut a^emparer de Tautorité à Athènes j ses 

partisane mis à mort. I. 9 J. 
Ctnosargb. (Voj. Gjmnasc. ) 
Ctparissia, port. IV. 26. 
CypsÉlus, devient roi de Corinthe. III. 433. 

Fut d'aboid cruel et ensuite très humain. Ibid. 433. 
et 434. 
Cyrgts élève la puissance des Perses. I. iJ2.. 

Sa conduite envers Pantbée. IV. 14. 
Cythère , île à Teitrémité de la Laconie* Ibid. 73. 

Idée de cette île et de ses habitans. Ibid. 74. 
Cythnos, île Çyclade, renommée pour ses pâturages. 

VI. 393. 

D. 

Dames (jeux des}, connu, suivant les apparences » 
parmi les Grecs. II. 3SS» 

DamindAS , Spartiate , sa réponse aux envoyés de Phi- 
lippe. IV. a3J. 

Damon et Phintias. Leur histoire. VI. 476. * 

Dan A us , roi d'Argos; son arrivée en Grèce. 1. 3. 
Ses descendans. Ibid. 49. 

Danse proprement dite, se mêloit non*seuIement aux 
cérémonies religieuses , mais encore aux repas. 
Les Athéniens regardoient comme impolis ceux 
Tome Fil. m 
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qui daâfi Foccasion refuBoient de se livrer à cet 
exercice. II. «J3o. 
Les ThessalieÉs restimoient tellement , qu'ils ap- 
pliquoient les termes de cet art aux fonctions des 
magistrats et des généraux. III. 3^9. 

On donnoit aussi le nom de danse au-jeu des acteurs , 
à la marche des choeurs. Vf. 84. 
Daphne, fille du Ladon, son aventure. IV. 3ii« 
J>ARias, fils d'Hystaspe , devient roi de. Perse. T. xJTa. 
Divise son empire en vingt satrapies. Ibid. iSS, 
Fait des lois sages. Ibid. 
Etendue de son empire, ses revenus. Ibid 1S7. 
Sur les avis de Pémocède , fait la guerre aux Grecs. 

Ibid. 162. 
Marche contre les Scjthes. Ibid. 164. 
Soumet les peuples qui habitent auprès de Flndus. 
Ibid. 16J. 
' Sa mort. Ibid. 182. 
Datis reçoit ordre de Darius de détruire Athènes et 

Erétrîe. I. 171. 
DicBNCS ^ avec quelle sévérité on la faisoit autrefois 

observer aux jeunes Athéniens. III. J6. 
DÉCLAMATION , qucUcs sont les parties de la tragédie 

que Ton déclamoit. ( Voj. Théâtre. ) 
DÉCHETS du Sénat et du peuple d'Athènes dans Tad- 
vinirtration. IL 384. 
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Note à ce sujet. IL J63. 

DsDALE , de Sicjone , fameux sculpteur , fut , à ce 
qu^il paroît , le premier qui détacha les bras , les 
mains, les jambes et les pieds ^ dans les statues. 
III. 4jr3 et 4^4/ 

Note à ce sujet. Ibid* SS6* 

DÉGRADATION à Athèues. (Voy. Peiûeç afflîctîvres.) 

Délits. Difficulté de proportionuer les peines aux dé^ 
lits ; ce que la jurisprudence d'Athènes statuoit 
à cet égard. II. 84*? . 
Quels soins ou mettoit à Lacédémone à rexamea 
des délits qui entraînoient la peine de mort. IV. 
170» 

Delos et lés Cjclades. VI. 3J;». 
Idée de la rîlle de Délos. Ibid. 36 î* 
Circuit et largeur de l'île ; situation de la yille. Ibid. 

363. 
Ses divers gouyememens. Ibid. 364* 
Les tombeaux de ses anciens habitans ont été trans-* 

portés dans Filé de Rhénée. Ibid. 
La paix j règne toujours. Ibid. 36S. 
Temple d^ Apollon , son antiquité , sa description. 
/ Ibid. 3eî6. • ; . ' 

Autel qui passe pour une des merveilles du monde* 
Ibid. 

m ij 
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Autre autel où Pjthagore venoît faire ses offrandes. 

Vf. 3J8. 
Statue d'Apollon de 24 pieds. Palmier de bronze. 

Ibid. 3^9* 

Différentes possessions appartenantes au temple. Ibid. 
421. 

Les fêtes de Délos revenoient tous les ans au prin- 
temps ; mais à chaque quatrième année , elles se 
célébroient arec plus de magnificence. Ibid. 3*^4. 

Elles attirent un grand nombre d'étrangers. Ibid. 
363. 

Des députations solennelles, nommées Théories, y 
venoient des îles et de di^^rs cantons de la Grèce. 
Ibid. 412. 

Diverses petites flottes les amenoient à Délos. Ibid. 
413. 

Les proues des vaisseaux offroient des attributs pro- 
pres à chaque nation. Ibid. 429. 

Théories des îles de Rhénée, de Mjcone ^ de Céos, 
d'Andros , et de quelques autres endroits. Ibid. 
41J. 

Celle des Athéniens , sa magnificence. Ibid. 417. 

Celle dont fut chargé Nicias , général des Athéniens; 
son offrande, son sacrifice. VI. 4x8. 

Celle des Téùiens , qui , outre ses offrandes , appor- 
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toît celle des Hjperboréeas. ( Voy. ce mot. ) 
VI. 437. 

Frais de la théorie des Athéniens. Ibid, 421. 

Ballet des jeunes Déliens , et danses des jeun^ Dé* 

liennes. Ibid. 4iJ. 
Ballet des Athéniens et des Déliens , pour figurer 

les sinuosités du labyrinthe de Crète. Ibid.. 420. 

Ballet des nautoniers } cérémonie bizarre qui le pré- 
cède } ils dansent les mains liées derrière le dos. 
Ibid. 424/ 

Ces nautoniers étoient des marchands étrangers ; 

leur trafic. Ibid. 
Prix accordé aux vainqueurs. Ibid. 420. 
Les poètes les plus distingués avoient composé des 

hymnes pour ces fêtes, Ibid. 416. 

Après les cérémonies du temple y le sénat de Délos 
donnoit un repas sur les bords de l'Inopus j repas 
institué et fondé par Nicias. Ibid. 422. 

Note sur une inscription relative à ces fêtes» Ibid» 

Commerce qu^on faisoit des cette île. Le cuiirr& 
qu^on tirojt de ses ipioes y se convertissoit ea 
vases élégans. Ibid. 42 J. 

Ses habitans avoient trouvé Tart d^engraisser k V(^ 
Iaille« Ibid. 426. 

mùj 
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Delphes. Description de cette ville* IT. 423. 
Ses temples. Ibîd, 43 3. 
L'antre du temple d'Apollon. Ibid. 440. 
Note sur h vapeur qui sortoit de cet antre. Ibid. 
J68. 

Les Grecs envoyèrent des présens au temple, aprw 
la bataille de Salamioe. L 233. 
DÉmadb, orateur , son premier état. V. 162. 
Ses bonnes et ses mauvaises qualités. Ibid. i63. 
Note sur un mot de cet orateur. IV. J63. 

Ce qu'il dit à Philippe après la bataille de Cbéronée. 
VIL loi. 

Demaratb , ce qu'il dit à Xerxès sur ses projeté. 
L 187. / 

Dëmocède engage Darius à envahir la Grèce. Ibid. 
162. 

S'enfuit en Italie. Ibîd. 16 3. 
DÉMOCRirriE. (Voy. Gouvernement.) 
DÉMOCRiTB , d'Àbdère , céda ses biens à son frère, et 
passa le reste de ses purs dans la retraite. HI« 

Son système de philosophie. Ibid. x^S. 
Son opinion sur les comètes. Ibid. 22J/ 
Sur la voie lactée. Ibid. 227, 
Ses écrits, ses découvertet, son éloge. V. 336. 
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Demosthènb, orateur, disciple de Platon. If. i3i. 

Etat de son père. Ibid* 

Gagne un procès contre ses tuteurs. Ibid. 

Note sur les biens quUl avoit eus de son père. Tb. S6S, 

Fréquente Fécole d'Fsée ; pourquoi ; il va à 1 aca- 
démie. Ibid. i3i et i32. 

Transcrit huit fois l'histoire de Thucydide , pour se 
former le stjle. IIL 146. 

Sur le bruit des préparatifs immenses du roi de Perse, 
il engage les Athéniens à se niettre en état de 
défense. V. 99. 

II fait voir que la sûreté d'Athènes dépend de l'é- 
quilibre qu'elle saura maintenif entre Lacédémone 
etThèbes. Ibid. io3. _ 

Peint avec les plus fortes couleurs l'indolence des 
Athéniens, et l'activité de Philippe^ Ibid. 109. 

Montre un zèle ardent pour la patrie. Ibid. 164. 

Ne réussit pas les premières fois à la tribune y se 
corrige ensuite à force de travail. Ibid. 16S. 

Reproches qu'on lui a faits. Ibid. i66. 

Re^it un soufflet de Midias, et le fait condamner 
à l'amende. Ibid. 167. 

Il accuse un de ses cousins de l'avoir blessé j bon- 
mot à ce sujet. Ibid. 167 et 168. 

Son amour-propre. Ibid. 168. 



m w 
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Est déconcerté devant Pbilippe. V. 178 et 1 83. 
Sa conduite à Pégard des ambassadeurs de Pbilippe. 

Accuse les ambassadeurs Athéniens de s^être vendus 

à ce prince. Ibid. 184 et 19J. 
Bon^mot de Parm,énion à ces ambassadeurs. Ib. 196. 

Dèmostbène engage le sénat à voler au secours des 

Phocéens. Ibid. 198 et 199. 
Soulève la Grèce contre Philippe. VII. 8a. 
Ménage une alliance entre les Athéniens et les^ 

Thébaius. Ibid. 94. 
Génie vigoureux et sublime. V. 199. 
Denrées 9 valeur des principales à Athènes. II. 87 3 

et 374. 
Denys Fancien , roi de Syracuse , s*entretient avec 

Platon 9 est offensé de ses réponses , et veut le 

faire périr. IL laj. III. 3J3. 
Envoie une dépuf^tion solennelle aux jeux olym- 
piques, pour y réciter ses vers. I[f. J14. 
Ses ouvrages. Sollicite bassement des 'suffrages , et 

ne peut obtenir ceux de Philoxène. VI. 49. 
Vieille femme qui prioft les dieux de ne pas survivre 

à ce tyran. Pourquoi? V. aa3. 

Dents le jeune , roi de Syracuse , sollicite Platon d« 
venir à sa cour. Ilf. a J7. 
La manière dont il le reçoit et dont il le traite en<* 
suite^ Ibid. 2J8 et ;s6a. 
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Ses bonnes et ses mauvaises qualités. HT. 26S. 

Cousent au départ de Platon. Tbid. 266. 

Il le presse de revenir, et le renvoie encore. Ibid. 277. 

Chassé de ses états, il se sauve en Italie. V. 70. 

II remonte sur le trône. Ibid. 319. 

En est chassé par Timoléoh. Ibid. 809. 

Sa conduite à Corinthe. Ibid. 3i3. 

Ses entretiens avec. Philippe, roi de Macédoine. Ibid. 
3iJ. 

Sa fin. Ibid. 

DÈS ( jeu des ). II. 3 J4. 

DÉSERTION , punie de mort parmi les Athéniens. Ibid. 
200. 

Dessin (l'art du) , son origine. III. 4J1. 

Devins et interprètes suivent Parmée. II. 194 
et 404. 
Dirigent lejs consciences. Ibid. 4015*. 

Ont perpétué la superstition. Ibid. 406. 

Flattent les préjuges des foibles. Ibid. 407. 

Des femmes de la lie du peuple font le même trafic. 
Ibid. 408. 

DiAGORAS , de Mélos , donna de bonnes lois aux Man-- 
tinéens. VI. 409. 
Une injustice qu'il éprouva le rendit athée. Ibid. 
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Souleva toute la Grèce contre lui. Poureuîvî de ville 
' en ville, périt dans un naufrage. VI. 410. 

DiAGORAS 9 de Rboded , espire entre les bras de ses 
deux fils 9 vainqueurs aux jeux olympiques. IIL 

Dialectes de la langue grecque. I. 371. VI. 200. 

Dialectes dont Homère s'est servi. I. 871. 
DfANE , ses fêtes à Délos. Ç Voy. Délos. ) 

A Brauron. ( Voy. Brauron. ) 

Son temple et sa statue à EpLèse. ( Voy. Ëphése. j 

DiETE générale , assemblée à Fistbme de Corintbe , où 
se trouvèrent les députés de tous les peuples qui 
n^a voient pas voulu se soumettre à Xerxès. 1. 1 9 1 . 

Diète des Amplnctyons ^ se tenoitau printemps à 
Delpbès , en automne aux Tbermopyles. III. 3 39* 
Q Voy. Ampbictyons. ) 

Celle de la ligue du Péloponèse. I. 3oi. 

^ Celle dt la Béotie , où les affaires de la nation étoient 
dipciitées dans quatre conseils difiërensj les Tbé- 
bains finirent par régler les opérations de la diète. 

m. 309. 

Celle des Tbessallcns; séfe décrets n^obligeoient que 
" les villes et les cantons qui les avoient souscrit». 
Tbîd. 3J2. 
Celle des Acarnanieris. Ibid. 4^4'. 
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Celle des Ëtolicns étoit renommée pour le faste 
qu'on j étaloit , pour les jeux et les fêtes qu'on y 
eélébroit , et pour le concours des marchatids et 
de» spectateurs. On y nommoit tous les ans les 
chefs qui dévoient gouverner la nation. III. j^oS, 

Celle des Âchéens qui s'assembloit tous les ans par 
députés } vers le milieu du printemps. On y nom- 
moit des magistrats qui dévoient exécuter les 
règlemens qu'on venoit de faire , et qui , dans un 
cas pressant , pouvoient indiquer une assemblée 

r extraordinaire. Ibid. 463* 

Celle de l'EIide^bid. 470. 

Celle des Arcadiens. IV. 398. 

Celle de quelques villes de l'ArgoIide. Ibid. 846. 

Diète de Corintfae ^ où Philippe propose une paix 
universelle pour la Grèce , et la guerre contre les 
Perses. Il est élu généralissime des Grecs. VIL 
roy. 

Celle des Eoliens , composée des députes de onze 

villes. VI. ao3. 
Celle des Ioniens , fucmée par les députés de douze 

villes. Ibid. 

Celle des Doriens , composée d'un petit nombre de 

députés. Ibid. 
Les décrets de ces diètes n'obligeoîent pas toutes les 

villes du canton. Ibid. 209. 
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Dieu , divin. Diverses acceptions de ces mots , dans 
les auteurs anciens. VU. 17. 

Abus auxquels elles donnoient lieu , et difficultés qui 
en résultent pour Pintelligence des systèmes de 
ces auteurii. Ibid. 114 et 11 J. 

Le nom de Dieu employé par les mçmes philoso- 
phes y tantôt au singulier , tantôt au pluriel , 
satisfaisoit également le peuple et les gens éclairés. 
VIL 114. 

Son existence , son unité , sa providence , le culte 
qui lui convient. .^ Voj. ^ le chapitre LXXix y et 
les notes qui Téclaircissent. ) 
Dieux , comment on les représentoit autrefois. VI. 287. 

Leur naissance , leurs mariages y leur mort. Ibid. 
290. 

DiOGÈNE. Comment il prétend démontrer que la défi- 
nition de Ffaomme donnée par Platon , est fausse. 
II. 184. 
Devient disciple d'Atisthène. Ibid. i36. 
Système de Van et de Tautre pour être heureux. Ibid. 
Sa manière de vivre., son esprit y son caractère. Ibid. 
i38 et 139. 
^ Ses réponses à plusieurs questions. IIL i32. 
Bon mot de Platon à son sujet.. IL ' 140. Kl. i3S. 
Dion, ses démêlés avec Denp le jeune, son beau- 
frère. III. 2J1. 
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Ses 'entretiens arec Platon. III. zJ^. 
Parle avec francluse à Denys rancieu. Ibid. 2SS. 
Donne de bons conseils à Denjs le jeune. Ibid. 2S6. 
Calomnié auprès de ce prince. Ibid. 2J8 eï 260* 
Exilé par Denjs. Ibid. 262. 
Caractère et qualité de Dion. Ibid. 268. 
Ilidigné des outrages qu'il reçoit de Denjs ^ il pense 
à retourner en Sicile. Ibid. 277. 

Les Sjracu^ains soupirent après son arrivée. Ibid. 

278. 
Se rend d'Athènes à Zacynthe , et j trouve 3ooo 

hommes prêts à s'embarquer. Ses exploits en Si* 
' cile. V. J9 et suiv. 

il pense à réformer le gouvernement. Ibid. 81. 
Son éloge. Ibid. 80. 
Callippe son ami , conspire contre lui , le fait périr, 

et périt bientôt lui-même accablé de misère. Ibid. 

84 et suiv. 
Note sur le temps précis de l'expédition de Dioq. 

Ibid. J3o. 

Dionysiaques, ou fêtes consacrées à Bacphus. II. 

494 et 499- 
PiPHiLirs 9 poète comique. V. 2 33. 
Disque ou palet aux jeux olympiques. Quel est cet 

exercice ? III. J27. 
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Dithyrambes, hjmnes chantés aux fêtes deBacdias. 
VL a. 

Licences de ce poème , ses écarts. ViL 60 et suir. 

Poètes qui se sont livrés a ce genre de poésie. Ibid. 
63. 

Plaisanterie d'Aristophane sur ces poètes. Ibid. 62» 

Divorce , permis à Athènes. I. 11 8. 

Doctrine , conformité de plusieurs points de doctrine 
entre l'école d'Athènes et celle de Pjthagore j 
note à ce éujet III. JSp. 

Doctrine sacrée daus les mjstères de Gérés. Q Voj. 
Eleusis. ^ 

DôDQNE ville d'Epire, sa situation , son temple de 
Jupiter y sa forêt sacrée , ses chênes prophétiques , 
ses sources singulier^». III. 3 9 3. 

Note sur la fontaine brûlante de Dodone. Ibid. SSS. 

Trois prêtresses annoncent les décisions de ToFacle. 
Ibid. 39$. 

Comment les dieux leur dévoilent leurs secrets. lUd. 

397. 
On consulte aussi Foracle par le moyen des sorts. 

Ibid. 398. 

Réponse de Toracle ^ conservée par les Ath^iens. 
Ibid. 399. 
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Encens que Ton brûle au temple de Dodone. UL 

399. 
Comment cet oracle â^établlt. Ibid 394. 
Les premiers Grecs n'avoient par d'autre oracle. L 7. 
Domiciliés à Athènes. Ce que c'est. II. 1 13. 
DoRCis , général de Sparte. Les alliés refusent de lui 

obéir, f. 260. 
DoRns BT EoLUS , fils deDeucalion , roi de Tbessa- 
lie 9 et Ion son petit-fils, donnent leurs noms à 
trois grandes peuplades de la Grèce ; de là les 
trois principaux dialectes de la langue grecque ; 
chacun desquels reçoit ensuite plusieurs sulxlivi- 
sions. VI. aoo. 
Dragon donne aux Athéniens des lois qui portent 
l'empreinte de la sévérité de son cai'actère. L 93 
et 94. 
Il se retire dans l'île d'Egine, et y meurt. Ibid. 94. 
. Son nom est prononcé a?éc respect dans les tribu- 
naux d'Athènes. Ibid. 104. ^ Voj. Lois. ^ 

Dramb. ( Voy. Comédie , Tragédie , Théâtre. 

E. 

Sages ^ tyran de Samos. VI. 296. 

Eau de mer mêlée dans la boisson. IL S3i. 

£au lustrale , comme elle se faisoit ; ses usages. Ibid. 
39J, 
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EcLiPSES de lune et de soleil. Les astronomes Grecs 

savoient les prédire. IIL 224* 
EcLOGUE , petit poèn^e dont l'objet est de peindre les 

douceurs de la vie pastorale ; ce genre de poésie 

prit son origine en Sicile , et fit peu de progrès 

dans la Grèce. VIL J3. 
Ecole d'ElÉe Xénophane en fut le fondateur. IIL 

1J7. 
Parmènide 9 son disciple , donna d'excellentes lois à 

Eliée sa patrie. Ibid. 1J7 et 1J8. 
Ecole pIonie ; son fondateur j philosophes qui en 

^ sont sortis. Ibid. iJi. 
Ecole d'Italie , philosophes qui en sont sortis. Ibid. 

iJ3. 
Pourquoi elle répandit plus de lumières que celle 

d'Ionie. Ibid. 1J6. 
Ecrit AUX placés à Athènes , sûr les portes des maisons, 

pour en annoncer la vente ou la location. IL 371* 

EciUtURE , introduite en Béotie par Cadmus. L 1 2. 

Matière sur laquelle on la tracoit. Iff. 14J. 
EcuTER, officier subalterne qui suivoit par-tout ToflB- 

cier général, parmi les Athéniens. II. 19 j. 
Education. Tous ceux qui, parmi les Grecs, médi- 
tèrent sur Fart de gouverner les hommes , recon- 
nurent que le sort des empires dépend de Tinsti- 
tution de la jeunesse. IV. 179. Y. 3o3. 

Elle 
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Elle avoit pour objet de procurer au corps la force 

qu'ail doit avoir , à Pâme la pierfection dont elle 

est susceptible. III. i. 
Ou ne devoit prescrire aux enfaas, pendant les cinq 

premières années, aucun travail qui les appliquât. 

Ibid. II. 

Les plus anciens législateurs les assujettissoient à une 
institution commune. Ibid. iJ. 

Il faut qu^un enfant ne contracte aucune habitude 
que la raison ne puisse justifier un jour, et que. 
les exemples , les cpnversations , les sciences , les 
exercices du corps , tout concoure à lui faire aimer 
et baïr de bonne heure ce qu'il doit aimer et haïr 
toute sa vie. Ibid. 17. 

Chez les Athéniens elle commençoit à la naissance 
de Tenfant , et ne finissoit qu'à la vingtième an- 
née. Ibid. 3 et 3J. 

Détail sur la manière dont on Téleyoit dans ses pre- 
mières années. Ibid. J et 17. 

Exercices du corps et de Fesprit auxquels on Tac- 
couturaoit ensuite. Ibid. 17 et 3J. (Voy. tout 
le chapitre xxvï.) 

Éducation des filles à Athènes. Ilf. 66, 

Des Spartiates. Ce qui se pratique à Sparte quand 
Tenfant est né. IV. 181. 

Jusqu'à l'âge de sept ans , il est laissé aux soins du 
Tome FIL n 



€2(civ TABLS GSNEAAtS 

père et de la mère ; ensuite à ceux des magistrats. 

IV. i83- 
Tous les enfans élevés en commun. IV. 177. 
On leur inspire Tamour de la patrie. Ibid* 11 3* 
Et la soumission aux lois. Ibid. t2i. 
Us sont très surveillés et très soumis. Ibid. 1 1 J. 
Ils marchent en public en silence et avec gravité. 

Ibid. 116. 

Assistent aux repas publics. Ibid. 116 et 117. 
Ce qu^on leur apprend. Ibid. 186. 
Exercices auxquels on les occupe. Ibid. i88. 
Combats qu^ils se livrent dans le Plataniste. Ib. 189. 
Coups de fouet qu'on leur donne dans une fête de 

Diane. Ibid. 190. 
Cet usage étoit contraire aux vues de Lycurgue. Ibid. 

191. 
Il leur étoit permis d'enlever, dans la campagne , ce 

qui étoit à leur bienséance. Pourquoi ? Ibid. 12 J. 
D'attaquer les Hilotes. (Voj. Ciyptie. ) 
Education des filles à Sparte. Jeux et exercices 

auxquels on les accoutumoit. IV. 197* 
Les jeunes gens qui assistoient à ces jeux , j (aisoient 

souvent choix d'une épouse. Ibid. 197. (Voy. 

tout le chapitre XLVII. 
£eiRE , une des principales villes de TAcbaïe. IIL 4^9* 
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ËGIUA^ , yJlle QÛ s'assembloient lés états dfe l'Aetiàïe. 

iir. 463. 

Egyptiens , premiers législateurs des Grecs. I. 3; 
Firent cbaager (jjBface à l'j^rgolide , à PArcadie, et 

aux régions voisines. Ibid. 3» 
C^est à eux que les Grecs doivent leurs notions «ur 

le cour^ des astres» IFL 2ri3* 
Elaïus, mont d^Arcadie ^ où, Ton voit la grotte de 

Cérès la Noire. IV. 3o8. ^ 
Elégie espèce de poème destiné dans son ort'gine ', à 

peindre tantôt; les désastres d'une nation, ou les 

infortunes d*un grand personnage , tantôt la mort 

d'un parent, d'un ami. Dans la suite elle' exprima 

les tourmens de Tamour., 
Quelle est l'espèce de vers, ou de stjle, qui convient 

à l'élégie. Quels sont les auteurs, qui s'j sont dis-r 

tingués. VIL 46 et suivi . 

ËLEMENS. Observations sur les quatre élémens , sur la 
forme de leurs parties. V. 3 7^*. 
Sur leurs principes de mouvement et de repos^ Ibid* 

372- .™ — •• > . ,j: 

Propriétés essentielles aux .élépijeDs., Ibid. 373* 
Ëmpédocle en admettoit quatre. Kl. .179.'' 

ELEUSIS, ville de l'Attique , célèbre par son temple > 
et les mystères de Cérès qu'on y célébroit. V. ^04. 
Situation du temple. Ibid. Jio. ' 

nîj 
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Ses quatres pnocipate- mioistree^ Y* Su. 

Ses prêtresses. Ibid. JT i3- 

Le second des Archontes préside aux fêtes qui durent 

plusieurs jours , dont le sixième est le plus brillant. 

Ibid. Si S. 
Les grands et les petits mjstètes se célèbrent tous 

les ans , les petits six mois avant les grands , et 

dans un petit teojpie auprès d'Athènes. Ibid. Jo8 

etSiS. 
Quel ctoit, à Eleusis, le lieu de la scène , tant pour 
^ les cèrétuonies^ que pour les spectades. Ibid. S 36. 
• Avantage que promettoit Pinitiation aux mjstères. 

Ibid. SoS et Jo6. 

Quelles étoient les cérémonies de cette initiation ? 
Ibid. S 17. 

Ctttx qui en troublolent Tordre , punis^de mort, ou 
condamnés à de fbrtes amendes. Ibid. Jô8. 

f > Note dur une formule usitée dans f initiation. Ibid. 
SS8. 

... Doctrine mcrée quW j enseignoit. Ibid. S 22. 

Note sur cette doctrine. Ibid. J40. 
Elidï; , prèvîflce du Pèloponèsej situation de ce pays. 

IH. 469* 
^j;.^ , cc^itale de FËIide ^ sa situation ; comment elle 
^ s'est formée. Ibid. 4^9 et 471. 

Son port. Ibid. 477. 
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Emigrations ^ pourquoi étoient fréquentes chez le» 
Grecs. IV. 3^6. 

Empëooclb , cTi^grigeute, .philosophe de recule cTI- 
talie ; ses talens. III. 1^4. 

Admet quatre élémens, Itid. 179* 

Son sjstêmc. V. 3Jo. - 

H illustra sa patrie par ses lois ^ et Ja pbîIosc|jbie 
par ses écrits; ses ouvrages. Ibid. JJo* 

Comment dans ses dogmes il suivit Pjtbagpre. jlbid. 

3Jo et 3Ji. 
Il distingua dans ce monde deu^ principes, qui .en- 
tretiennent par-tout le mc^vçmeqt et la vie. Ibid. 

3Ji. 
Quatre causes principales influent sur nos actions. 

V. 3J4. 
Nous avons deux âmes. D'où est emprunté le système 

de la métempsjcbose. Ibid. 3SS. 
Destiaée différente des âmes pures et des coupables. 

Ibid. 3S6. 
Comment il décrit, ks. toorowne qu^il prétend avoir 

éprouvés lui-même. IbicJ, \^S^* 

Enigmes , «étoient en usage parmi les Grecs» VIL 64 
et ia8. 

Entendement, întelligenge 5 simple perception dt 
Fâme. Npte .sur le jppt H^u Ilï. J38. 

n 1 ji 
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EpAMINOND AS. défend àvtec force les droits de Thèbe» 

à la diète de Lacédémoiie. If. ^6. 
Triomphe des ^cédéiponieDs à Lçuetres.* Ibid. a 8. 
Après cette victoire ^ il'fait bâtir Messène. IV. 69. 
Porte avec Pélopldas là terreur dans le Péloponése. 

IL 3i et 32. 
Çommetit il se défend d'avoir gardé le commande- 

ment au-delà du terme prescrit par la loi.' H. 3S^ 

' Meurt vainqueur à Mantînée. ïï'.' 268. 

Il avoit détruit la puissance de Sparte, IV. 2«5'4. 
Tombeau , trophée , (jui li^i sont élevés dans la plaine 

de Mantinée. ïbid. 82^, 
Trois villes se disputent à qui a donné le jour au 

soldat qui lui porta le coup mortel. Ibid. 3a 6. 

Ses vertus, son éloge. H. ??, 23 ^ :?4, 89 , 90 

et 92, ' , ... 

Note sur ses mœurs. Ibid. ^41,. 
ËPHÈS£. Son temple brûlé par Hérostrate« VL aiJ, 
Beauté de; cet édifice. Ibid. aie» i 
Statue de Diane. Ibid. 
Note sur ce sujet.' Ibid. 499, * ' - 

Patrie de Parrhasius. Ibid. 221. 

^PHESiENS 9 ont une lois très sage sur la construction 
(]çs édifices publics. Ibid* ai6 et ^ij\ 
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Ephore , disciple d^fsocrate , se consacre à Phistoire • 
V. 417. 
Son caractère. Ibid. 4.1 B* 

Jugement sur ses ouvrages. Ibid. 419. 

ËPHORES, magistrats institués à Lacédémone pour dé- 
fendre le peuple eu cas d'oppression. IV. 141. 

Note sur leur établissements Ibid. S 2^* 

ËPICHARME, philosophe; pourquoi fut disgracié par 
Hiéron , et haï des autres philosophes. Ilf. 
iSS. 

Auteur de comédies , perfectionne la comédie en 

Sicile. Vf. Si. 
Ses pièces sont accueillies avec transport par le» 

Athéniens. Ibid. J'a« 

Auteurs qui Timitèrent. Ibid. 

Epicure y fils de Néoclès et de Chérestrate , naquit 
dans une des dernières années du séjour (FAna- 
çharsis en Grèce. Ibid. 809, en note. 

EpidAURE, ville d'Argolide; sa situation, son terri- 
toire, son temple d'Esculape. IV. 3J4. 

Belle inscription gravée sur la porte de ce temple. 
VII. 29. 

Sa rotonde , dans le bois sacré , bâtie par Poljclète,, 
décorée par Pausias, entourée de colonnes sur les- 
quelles sont inscrits les noms des malades qui ont 

n iV 
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été guéris , leurs maladies , et les moyens qui leur 
ont procuré la santé. IV. 3S8. 
Son théâtre , construit par le même architecte. Ibid, 
EpidAuriens. Fêtes qu'ils célèbrent en l'honneur 
d'Esculape. Ibid. 3J7. 
Sont fort crédules. Ibid. 364. 
EpïmÉnide, de Crète, fient à Athènes. I. 96. 
Son sommeil , son réveil. Ibid. 
Fait construire à Athènes de nouveaux temples. 

Ibid. 97. 
Change les cérémonies religieuses. Ibid. 98. 
Note à son sujet. Ibid. 378. 

Epire (aspects agréables et riches campagnes de T) j 
remarquable par ses ports ; produit des chevaux 
fort légers à la course , et des vaches d'une grao- 
deur prodigieuse. III. 389 et suiv. 
La maison régnante en Epire tiroît son origine de 
Pjrrhus , fils d'Àcbille. Un de ces princes , élevé 
à Athènes , fiit assez grand pour donner de^ bornes 
à. son autorité. Ibid. 398» 

Epopée , ou poème épique , dans lequel on imite une 
action grande , circonscrite y ÎQtéresàinte , relevée 
par des incidens merveilleux , et par les tbarmes 
variés de la diction. Souvent la manière de la dis- 
poser coûte plus et fait plus d'honneur au poète ^ 
que la composition des vers. VII. 39- 
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Plusieurs poètes anciens cbantèrent la guérie de 
Troie} d'autres , dans leurs poèmes, n'omirent 
aucun des exploits d'Hercule et de Thésée : ce 
qui est contre la nature de l'épopée. VII. 44. 
L'Iliade de Pigrès. ïbid. S2. 
Eretrie , ville d'Eubée ; son éloge ; dispute la préé- 
minence à la ville de Chalcis. L 29J. 
Erymanthe, montagne d'Arcadie , où l'on va chasser 
le sanglier et le cerf. IV. 3i3. 
On j voit /le tombeau d' A Icméon, Ibid. 3 12. 

Esghine , orateur , disciple de Platon ; son enfance , 
ses difiFérens états. II. 182. V. 168. 

Son éloquence, son amour propre , sa valeur. Ibid. 
169 et 1^9. 

Député par les Athéniens vers Philippe. Ibid. 17J. 
Son récit du jeune Cimon et de Callirhoé. V. 228. 

EscHiNE philosophe , disciple de Socrate. II L 241. 

V. 4Jr. 
Eschyle peut être regardé comme le père de la tra- 
gédie. VI. 7. 
Sa vie , son (Caractère. Ibid. 7 et suiv. 
Il introduisit plusieurs acteurs dans ses tragédies^ 

Ibid. 9. 
Reproche qu'on lui fait. Ibid. 
Son éloge. Ibid. 10. 
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Examen de la manière dont il a traité les difierente* 

parties de la tragédie. VI. 1 1 . 
Sq8 plans sont fort simples. Tbid. 
Ses chœurs font partie du tout. Ibid. 12. 

Les caractères et les moeurs de ses personnages sont 

convenables. Tbid. 12. 
Comment il fait parler Clytemnestre. Ibid. i3. 
II emploie dans ses tragédies le ton de Tépopée et 

celui du dithyrambe. Ibid. iJ". 

Il est quelquefois obscur. Ibid. 17. 

Quelquefois il manque d'iwrmouie et de correction* 
Ibid. 17. 

Son atjle est grand avec excès , et pompeux jusqu'à 

l'enflure. Ibid. 18. 
Il donna à ses acteurs une chaussure très haute 9 ua 

masque , des robes traînantes et magnifiques. Ibid, 

19. 
Il obtint un théâtre pourvu de machines et embelli 

de décorations. Ibid. 19. 
Effroi qu'il causa aux spectateurs dans une de set 

pièces. Ibid. 20, 
Il exerçoit très bien ses acteurs et jouoit avec eux. 

Ibid. 20 et 21. 
Son chant étoit plein de noblesse et de décence* 

Ibid. 21. 
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Est faussenieot accusé dVvoir révélé les mystères 

d'Eleusis. VI. 2 1. 
Fâché de voir couronner ses rivaux , il se rend en 

Sicile, où il est bien accueilli par Hiéron. Ibid. 

22. 

Sa mort , son épitaphe , honneurs rendus à sa mé- 
moire, fbid. 
Défauts que lui reproche Sophocle. Ibid. 32.e 

Note sur le nombre de ses tragédies. Ibid. 487. 

Esclaves. H y en a un très grand nombre dans la 
Grèce j ils sont de deux sortes , et font un grand 
objet de commerce. II. 108. 

Leur nombre surpasse celui des citoyens. Ibid. io8. 
et 109. 

Leurs occupations, leurs punitions à Athènes} il est 
défendu de les battre ; quand ils sont affranchis , 
ils passent dans la classe deâ domiciliés. Ibid< 
108 et II 3. 

Esclave^ des Lacédémonicns. (Voy. Hilotes. ) 

EscuLAPE ; différentes traditions sur sa naissance. IV. 
3J4. 
Fêtes en son honneur. Ibid. 3J7. 

Paroles gravées au dessus de la porte de son tempk. 
Ibid. 3jr8. 

Sa statue par Thrasymède de Paros. Ibid. 



CCIV TABLS GENERALE 

Ses prêtres employèrent Pimposture pour s'accréditer. 

IV. 36o. 
Ont un serpent familier. Ibid. 36 a « 

Il j en a de même dans les autres temples JEsctt- 
lape , de Baccbus , et de quelques autres dieux. 
Ibid. 363. 
( Voy. Epidaure. ) 
Esprit humain (T) » ^^P"'* Tbalès jusqu'à Pérîclès, 
c'est-à-dire , en aoo ans , a plus acquis de lumiérei 
que dans tous les siècles antérieurs. I. 36 1. 

EtÉOBUTADES (les) } famille sacerdotale d'Athènes, 
consacrée au culte de Minerre. II. 119. 

Etolie , province de la Grèce. III. 404. 

Êtres. Les minéraux , les végétaux , les animaux , for- 
ment k$ anneaux de la chaîne des êtres. Y. 388. 
Qualités qui donnent à l'homme le rang suprême 
dans cette chaîne. Ibid. 388 et 389. 

EuBÉE ( île d' ) ; sa situation , sa fertilité. II. 'jj, 
A des eaux chaudes , est sujette à des tremblemcns 

de terre. Ibid. ^ 
Etoit alliée des Athéniens. Ibid." 78- 

EufiULiDB, pbilosc^e , chef de féoAe de Mègare 
sa mapiçre de xaisonner. III. 41 J. VI. 497. 

EucLiDE, philosophe , fondateur de l'école de MégarCr 
III. iJS. 
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Son déguisçoMi^ pour profiter des lecahs iieSoerate. 

Ilf. 413. 
Sa patience 9 sa douceur. Tbid. 
Se iJFre aux subtilités de la luétapbjsiqne. Ibid. 
414- 
EcJDOXB i astroBome, né à Caide , oîi Ton moutroit la 
maison qui lui tenoit lieu d^obscrvatoire. VL 221. 

Avoit rapporté d'Egypte en Grèce la conaoissance 
du mouvement des planètes. Ilf. 217. 

EuMOLPiDES (les), famille considérable a Athènes, 
consacrée au sacerdoce de Gérés, ff. 119. 
Exercent une jurisdiction sur le fait des mystères. 
Ibid. 413. 

EaPHAÈs , roi de Messène , excite ses sujets à la guerre. 

IV. 37. 

Est tué dans une bataille. Ibid. 40. 
EcTPHRANOR , peintre. T. 332, 

Il publia un traité sur la symétrie et les couleur?* 

yi. 327. 

EuPHRON se rend tyran de Sicyone ; est mis à mort. 
III. 449. 
Aristrate s'empare après lui du pouvoir suprême,, 
Ibid. 4J0. 

ScrpoLEMtJS, d'Argos, construisît un très beau temple 
de Junon 9 à 40 stades de cette ville. IV. 340. 
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Poljclète Je décora de «tatues, et sur-tout de celle 
de Junon. IV. 840 et 34a. 
EupoLis, auteur de comédies. VI. J2. 

EupOMPB foude à Sicjone une école de peinture. III. 
4J4. 

EuRiPE , détroit qui sépare TEubée du continent} a un 
flux et un reflux. II. 84. 

Euripide , un des plus grand» poètes dramatiques. I. 
3SS. 
Il prend des leçons d'éloquence sous Prodicus , et d^ 

philosophie sous Anaxagore. VI. 27. 
Est rémule de Sophocle. Ibid. 
Les facéties l'indignent. Ibid. 

Les auteurs de comédies cherchoient à décrier se» 
mœurs., Ibid. 

Sur la fin de ses jours il se retire auprès d'Arché- 

laiis, roi de Macédoine. IL 47 J. VI. 28. 
Il y trouve Zeuxis , Timothée , Agathon. VI. 28. 
Sa réponse aux reproohes d'Archélaiis. Ibid. 29. 
Sa mort. Ibid. 
Archélaîis lui fit élever un tombeau magnifique. Ibid. 

3o. 
A Salamine , sa patrie , on montroit une grotte où 

il avoit , dit-on , composé là plupart de ses pièces. 

Ibid. . . t 

Son cénotaphe à Athènes. II. 280 VI. 3o. 



DES MATIÈRES» CCVÎ) 

Note «ur le nombre de ses pièces. VI. 487. 

Put accusé d'avoir dégradé les caractères des anciens 
Grecs , en représentant tantôt des princesses brû- 
lantes d'un amour criminel ,> tantôt des' rois tom- 
bés dans Fadversité et couverts de baillons. Ibid. 
34. 

Il se proposa de faire de la tragédie une école de 
sagesse , et fut regardé comme le philosphe de la 
scène. Ibid. 36 et 38. 

Il multiplia les sentences et les maximes. Ibid. 3y, 

£t son éloquence dégénéra quelquefois en une vaine 
déclamation. Ibid. 38. 

Habile à manier les affections de l'âme , il s'élève 
quelquefois jusqu'au sublime. Ibid. 3J. 

Il i^xa la langue de la tragédie ; dans son style en- 
chanteur , la foiblesse de la pensée semble dis- 
paroître , et le mot le plus commun s'ennoblir. 
Ibid. 39. 

Ce n'étoit que très diflBcilement qu'il faisoit des vers 
faciles. Ibid. 

Il employa les harmonies dont la douceur et la mol- 
lesse s'accordoient avec le caractère de sa poésie. 
Ibid. 40, 

n réussit rarement dans la disposition ainsi que dans 
l'exposition du sujet. Ibid. 42. 
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Mais ses dénouemeDs produisent presque toujours k 
^ plus grand effet. Vf. 46. 

Ses décianjations contre les femmes. Ibid. 1^3. 
Sa description anatomique du nom de Thésée ; en 

note. Ibid. 164. 
Réponse qu*il fit en plein théâtre aux Athéniens qui 
vouloient lui faire retrancher un vers dont ils 
étoieut blessés. Ibid. 160. 
EuROTAs , fleuve de la Laconie. IV. 83. 

La parcourt dans toute son étendue. Ibid. 98. 
Est couvert de cjgnes et de roseaux très recherchés. 
Ibid. 
EuRYBiADE , Spartiate j commandoit la flotte des Grecs 

à la bataille de Salamine. I. 1^7. 
Edrysthène et Proclès descendans d'Hercule ; eurent 

en partage la Laconie. IV. 129. 
EuTHYCR ATE et Ijasthèue , livrent Oljnthe à Philippe. 
V. iJo. 
Périssent misérablement. Ibid. i J4. 
Exercices pratiqués dans les gymnases. II. iJi. 
Exil. ( Voj. Peines afllictives. ) 
Expiation, quand on avoit commis un fneurtre, 
comment elle se pratiquoit. I. S7* 
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F. 

Fable, Manière de disposer raction d'un poème* Vif. 
39. 
Dans la tragédie , il y a des fables simples et im- 

plexes. Celles-ci sont préférables. VI. 142. 
Fable, apologue. Socrate avoit mis quelques fables 
d'Ësope en vers. IIl. iJ^. 
Familles distinguées d'Athènes. Celles des Eumol- 
pidcs , des Etéobutades , des PalUmtides. ( Voy. 
ces mots. ) 
Fatalité. Origine de ce dogme. VI. i33. 

Dans plusieurs tragédies de Sophocle et JEuripidé , 
il n'influe point sur la marche de l'action. Ibid. 182. 
Femmes, à Athènes, pouvoient demander le divorce. 
IL 366. 
Négligeoient l'ortographe. IV. SoS. 
Préféroient la tragédie à la comédie. VI. 182. 
( Voy. . Athéniennes. ) 
Feume. Détails d'une ferme Athénienne. V. 8. 
Fêtes d'Amyclae , en l'honneur d'Hyacinthe. ( Voy. 
Hyacinthe. ) 
Des Argîens, en l'honneur de Junon. (Voy. Juiion.) 
Des Athéniens. IL 482 et suiv. 
Quelques-unes rappelôient les principaux traits de 

leur gloire. Ibid. 482. 
Tome FIL o 
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Ënlevoient à rindustrie et à la campagne plus de 80 

jours. II. 484* 
Description des Panathénées en rhonueurde Mincrye. 

Ibid. 488. 
Def gc^<iifjQ9 OijÇiQjsid^ues en Tbonneur de Bacchus. 

V?hÀ' 494- 
O^qi^e ^PRrg de TÂttique avoit ses fêtes et ses jeux 
particuliers. V. 7. 

Fctesde Délos. (Vuj. Dclos.) 
D'Eleusis. V. J04. ( Voy. Eleusis. ) 

D'Epidaure , en rhonneur d'Esculape. [V. SJ7. 

Dos HeripiouicAs > en Thoui^e^r (Je Cçrcs. IV. 3Si» 
Dp Nax9fi , en r^çnnçur cfe, Rt^ciçbw^. YL 406. 
D,ç;j Pl^téen^i Qij^ç .^wi &'j oJ]««ff«e. UL 287. 

De Sicjoue, aux flambeaux. Ibid. 443. 
Des Thessaliens. Ibid. 384. 

P'èVES; Pjthagore n'en avoit pas défendu l'usage à se» 
disciples. VI. 3 16. 

FidViONS, partie essentielle de la poésie. VII. 40. 

Figues , excellentes à Athènes. On en transportoit en 
Perse pour la table du roi. IL J18. 

Celles de Naxos , également renommées. VI. 404* 

Fleurs. Lies Athéniens les cultivoient avec soin, et 
en faisoient un grand usage. V. xi« 
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Fleuvbs et fontaine» ; leur origiae suivant quelques 
philosophe». V. 367. 
Fleuves nommés Eternels. Tbid. 

Pkoment de l'Attique , moias nourrissant que celui 
delaBéotie. Ibfd. 16. 

Frontières de PAttrque , garanties par des places 
fortes. Ibid. 33. 

Funérailles ; spectacles qui s'y donnoient , et où se 
rendoient tous les héros. I. J6. 
Cérémonies des funérailles de ceux qui sont, morts 
en combattant pour k patrie. If. 270 et 271. 
( Voy. Morts. ) 



Gardes-Scythes, à Athènes, veilloieutà la sûreté 
publique. H. 372. 

GÉlon, roi de Syracuse , refuse de se joindre aux Grecs 
contre Xerxés , et nVst pas éloigné de se sou- 
mettre à ce prince, I. 194. 

Représenté dans un char de bronze , qui étoit à 
Olympie. Hf. 488. 

Généalogies. Quelques Athéniens s'en fabriquoient, 
quoiqu'elles ne fussent pas d'une grande utilité. 
II. 119, 

o ij 
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Génies. Il j a quatre classés principales de génies. 
V. 391. 

Gèuie de Pulitès ; cooinient appaisé à Témèse. Ibid. 

40a. 
Génie de Soc rate. IBid. 462. 

Globe. Opinions diverses uir l'état de notre globe, 
après sa formation. Ibid. 3J8. 

GoMPBi, ville de Tbessalie^ au pied du Pindus. III. 
. 387. 

GoNNUS , ville de Tbessalie , très importante par sa 
situation. Ibid. 376. 

GoRGîAS , célèbre rbéteur député à Athènes , par les 
habitans de Léonte. Ses brillans succès à Atbéaes, 
en Tbessalie et danb toute la Grèce. On lui dé- 
cerne une statue dans le temple de Delphes. IV. 
469. 

Jugement qu'il porte de Platon. IV. 473. 
CoRTTNB, ville de Crète; sa situation. VI. 249. 

Comment ou y punit un homme convaincu d'adul- 
tère. Ibid. 

JCaverne que l'on dit être le Labyrinthe. Ibid. 249 
et 2J0. 

GoRTYNius , rivière d'Arcadie , dont les eaux con- 
servent toujours la même température. IV. 3 ro. 

GoRTïS , ville d'Arcadie. Ibid. 309. 
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Gouvernement. Quel est le meilleur de tous? Quan- 
tité d'écrivains parmi les Grecs avoient cherché à 
résoudre ce problême. IV. 400. 

République de Platon. Ibid. 366. 

Sentiment d'Aristotc et de plusieurs autres philoso- 
phes. V. 337. 

Note sur la méthode qu'il a smVie. Ibid. S32. 

Dans la Grèce on ne trouvoit pas deux nations , pat 
même de;ux villes, qui eussent la même législation 
ou la même forme de gouvernement. Par - tout 
la constitution inclinoit vers le despotisme des 
grands, ou vers celui de la multitude. Ibid. 2j3» 

Une constitution sans défaut ne seroit peut-être pas 
susceptible d'exécution , ou ne convîendroit pas à 
tous les peuples. Ibid. 377. 

Deux sortes die gouvernemens : ceux où Futilité pu- 
blique est comptée pour tout , tels que la monar- 
chie tempérée , l'aristocratie , et la république 
proprement dite } et ceux où elle n'est comptée 
pour- rieh,' tels que la tjl'annie, l'oligarchie et 
la démocratie., qui ne sont que* des corruptions 
des trois premières formés de gouvernemens. 

La constitution peut être excellente , soit ^que l'au- 
torité se trouve entre les mains cPun seul , soit 
qu'elle se trouve entre les mains de plusieurs , soit 
qu'elle réside dans celles du peuple. Ibid, 24a. 

a iij 



rCXlV TABLE GENERALE 

Principes de chaque gouvernements Dang la monar- 
cbie, rbonneurj dans la tjrai^die., la sûreté du 
tjran 5 dans laristucratic , la Fertu ; d^us l'oligar- 
chie, les richesses^} dans une répubJique aageznent 
ordonnée, la liberféj, dans la dépiucratie y cette 
liberté dégénère en licence. V...273. 

Causes nombreuses et fréquentes , qui , dans les ré- 
pubKquts de la Grèce , èbranloient ou renFcrsoient 
la coQstitutiun. (bid. 268. 

Dans un bon g<àivémement , doit se trouver une 
sage distribution des peines et des récompenses. 
I. 104. 

Un des raeillijurs gou?ernemeng est le mî^te , celui 
où se trouvent Ur roya,0^ » IVristoowïicr et la dé- 
mocratie ,. cqmbi^éjes pfir ctefl^lai^^qui redressent la 
balance du pouvoir , to^te^ les fi^s quelle incline 
trop «ers Tune de ces formes.. V. :^9.7. 

Belle loi de ScJon* : Dans de» t&9^ àe trouble , 
tous les citoyens doivent sç déclarer pour un des 
partie ; lobjct de cette loi étt»it de tirer ks gens 
de bien 4'uae inaictiop^ funeste. I. m. 

MoiïîARcml^ ou. Roï^UTE ^pl^sieurs espèces de). 
La flm parifaite est celle où le souverain exerce 
dans ses états la même autorité qu'un père de 
famille dans Tintérieur de sa maison. V. a4J. 

Les philosophes Grecs ont fait le plus grand éloge 
de cette constitution. Tbid. açJ. 
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Ses avantagea, tels que ruiiiformité des principes, 
le secret des entreprises, h célérité dans Texécu- 
tion. V. 296. 

Quelles sont les prérogatives du souverain ? Tbid. 
346. 

Quels sont ses devoirs? il faii^que TBonneur soit le 
mobile de ses entreprises ; que Pamouf de son 
peuple^ et la sûreté de Tétat en soient le prix, 
Ibid. 347. 

La tyrannie est une monarchie corrompue et dé- 
générée ; le souverain n'j règne que par la crainte 
qu'il inspire, et sa sûreté doit être Fiuiique objet 
de son attention. Ibld. 249. 

Moyens odieux qu'ont souvent employés plusieurs 
tyrans pour se maintenir. Tbid. 2 Jo. 

Ceux de Sicyone et de Corinthe conservèrent leur 
autorité, en obtenant l'estime et la confiance des 
peuples , les uns par leurs talens militaires , les 
autres par leUr afiabilité , d'autres par les égards 
qtCth certaines occasions ils eurent pour Ids loi?^ 
Ibid. 2^2. 

Artstocratie. Ibid. 2J3. 

La rafeTlleurc , celle otf l'autorité seroit rem'iî^é entre 
led mains d'M certsrtn' notfibré? <!é magistrats éclai« 
rés et vertueux. Ibid. 2 S 4. 

La v6rttt polttlquè , où Paloiau^ <ft Kèn public ea 
est le principe j et la constitution y est plus ou 

o iv 
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moins avantageuse , suivant que le principe infloe 
plus ou moins sur le choix des magistrats, V. 
2S6. 
Pour l'assurer , il faut la tempérer de telle manière 
que les principaux citoyens y trouvent les avan- 
tages de l'oligarchie , et le peuple ceux de la dé- 
mocratie. Ibid. a3'4. 
Quand cette constitution est en danger. Ibid. 2 J7. 
L'oligarchie est une aristocratie imparfaite , dans 
laquelle toute l'autorité est confiée à un très petit 
nombre de gens riches. Les richesses y sont pré- 
férées à tout , et le désir d'en acquérir est le prin- 
cipe du gouvernement. Ibid. 2J8. 
Précautions à prendre pour établir et maintenir la 

meilleure des oligarchies, Ibid. 2J9 et 260. 
Causes qui la détruisent. Ibid. 263. 
RÉPUBLIQUE PROPREMExXT DITE , seroît le meil- 
leur des guuvernemens. Les riches et les pauvres 
y trouveroient les avantages de la constitution 
qu'ils préfèrent , sans craindre les inconvéniens de 
celle qu'ils rejettent. ( Voy. ce qu'en a dit Aris- 
tote.) Ibid. 286. 
DÉMOCRATIE , corruption de la véritable répu- 
blique , suivant Aristote. Elle est sujette aux 
mêmes révolutions que l'aristocratie. Elle est 
tempérée par-tout où l'on a soin d'écarter de Tad- 
ministration une populace ignorante et inquiète. 
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Elle est tjrannique par-tout où les pauvres out 
trop d'iufliience dans les délibérations publiques. 
V. 36J. 

Il est essentiel à la démocratie que les magistratures 
ne soient accordées que pour un temps , et que 
celles du moins qui ne demandent pas un Certain 
degré de lumières soient données par la voie du 
sort. I. 108. 

Ses inconvéniens et ses dangers. IF. 286 et 3oJ. 

Gouvernement d'Athènes , tel qu'il fut établi 
par Solon. Trois objets essentiels} l'assemblée de 
la nation , le choix des magistrats , et les tribu- 
naux de justice. T. 104 et m. 

Lois civiles et criminelles. ïbid. m et 126. 

Elles ne dévoient conserver leur autorité que pendant 
un siècle. Ibid. 127. 

Réflexions sur la législation de Solon. Tbid. 141. 

En préférant le gouvernement populaire , il l'avoit. 
tempéré de telle manière qu'on crojoit y trouver 
plusieurs avantages de l'oligarcbîe , de l'aristocra- 
tie et de la démocratie. Tbid. 144. 

Toute l'autorité entre les mains du peuple 5 mais 
toiis ses décrets dévoient être précédés par des dé- 
crets du sénat. II. 288 et 28J. 

Cbangeraens faits à la constitution par Clistène. I. 
146- 
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Quel étoit le gouvernement d'Athènes du temps de 

Déraostbébe. If. 373. 
Le sénat. Tbid. 274. 
Les assemblées du peuple. ïbid. 278. 
Les or&teurs publics. Ibid. 287. 

Les magistrats , tels que les archontes , les stratèges , 

etc. Ibid. 3o8. 
Les tribunaux de justice. Ibid. 3iJ. 
L'aréopage. Ibid. 334. 

GOUVERNBMBNT DE LACÉpEMONE. Ljcurgue Fa- 

voit tellement combiné, qu'on y voyoit l'heureux 
mélange de la royauté y de l'aristocratie et de la 
démocratie. L'autorité que prirent ensuite les 
Ephores fit pencher la constitution vers l'oligar- 
chie. IV. 142. 

Les deux rois jouissoient de grands privilèges en 
qualité de chefs de la religion , de l'administratioa 
et des armées. Ibid. 14^". 

£n montant sur le trôifê , ils pouvoient annuller les 
dettes contractées , soit avec leur prédécesseurs y 
soit avec l'état. Ibid. 146. 

Le sénat présidé par les deux rois, et composé de 28 
sénateurs , étoit le conseil s(ipi*ème de la nation. 
On y discutoit les hautes et importantes aSaires 
de l'état. Ibid. 1J2. 
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Comment 8e faîsoit leleetion des sénateurs 5 quels 
étoient leurs devoirs. IV. i J3. 

Les épfaores , au nombre de einq y étendaient leurs 
soins sur toutes les parties de Fadministiation ; ils 
veilloient sur rédueation de la jeunesse et sur la 
conduite de tous les citoyens. Ibid. 1S6 et iSj. 

Le peuple qui les élisoit, les legacdoit comme ses 
défenseurs , et ne cessa d^augmenter leurs prért)- 
gatives. Ibid. 1J7. 
I]s combattirent long-temps contre Tautorité des rois 
et des sénateurs y et ne cessèrent d^être leurs 
ennemis qu'après être devenus leurs protecteurs. 
Ibid. 164. 

Note sur leur établissement. Ibid. ^84. 

Assemblées de ta nation : il y en avoit de deux sortes ; 
Tune ^composée uniquement de Spartiates , régloit 
la succession.au trône y élisoit ou déposoit les ma- 
gistrats , prononçoit sur des délits publics , et sta- 
tuoit sur les granda objets de la rerigion ou de la 
législation. Ibid. 16J. 

Dans l'autre, on admettoit les députés des villes de 
la Laconie , quelquefois ceux des peuples alliés ou 
des nations qui venoient implorer le secours des 
Lacédcmoniens. On y discutoit les intérêts de la 
ligue du Péloponèse. Ibid. 166. 

Idée géflérales sur la législation de Ljcurgue. ÏV. 
iio et suiv. 
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Défense de ses lois , et causes de leur décadence. IV. 
3JJ et sul7. 

Gouvernement de Crète digne d'éloges. V . a 69. 

Il servit de modèle à Lycurgue qui adopta plusieurs 
de ses lois. IV. 2 J6. 
• Pourquoi les Cretois ont plutôt dégénéré de leur» 
institutions que les Spartiates. VL 2 J7. 

Gouvernement de Garthage j sa conformîtc 
avec ceux de Crète et de Lacédéraone. V. 2.57 et 
269. 

Ses avantages et ses défauts. Ibid. 271. 
Grèce. Sa superficie. I. i J7. ' 

Son histoire, depuis les temps Içs plus anciens jnsqu^â 
la prise d'Athènes , l'an 404 avant J. C. ( Voj. 
l'introduction. ) Depuis cette dernière époque , 
jusqu'à la bataille de Leuctres, en 372, ( Voj. 
le chapitre i. ) Ses démêlés et %t^ guerres avec 
Philippe , jusqu'à la bataille de Chéronée , en 
338. ( Voy. les chapitres Lxi et Lxxxrr. ) 

Table des principales époques de cette histoire , jus- 
qu'au règne d'Alexandre. VU. Tabl. i. 

Griphes , nom générique qu'on donnoit parmi les 
Grecs , à ce que nous entendons par énigme, lo- 
gogriphe, acrostiche, etc. VIL 64 et 1-2 8- 

Guerre des Grecs contre le« Perses , apptlée quel- 
quefois guerre Médique. I. i Ja et suiv* 
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Celle du Péloponèse. I. a8i etsuiF. 
Guerre sociale , son commencement. II, 478. 
Sa fin. V. 87. 
Guerre sacrée, du temps de Philippe. V. 92. 

Gyaros, l'une desCycladesj petite île hérissée de ro- 
chers. VI. 379. 

Çymnases des Athéniens sont au nombre de trois , 
ceux de l'Académie, du Lycée et du Cynosarge} 
leur description. II. 148 et 149. 

Exercices que Ton y pratiquoit. IL iJi. 

Gtmnasi ARQUE , magistrat qui préside aux gymnases, 
et a sous lui plusieurs oflSciers. II. 149 et i Jo. 

Gythium , ville forte , et port excellent dans la La- 
, conie. IV. 83. 



H. 



Habillement des hommes et des femmes , à Athènes. 
II. 36o. 
A Sparte. IV. 2o3 et 226. 
Habillement des femmes Thébaines. III. 32 6. 
Des acteurs. VI. 91. 
Haljcarnasse , patrie d'Hérodote. Ibid. 221. 

Sa place publique , ornée du tombeau de Mausole et 
d'autres boaux édifiées. V. 116. 
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Harmodius et ÂCLstogLtun , se TeDgeut sut les fils de 

Pisistnte , d^un afi'ront quelle avoient reçu. Li3y. 
Honneurs qu'on leur rend. Ibid. 189. 
Note sur la chanson d'Harmodius et d'Aristogiton. 

Ibid. 37S. 
HecatÉe de Milet , historien ; un des premiers qui 

aient introduit, dans leurs écrits, l'usage de la 

prose. Ibid. 363. , 

11 parcourut l'Egjpte et d'autres contrées jusqu'alors 

inconnues des Grecs. V. 407. 
HÉgÉlochus , acteur j anecdote qui le concerne. VI. 

166 et 498. 
Beliastes (tribunal des), un des principaux d'Athè- 
nes. II. 299. 
Hélice , ville d'Achaïe , détruite par un tremblement 

de terre. III. 460. 
HÉlicon , montagne de Béotie , où les Muses étoient 

spécialement honorées. JII. 293. 
Hbllbspont. Ses villes. II. 49. 

Endroit où Xerxès passa ce détroit avec son armée* 

Ibid. Jo. 
Heraclidb , Sjracusain ; son caractère comparé à celui 

de Dion. V. 67. 
Est nommé amiral j remporte un avantage sur la 

flotte de Denys. Ibid. 69. 
HÉraclides (les), descendans d'Hercule j avoient 
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tenté plusieurs fois de reprendre le souverain pou- 
voir. La maison de Pélops, où les Pélopides 
avoient réprimé le urs efiTorts , et usurpé la couronne 
après la mort JEurjsthée. Témène , Cresphonte 
et Aristodéme reconnus souverains. F. 49, 

Heraclite, philosophe d'Ephèse, nomméle Ténébreux, 
vain et misanthrope. KL 162. 

Jugement de Socrate sur oia ouvrage d'Heraclite. 
Ibid. 

Connoissances astronomiques d'Heraclite. Ibid. 202, 
204 et 20J. 

Hérauts ; leur personne est saoïée; leurs fonctions. 
II. 193. 

Hercqle, un des Argonautes , et le premier des demi- 
dieux. I. 17. 

Ses travaiix et ses exploits. Idée que Ton doit s'en 
former. Ibid. 17 et 18. 

HeRmione , ville située vers l'extrémité de TArgolidej 
ce qu'on y trouvoit de remarquable. IT. 3 Jo. 

Ses fêtes de Cérès. Ibid. 3Ji. 

HÉRODOTE , né à Halicarnasse en Carie 5 après avoir 
fiait plusieurs voyages y termina ses jours dans une 
ville de la grande Grèce. Son histoire universelle, 
lue dans l'assemblée des jeux Olympiques, et 
ensuite dans celle des Athéniens , y reçut des 
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applaudiiisemeas universels. Son éloge. V. 408 et 
suir. 

HÉROÏQUES ( réflexions sur les siècles). J. So et suir. 

HÉROÏSME } ce qu'il étoit chez les Grecs , dans les pre- 
miers siècles. I. I J. 

Les chefs plus jaloux de donner de grands exemples 
que de bons conseils. Combats singuliers pencknt 
les batailles. I. 48. 

La fuite étoit pcrmiscr quand les forces n'étoîent pas 
égales. Ibid. 44. 

Associations d'armes et de sentimens , étoient fort 
communes entre les héros. Ibid. 4J. 

HÉROS. On donnoit , dans les plus anciens temps , ce 
nom à des rois ou à des particuliers, qui avoieut 
rendu de grands services à l'humanité , et qui par 
là devinrent l'objet du culte public. En quoi leur 
culte diSeroit de celui des dieux. II. 882. 

HÉROSTRATE , devenu célèbre par l'incendie du temple 
de Diane , à Ephèse. VI. 2 iS. 

HÉSIODE , poète } sa théogonie , son épître à son frère 
Persée; son style* III. 3iJ. 

HrcÉTAS j suivant ce philosophe tout est en repos dans 
le ciel; la terre seule a un mouvement. Ibid. 207. 

HiLOTES , à Sparte , tiennent le milieu entre les esclaves 
çt les hommes libres. IV. io«y. 

Sont 
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Sont traitça avec> rigueur 5,^ ai^is. jç^ï^pt dV^nt^geç 

réels. IV, 106. 
Peuvept mériter cj'être s^fSm\ck(i^ » et <fe mpnt^r 4U 

rang de eitoje^au Ibid. ip.7. 
Se sont souvent révoltés. Ibid» ip8. 
Comment traités par les Spartiates. Ibid. J5o, 

(^Voj. Crjptie.) 
HiPPARQUS, Athénien j succède à Pisistrate. I. i36, 
Attice auprès de lui Anacréon et Simonide. Ibid. 
Rétablit les poésies d'Homère dans leur pureté. Ibid, 

Tué par Harmodius et Aristogiton. Ibid. 187. 

HiPPARQUES , généraux de Ja cavalerie , parmi les 
Athéniens. IL 196. 

HippiAS, frère d'Hipparque. I. i36. 
Ses injustices. Ibid. ;38,. 

Abdique la tjrannie } se retire en Perse j périt ô 
Marathon.' Ibid. 189. 

HïPPOCRATE ^ de la famille des Asçlépiadeç, et fil« 
d'Héraçlide^naquit àCos, VI. 372. m 

Il éclaira l'expérience par \e raisonnement , et rec-r 
tifia la théorie par la pratique. Ibid. 278. 

Mourut en Thessulje, Ibid, 3^74. 

Sop éloge , ses ouvrages. Ibid. 

Ses règles pour l'institutioîi d'un médecin, Ibid. 276. 
Tome VIT. p 
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Alla au secours des Athéniens affligés de la peste. 
I. 3i6. 
HiPPODROîMB , lieu où se font les courses des chevaui 

jet des chars. II. 406 et 4JJ. 
HiPPOMÉDON , un des chefs de la guerre de Thèbes, 

I. 3^- 
HïSTlÉE , que Darius, roi de Perse, avoit établi gou- 
verneur de Milet , s'ètant obstiné à garder le pnt 
de rister, sauve ce prince et son armée. IWd. 
168. 
Peu de temps après , ajant excité les troubles d'io- 
nie, est mis à mort par les généraux de Darius, 
qui le regrette et houore sa mémoire. Ibid. 

Histoire naturelle} comment il faut l'étudier et 
la traiter. V. 377. 

Les productions de la nature doivent être distribuées 
en un petit nombre de classes. Ibid. 379. 

Ces classes dirii>ée8 et sulxlivisées en plusieurs es- 
pèces. Ibid. 3 80. 

Divisions défectueuses. Ibid. ( Voy. le chap. LXiv.) 

Historiens 5 dans quelles sources les plus anciens 
historiens ont puisé les faits. V. 404. 

Ils ont adopté , sans examen , un amas confus de 
vérités et d'erreurs. Ibid. 40.5. 

Ceux qui leur ont succédé ont un peu débrouillé ce 
chaos. Ibid* 
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Hérodote, Tliucydide, Xénophun 5 caractères de ces 

trois bistoriens. Ibid, 418. ( Voy. le cbap. LXV.) 
H0MÈR6 florissoit quatre siècles après la guerre dé 

Troie. I. 'j^. 
Poètes qui ravoicot précédé. Tbid. J^. 
Sujets de Pfliade et de l'Odyssée. Tbid. 78 et 79. 
Histoire abrégée de ces deux poéraes. Ibid. 79. 
Lycurgue ei>ricbit sa patrie de ces poèmes. Ibid. 8r. 
Soloa prescrit aux Rbapscxles de suivre dans leurs 

récits Tordre observé par Homère. Ibid. 83. 
La gloire d'Houière auguieiite de jour en jour 5 bon- 

neurs que l'on rend à sa mémoire. Sou éloge. Ibid. 

83 et 84. 
Homère fut accueilli par Créophile de Samos, qui nous 

consen'a les écrits de ce grand bomme. VI. 294. 
Note sur les dialectes dont Homère a fait uëage. I. 

37 r. 
Hc)M£RiDES, nom qu'on donnoitàdes balntans de l'île 

de Gbio , qui prétendoieut descendre d'Homère. 

Vf. 198. 
Hommes illustres vers le temps de la guerre du 
Pél^ponèse. I. 3J6. ; 

Ceux qui ont vécu depuis la prise de Troie ju; qu'au 

siècle d'Alexandre. VII. Tabl. 11 et vn. 
Honn:eurs funèbres rendus à ceux qui périrent à la, 

bataille de Platée. I. ^SS. 
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Aux niânee de Neoptoièmç , fils d^Acbille. IT. 4J6. 
( Voj. Funérailles et Murts. ) 
Hospitalité , ses droits dans les temps héroïques. 

I. St. 

Htaginthe , fêtes et jeux eu soa honneur , où run 
chantoit Thymne d^Apolloa. IV. 243. 
Note sur cette fête. Ibid. J47. 
Hymnes , poèmes lyriques en Thonaeiur des dieux et 
des athlètes. VIL J7. 
Le stjle et la musique de ces cantiques, doivent être 

assortis à leur objet. Ibid. J9. 
Auteurs qui ont réussi dans la poésie lyrique. Ib. 60. 
HypAte , ville de Thessàlie , fameuse par ses magi- 
ciennes. Iff. 343. 
Hyperide , orateur d^ Athènes, disciple de Platon. 11. 

l32. 

HyperborÉens y peuple qui habite vers le nord de h 
Grèce \ particularités sur ce peuple et son pajs. 
VI. 428. 

I. 

J^çTiNirs , architecte qui fit un très beau teojple d'Apol- 
lon sur le mont Cotylius , et celui de Minerve è 
Athènes. iV. 3o8 et 809. 
Son ouvrage sur le parthénoo. II. 2J2. 

IdA , montagne de Cpète; sa description. VL 2<fi*. 

Idomenee, roi de Crète. I. 410. 
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Cbef de pltisîeurs princes Grecs, obligés dé cbercber 

des asjles à leur retoat* de Troie. T. 47. 
loRiÉiCJâ , roi de Carie , successeur d'Artéiuise.; envoie 

un corps d^auxiliaires contre leis rois de Chjpre, 

V. 116 et 117; 
Ilissus , torrent auprès d'Athènes. Temples que l'on 

voit sur ses bords. IL 14*5^. 
Impiété ( crinie d') j comment étoit puni à Athènes. 

If. 414. ( Voj. Eumolpides. ) 

Impromptu , étoit en usage parmi les Grecs. Vif. 64 

et 128. 
InAchus , chef de la première colonie Egyptienne qui 

aborda eu, Grèce. .1. 2. 
Ingratitude , étoit très sévèrement punie chez les 

Perses, Vf. 4J9. 

Ceux qu'ils comprenoient sous le nom d'ingrats. 
Ibid. 
Inscriptions en l'honneur des tribus qui avoîent rem- 
^pottè lé prix dt la musique et de la danse séux 
fêtés d'Athènes. II. 240 et 2 J7. 

Institut de Pjthagore. ( Voj. Pjthagore. ) 

Intermèdes ou entr'actes dans les pièces de théâtre. 
Le nombre n'en étoit pas fixé, et dépendoit uni- 
quement du poète. On n en trouve qu'un ou deux 
diains' certaines pièces, cinq ou six dans d'autre^. 
VI. 7^- 
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Ion , auteur dramaticpië , est couronné. Se» oovraget 
trop soignés. VF. 4.7. 

Ioniens, Éoliens , Doriefts , établis sur les côtes de 

PAsie. Ibid. 2ôa. 
Leur confédération. Ibid. 3p3. 
Leur commerce. Ibid. 304. 
Crœsus les assujettit. Ibid. 
Cyrus les unît à la Perse. Ibid. 20S. 
Ces républiques' essuient depuis ce temps diverses 

révolutions. Ibid. 
Pourquoi ne purent conserver une entière liberté ? 

Ibid. 209. * . 

Ioniens , établis sur les côtes de TAsie mineure- I. 

■73. 

Brûlent Sardes. Ibid. 167^ 
Leur caractère. VI. 319. 
Leur musique. H], m. 

Iphicrate, fils d'un cordonnier ^ gendre çjc Cotjs, 
roi de Thrace , général Athénien. If. 14a et 

Ses reformes, ses ruses de guerre. Ibid. 213. 

Accusé par Cbarès, défend sa cause les armes à la 
main. V, 89 et 90. 

Sa réponse à ceux qui lui reprochoient la violence dt 
son procédé. Ibid. 90. 
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Ira, montagne d'Arcadie, où les Messémens sont a«- 
sîégés IV, Jo et Ji. 
Ils «ont forcés par la trahison d'an berger. Ibid SS. 
Ia£N£ , jeune Spartiate dçjmgt ans, que Ton mettoît 
à la tête des autres jeunes gens. Ses fonctions. 
Ibid. i8J. C Voj. Éducation des Spartiates.) 
IsocRATE , orateur; principaux traits de sa vie, son 
caractère. II. 1S2. 
Son stjle,8ou éloquence. Ibid. iS^. 
Extrait de sa lettre à Démonicus. Ffl. 36 et SSj. 
Ecrit à Philippe de Macédoine une lettre pleine dd 
flatterie. V. 284. 
Ithaque , île de la mer Ionienne. Ifl. 404. 



j. 



Jason, un des Argonautes; séduit et enlève Médéc, 
fille d'iEétès , et perd le trône de Thessalie. F. 1 6; 

Jason , roi de Pbères; ses qualités. If F. 3 60. 
Eutretenoit un corps de 6000 hommes. Ibid. 
Gouvernoit avec douceur; étoit ami fidèle. Ibid. 36 r. 
Elu chef-général de la ligue Thessalienne. Ibid. 362. 
Ravage la Phocide. Ibid. 363. 
Est tué à la tête de son armée. Ibid. 864* 
Quels étoient s«s projets. Ibid. 
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Son éloge. KL 36Ui 

Jeux de combinaison aiisqueh cm Perçoit les enfafi^ 
à Athènes, f bid. 28. 
Note sur ces jeaxi Ibid. JS7. 
Jeux dès damés , dés ùs^elèts , des dés et âtrtrcs ^ efl 

usagte Carrai liés AHhèrtienè. If. 3^4 et ,^64* 
Jeux Istbmi^û^i t[î. 4a ô. 
Jeux Néméens 5 leur institution, t. SS* 
Jeux Oljùipiqucfé. tlî. 478. 
Jeux Pjtbiqùcs. îï* 42 b et 4^1. 
Joueurs de gobelets , à Attièaes. Ibid. SSy. 
Joueuses de flûte , dans les repats , à Athènes. îbid« 
JuGEMËNS ^ prononcés pai* les tribunaux d^Athènes ^ 
contre les impies. Ibid. 4^4* 
Contre les sacrilèges. Ibid. 4x8. 
Contre Eschjle , Diagoras , Protagoras , Prodicus , 
Anaiiagore ^ Alcibiade , accusés d'impiété* I f . 4 i 4 
et suiv. 
JuNON, son sù|)efbe temple, à Argbs, bâti par Eu- 
•|)olémui5, décore pat Polycléte. IV. 840 et 341. 
"Ce temple desservi par une prêtiTsie. Ibîd. 342 a 
î^oitipe de la fetfe de Junou , à ArgOs. fbidi» 
Sou temple à Oljmpic. Ùl. 48 j. 
Jeux qu*on y célébroît. Ibid. 486* 
iSou temple a Samos. VI. 2861 
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t'our^uoi elle ètoit représentée , a San^oB , ein babit 
de noces , avec deux fetoae et un arbuste à ses 
pieds* VI. 388. 
Jupiter j sa statue , et son trône , ouvrages de Phi- 
dias , dans le temple d'Oljmpie. TII. 480. 

Ndte sur les ornemens de ce trône. Ifeid. .yj8. 

Justice. Belle maxime de Solon ; la justice doit s'exer- 
- cer avec lenteur sur les fautes des particuliers , à 
Tinstant même sur celle des gens en place. T. 126* 
( Voj* Tribunaux de justice. ) 



Labyrinthe de Crète 5 à quoi destiné dans son origine. 
VI. 2J0. 
Note a ce sujet. Ibid. Jo3. 
LacÉMmone. Q Voj. Sparte. ) 

LacÉdÉmoiïiens , nom qu'on donnoit à tous les La- 
"bitans de la Laconie, et plus particulièrement à 
ceux des campagnes et des villes de la province. 
Ils formoieût , tous ensemble , une confédération ; 
ceux de Sparte, placés à leur tête, avoient fini 
par les assefrvir. îf. lor et it>4. ( Voyez 
Spartiates.) 
Laconie (voyage de). IV. 73* 
Idée de cette provincci Ibid. 89» 
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Est sujette aux tremblemeas de terre. IV* 9 3. 

Ladon , rivière de TArcadie. Seô eaux sont très Hm^ 
pides. Ibid. 3 10. 

Aventure de Dapbné , sa fille. Ibid. 3ir. 

Lamachus, général des Athéniens, dans rexpéditio» 
de Sicile. I. 829 , 334 et ^^^' 

Langue Grecque , a trois dialectes principaux y le 
Dorien, FEoIien et rfonien. Vf. 200. 

Où se parle le Dorien. Ibid. 

hcs mœurs de ceux qui le parlent , ont toujours été 
«évères. Ibid. 201. 

Antipathie entre les Doriens et les Ioniens. Ibid. 

Larisse , ville deThessalie , entourée de belles plaines. 
On prétendoit que Tair y étoit devenu plus pur et 
plus froid. III. 374 et 386. 
Les magistrats , éJus par le peuple , étoient obligés 
de se livrer à j^es caprices. Ibid. 386. 

On j donnoitdes combats de taureaux. Ibid. 38J. 

Laurium, mont de TAttique, abondant en mînes 
d'argent. V. 37 et 38. 

LÉBADÉE , ville de Béotie , remplie de monumens. III. 
29J et suiv. 

LÉCH£E , port de Corintbe , sur la mer de Crjssa. Ibid. 
421. 
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LÉGISLATEUR ; il doit regarder la morale comme la 

base de sa politiipie. IV. i68. ( Voy, Moeurs.) 

Plusieurs législateucs Grecs chercbèrent vaîuement 
à établir régalité des fortunes entre les citoyens 
d'une ville. Tbid. 17a. 

LÉONiDAs va Vciuparcr des Tberroopjles. I. 197. 

Son diiicoure auii Epliores. fbid* 198. 

Combat funèbre de ses compagnons avant leur dé- 
part. Ibid. 199. 

• Lettre qu'il reçoit de Xerxès, et sa réponse. Tbid. 
204. 

Coiul^at et périt aux Tbermopjles, après avoir fait 
un grand carnage des Perses. Ibid. 209. 

Son dévouement antme les Grecs et eEFraie Xerxèt. 
Ibid. 211. 

Ses ossemens sont déposés dans un tombeau proche 
]e théâtre^ 4 Lacédémonc. IV. 98. 

LssBOS £jlede); ses productions. II. J3. 

Avoit une école de musique, fbid. 61. 

LeschÉ , nom qu'on donnoit à des portiques oîr Tom 
s'assembloit pour converser , ou pour traiter 
d'affaires. 

Celui de Delphes étolt enrichi des peintures de Pch 
lygnote. II. 4J9, 
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Leucade , presqu^lle. If [. 400. 

Saut de Leucade } remède coatiie \cs itireuis de Va^ 
mour. Jbid. 401 ♦ 

On j conserve le tombçau d'Artéftrise. Ibid. 408 - 

Sapbo y périt malheureusement/ Tbid. 
LeucïppJ , philosophe j son système. Ibid. 19 Jet siii^* 
Leucippe , Amant de Dapbné. (Voy. Daphné*) 

Leucon, n>i<le Fanticapée; son earadjère , son cou- 
rage. II. J. 
Mot que Ton cite de I<ui sur ks délateurs. IbiJ* 

Ouvre un port à Théodosie j y reçoit les Athéniens , 
qui parrecomioissaDce , Vadméttent au nombre de 
leui*s conciikcyens. Il^dé 6. 

.LliTCTRESy bourgade de Béotie, oh Spaminondas dé-» 
fit les Spartiates. If F. 390. 

•Ebuttcôidas , TOI deSpàfte , est vafiôqudur des Perses 
auprès de Mycaleca loûie, I. aJ6. 

Libations au bon génie , et à Jupiter saurjeur , asi- 
tées dans les festins. IL «5^37. 

,LïBON y habile architecte ; construit le leaiple de 
Jupiter , à Olympie. IIF. 479. 

EiNDE , ancienne ville de l'île de Rhodes 5 ce qu'il y 
av^tdc rcBqiirqnable. VI. 242. 

LiNtJS, ancien poète et iuusicVen-j sà*6tâtne. ïlï. 291. 
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lilYAJES , étoknt rares et caûtoieot "fort i^er', ce qui 
fit que les lumières ne se répandaient qu'avec 
lenteur. III. 146. 
Les libraires d'Athènes ne s assortiseoîent qu'en livres 
d'agrément , et en faisaient des envois dans l^s 
colonies Grecques. Ibid, 

XiOGiQUE. Les Grecs d'Italie et de Sicile ont médité 
les premiers sur l'art de penser et de parler. IV. 
482. 

Zenon d'Elée publia le premier un essai de dialec- 
tique. Ibid. 433. 

Aristote a fort perfectionné la mtithadfi du raison* 
nement. Ibid. 

Des catégories. Ibid. 43J'' 

Des individus. Ibid 436. 

Des espèces. Ibid. 

Des genres et de la dififérence. Ibid. 487 et 488. 

Du propre. Ibid. 489. 

De l'accident. ïbid. 

De renonciation. Ibid. 489 et 440. 

Du sujet. Ibid. 440. 

Du verbe. Ibid. 441. ' 

De l'attribut Ibid. 

Jugemens ; ce que c'est. ILid, 441 et 44 a, 

Difi^çnt^s espèces d'éogQciatiuu^. fbid. 443 e 
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D'où la plupart 'de nos erreurs tirent leur source. 
IV. 4.43. 

lie philosophe doit employer les expressions les plus 
usitées , et déterminer Pidce qu'il attache à chaque 
mot.( Ibid. 444. 

Ce que c'est que définir j règles u'une bonne défini- 
tion. Ibid. 

De quoi elle est composée. Ibid. 446. 

Du syllogisme. Ibid. 447. 

Pe quoi il est composé. Ibid. 448. ' 

Enthjmême } ce que c'est. Ibid. 4»5i. 

Toute démonstration est un syllogisme. Ibid. 4^2. 

Le syllogisme y est ou démonstratif, ou dialectique, 
ou contentieux. Ibid. 4^2. 

Usage du syllogisme. Ibid. 4<5'3. 

On ne doit pas conclure du particulier au général f 
une exception ne détruit pas la règle, (bid. 4J4. 

Utilité de la logique. Ibid. 
Lois. Elles doivent être claires, précises, générales, 
relatives au climat, toutes en faveur de la veita. 
Il faut qu'elles laissent le moins de choses qu'il 
est possible à la décision des juges. V. 298. 

Des philosophes pensoient que pour éclairer l'obéis- 
sance des.peuples , des préambules dévoient ex- 
poser les motifs et l'esprit des lois. V. 399. 

Platon avoit composé les préambules de quelques* 
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unes des lois de Denje , roi de Syracuse. V. a 6 3. 

Zaleucus et Cbarondas avoient mis à la tête de leurs 
codes une suite de maximes qu'on peut regarder 
comme les fondemens de la morale. Ibid. 804. 

Il est dangereux de faire de fréquens cfaangemens 
aux lois. Ibid. 3oo. 

ïl vaudroit mieux en avoir de mauvaises et les ob- 
server , que d'eu avoir de bonnes et les enfreindre. 
Ibid. 

Précautions qu'on prenoit à Athènes pour en abroger 
quelqu'une. II. 3oa. 

Danger que couroit parmi les Locriens d'Italie celui 
qui proposoit d'abolir ou de modifier une loi. Y. 
3oo et J33. 

Leur multiplicité dans un état, indice de corruption. 
Ibid. 299. 

Lois de Dragon, si sévères qu'elles décernoicnt la 
mort tiux crimes les plus légers. I. 94. 

Elles furent abolies, ou du moins adoucies; mais 
on conserva celles qui regardent Tbomicide. Ibid. 
104. 

Lois de Solon , relatives à la constitution. 

Il veut établir l'espèce dégalité qui , dans une ré- 
publique , doit subsister entre les divers ordres de» 
citoyens. I. 104. 



il don«e IVutorité suprême à t'asseoiUée dci ^ na- 
tion, I. 194 et 10.5. 

Il forme un sénat pour diriger le peuple. Ibid. io6. 

Toute déciçio» du peuple de?oit être précédée par ua 
décret du sénat, fbid. loj. 

Les orateurs publics ne pouv^oîcnfc se mêler d^s af- 
faires publiques , sans avoir subi un examen sur 
leur conduite. Ibid. 106. 

A qui il déféra la puissance exécutrice. Ibid. 107. 

Laissa au peuple le choi^ des magistrats , avec le 
pouvoir de leur faire rendre compte d^ leur adnii-r 
nistration. Ils dévoient être choisis p^rifli JçîJ g^Qs 
ricbes. Ibid. 

11 distribua les citoyens de FAttique en quaftre classes. 

Ibid. 108. 
Soumit les jugemens prononcés par les magistrats 

supérieurs à des cours de justice. Ibid. i09.( Voy, 

Tribunaux. ) 
Donna une grande autorité à Faréopage* Ibid. iio. 

Décerna des peines contre ceux qui , dans uo temps 
de trouble , ne se déelaroient pas ouvertement 
pour uu des partis. Ibid. ni.. 

Condamna à la mort tout citojeir qui teatçrgit de 
s'emparer de JVutorite souveraine. Ibid? 

Lois -civiles ^t criminelles de Svloq, fl cpuçidéra le 

citoyen 
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eitoyen dans sa personne , dans les obligations 
qu^il contracte , dans sa conduite. I. 112. 
Lois contre rhomicide^ les mêmes que celles de 
Dracon. Ibid. 104. 

Contre ceux qui attentoient à leur propre yvîe. Ibid. 

114. 
Silence absolu sur le parricide , pour en inspirer plus 

d'horreur. Ibid. 
Lois pour défendre le pauvre contre la violence cl 

rinjutjtice. Ibid. iiS* 
Sur les successions et les testamens. Ibid. 1x7 tt 

suiv. 
Sur les mariages des filles uniques. Ibid. 119. 

Sur réducation de la jeunesse. Ibid. 12 3. 

Il assigne des récompenses aux vertus, et le déshon- 
neur aux vices, même pour les geds en place. 
Ibid. 124. 

Les enfans de ceux qui meurent les armes à la maîn 
doivent être élevés aux dépens du public. Ibid. 

Les femmes contenues dans les bornes de la modestie ; 
les enfans obligés de nourrir dans leur vieillesse 
ceux dont ils ont reçu le jour ; les enfans des cour- 
tisanes dispensés de cette loi. Ibid. 12S, 

Les lois de Solon regardées comme des oracles par 
les Athéniens , comme des modèles par les autres 
peuples. Ibid. 126. 

To?ne VIL ç 
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Réflexions sur sa législation. î. 141. 
Pourquoi elle dlBere clé celle de Ljcurgue. Ibid. 142. 
Lots de Lycurgue. Idée générale de sa législation. 
TV. iio. 

Il adopta plusieurs lois de Minos. Ibid. 2 J6. 

Comment ses lois ont rempli le voeu de la nature et 
celui de la société. Ibid. I2,J et sui\r. 

Profondeur de ses vues ; il dépouilla les richesses de 
_ leur considération , et l'amour de sa jalousie. Ibid. 
170. 

Par quelle passionnl détruisit celles qui font le mal- 
heur des sociétés. Ibid. 1 13 et 127. 

Pourquoi il ferma l'entrée de la Laconie aux étran- 
gers, et défendit d'aller chez eux. Ibid. 128 et 
281. 

Pourquoi il permit le larcin aux jeunes gens. Ibid. 

Î2S. 

Défense de ses loisj causes de leur décadence. Ibid. 

2SS. 

LbïS REMARQUABLES chez <lifférens peuples. En 
Egjpte , chaque particulier étoit obligé de rendre 
compte de sa fortune et de ses ressources. T. 122. 

Chez les Thébains , il étoit défendu d'exposer les 
enfaus après leur naissance» Iff. 3 16, 

Et l'on soumcttoit à Tanieude les peintres et les 
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«culpteure qui ne traitoient pas feur sujet d'une 
manière décente. III. 3i3. 

£n Tbeséaliei ceux qui tuaient dea cigognes subis- 
soient la niêine peine que les homicides ; pour- 
quoi? Ibid. 3J9. 

A Mjtilène, Pittacus avoit décerné une double peine 
contre les fautes commises dans Tivresse j pour- 
quoi? n. 60. 

A Athènes , quand un homme étoit condamné à 
perdre la vie, on commençoit par ôter son nom 
du registre des citoyens. VI. 289. 

LusTR axions; il y en avoit de deux sortes, des per- 
sonnes et des choses. IL 894 et 897. 

IjUTTE (la) 5 ordre de cet exercice aux jeux Olym- 
piques. III. J 19. 

LtcÉe, un des trois gymnases d'Athènes, destinés à 
l'éducation de la jeunesse. Sa description. II, 148. 

Lycée, montagne de l'Arcadie ,-d'où l'on découvre 
presque tout le Péloponèsc. IV. 3oJ. 
Pau a un temple sur cette montagne. Ibid. 

Iacophron, fils de Périandre , tyran de Corinthe, 
chassé et exilé par son père à Corcyre. III. 43L7. 
£st tué parles Corcyréens. Ibid. 489. 

r .ÎCOPHRON , tyran de Phères, veut assujettir les Thcs- 
stdicns. Ils appeUent Philippe à leur secours. V. 
104. 

9 y 
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Ltcosure , ville au pied du mont Ljcée 9 en Arcadie. 

IV. 304. 
Traditions fabuleuses de ses habitans. Ibid. 
Lycurgue , orateur JAtbènes , disciple de PlatoD. 

II. i3à. 
Lycurgue , législateur de Lacédémone , établit sa 

réforme environ deux siècles avant Solon. 1. 141. 
Est tuteur de son neveu. IV. i3o. 
Devenu suspect, voyage en Crète et en Asie. Ibid. 

i3i. 
Conseille au poète Thaïes d^aller s'établir à Lacé- 
démone. Ibid. 
Est frappé des beautés des poésies JHômère. Ibid. 

i3i. 
Il les avoit apportées en Grèce. I. 81. 
A son retour à Sparte , il songe à lui donner des 

lois. IV. i3a. 
Il soumet ses vues aux conseils de ses amis. Ibid. 

i33. 
Blessé par un jeune homme , il le gagne par sa bonté 

et sa ptience. Ibid. 1 34. 
Ses lois approuvées , il dit qu'il va à Delphes 5 on lui 

promet avec serment de n'y pas toucher jusqu^à 

son retour. Ibid. i3J. 
La Pythie les ayant approuvées , il envoie sa réponse 

Â Sparte , et meurt loin de sa patrie. Ibid. 
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li a7oit divisé la Laconie en diverses portions , ainsi 
que le district de Sparte. IV. 171. • 

Note à ce sujet. Ibîd. SSy. 

Étendue et force de son génie. Ibid. 169. 

Sparte lui consacra un temple après sa mort. Ibid» 
i36. ( Voy. Gouvernement et Lois. ) 
Lit^ANDER gagne la bataille d^^gos-Potamos ; se rend 
maître d'Athènes. I. 343>. 

Ses vues pour l'élévation de Sparte. IV. 282. 
Les sommes d'argent qu'il introduit à Lacédémone> 

causent la décadence des lois. Ibid. 281. 
Note à ce sujet. Ibid. JJ7. 
Son ambition. Ibid. 282. 

Sa politique, fondée sur la force et la perfidie. Ibid. 
Sa mort. Ibid. 288. 
Son parallèle avec Agésilas. Ibid. 
Lysias , orateur Athénien. I. 3 JJ. 

Lysts , pythagoricien , instituteur d'Ëpaminondas. II. 
12. 
Sa patience, sa mort et ses funérailles. VI. 344. 

M.' 

Macédoine. Etat de ce royaume quapd Philippe tiienla 
sur le trône. II. 47 J. 

Macédoniens. Idée qu'en avoieijit les Grecs. Ib. 474. 
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Magiciennes de Tbessalie. Ifl. 343. 
Leurs oj^rations. Ibid. 848 et suir. 
Leurs cérémoaies pour évoquer les mânes. Ibid. 348- 

Magie , s'étoit introduite en Grèce de très bonne henre. 
Iff. 343. 

Magistrats d'Athènes, archontes, généraux, rece- 
veurs, trésoriers , chambré des comptes, etc. U. 
3 08 et suiv. 

Magnés , auteur dé remédie*. Vt. Si. 

Maisons des Athéniens. On en comptoit plus de dix 
mille , la plupart très petites , et couvertes de 
terrasses. H. Joo. 
Maison d'un riche Athénien, fbid. JToa. 
Note sur le plan d'une maison grecque. Ibid. S69. 

Mânes ; évocation des mânes par les magiciennes de 

Thessalie. UL 348 et 349. 
Cérémonies usitées pour cet effet. Ibkl. 
On les évoqnoit aussi dans un antre du cap de Té- 

nare. IV. j6. 

MantinÉe , célèbre ville dWrca die. Bataille qui b'j 
livra entre les Thébains et les Lacédémoniens. 
II. 264. 
Particularités sur cette ville. ÏV. 3a i. 
A un temple de Diane commun a^ec ceux d*Orcho- 
mèhe. Ibid. 3^0. 
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Tombeau et trophée élevé dans la plaine à Epa- 
minondas. lY. 32j. 

Marathon , bourg de PAttique » célèbre par la vic- 
toire de Miltiade sur les Perses. V. 84. 

Détail sur cette victoire. I. 174 et suiv. 

Monumens élevés à Marathon en Fhonneur des Grecs. 
Ibid. 179. 

Marchandises diverses ; leur prix à Athènes. IL 
374- 
Note sur CCS objets. Ibid. S6S. 

Marché général d'Athènes étoit divisé en plusieurs 
marchés particuliers. Ibid. 288. 

Mardonius , général des armées de Perse , pacifie 
riouie , se rend en Macédoine, l. 169. 

Fond sur TAttique. Ibid. 289. 
Retourne en Béotie. Ibid. 240. 
Idée qu'un Perse donne de lui. Ibid. 242. 
Vaincu à Platée. Ibid. 2J1 et 2J3. 

Mariage , célébré à Délos suivant les lois d'Athènes; 
cérémonies qui s'y pratiquent. VI. 48 1* 

Habillemcns des époux et des amis qui les accompa- 
gnoient. Ibid. 4.5J. 

Divinités auxquelles on offroit des sacrifices. Ibid. 
484. 
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Les époux déposuient une treese de leurs cheveux. 
' VI. 43 J. 
Pourquoi dans les mariages on répète le nom d^Hy- 

méoéus.. Ibid. 486. 
Flambeau nuptial. Ibid.. 438. 
Cbant de rhjménée du soir. Ibid. 439, 
Cbant de rhjménée du matin. Ibid. 440. 
Mariage, à Sparte. IV. 199. 
Note sur 1 âge auquel il étoit permis de se maiier. 
Ibid. J46. 

Du choix d'une épouse chez les Spartiates. Ibid. 1 98. 
Note sur le même sujet. Ibid. ^4^. 
Masques des acteurs. (Voj. Théâtre.) 

Mausole , roi de Girie* Son ambition. V. zi3 et 
114. 
Ses fausses et funestes idées. Ibid. 
Son tombeau. Ibid. n6 et 117. 
MÉANDRE , fleuve qui passe auprès de Milet en lonie. 

VI. 218. 
MÉDECIN (règles pour FinstitUtion du) suivant Hip 
pocrate. Ibid. 276. 
Quel est le ipiédeoin qui honore sa profession. Ibid. 
381. 
MÉDÉE , fille d^iËétès , roi de Colehos , séduite et en- 
levée par Ja8on, I, 1 6, 
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N^étoit peut-être pas coupable de tous ies forfaits 
dont on Paccuse. I. J9. HI. 422. 

MÉdon , fils de Çodrus , établi archonte , ou chef per- 
pétuel, à couditioQ quM rendroit compte au peu- 
ple de soQ administratiou. T. y 3. 

MÉgalopolis , capitale des Ârcadiens. IV. 299. 

Signe un traité avec Ârchidausus. Ibid. 

Demande 4le8 lois à Platon. Ibid. 3oo. 

Est séparée en deux parties par TSélisson , et dé- 
corée d^édifices publics , de places , de temples , 
de statues. Tbid. 3oo et 3oi. 

Megarb. m. 408. 

Fut soumise à des rois, ensuite aux Athéniens. III. 
409. 

Â plusieurs belles statues , et une célèbre école de 
' philosophie. Ibid. 412. 

Chemin étroit de Mégare à Tisthme de Corintbç.* 
Ibid. 418. 

MÉG ARIENS (les) portent leurs denrées à Athènes, 
et sur-tout beaucoup de seL IH. 409 et 410* 
Sont fort vains.. Ibid. 410 et 411. . 
Melanippe et Cometho 'y leur histoire. III. 467. 

MÉLOS, ile fertile de la mer Ëgée^ a beaucoup de 
soufre et d^autres minéraux* VI. 408. 
Seshabitans furent injustement soumis par les Athé* 
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niens et transportée dans PAttique. VI. 408 et 
409. * 

' Sparte força ensuite les Athéniens de les rcnvojcr 
- à Mélos! Ibid. 

MÉn ANDRE , poète; sa naissance, dans un des der- 
nières années du séjour d'Anacbarsis en Grèce. 
VI. 309, en note. 

MenÉcrate, médecin. Sa vanité ridicute. IIL S 16 
_ et J17. 

Comment Philippe s'en moque. Ibid. S 17 et J18. 

Messène , capitale de la Messénie, Description de 
cette ville. ÏV. Si et suiv. 

Bâtie par Epaminoudas après la victoire de Leuctres. 
Ibid. 69. . 

Messénie ( voyage de la). Ibid. 26. 

MessÉnibns 9 peuple du Péloponèse ; bannis loug-teuips 
de leur patrie par les liacédémonieus , et rappelés 
par Epaoïinondas. Leur ancien gouvernement étoit 
Ud mélange de royauté et d'oligarchie. Ibid. 70. 

Leurs trois guerres contre les Lacédémoniens, dé- 
crites dans trois élégies. Ibid. S4 et suiv. 

Un corps de ces Mésséniens , ehiassés de leur pays , 
è^emparèrent tn Sicile de la ville de Zanclé , et lui 
dunnèrent le oom de Messine» Ibid. JaS. 
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MlSSyRBS gi^cques et romaioes. Leurs rapports avec les 
nôtres ; tables de ççs mesures. VII. lx et mW. 

MÉTEMPSYCHOSE , OU TRANSMIGRATION dçs âmes. 
Dogme emprunté des Egyptiens , et qu'Empé- 
docle embellit des fictions de la poésie. V. 3SS. 
Pjtbagore et ses premiers disciples ne laroieut pas ^ 
admis. VI. 821. 
MÉTON , astronome , règle le calendrier grec. Itl; 
2xJ. 
Note sur le commewernent de son cjcl^. Ibid. J46. 
' Longueur de Tannée , tant solaire que lunaire , dé- 
terminée par lui. Iff. 219. 
Note à ce suj«t. HI. J46. 

Mn^ET, Wlle d'Ionie. Cç qq'iljr^dp remarquable. VI. 
217. 
Ses nombrçyses colonies. Ibid* 
A donné le jour, aui: premiers historiens ^ aux pre- 
miers philosopbes, à Aspiisie. Jbid. 218. 
Son intérieur; ses dehors. Ibid. . * 

MiLTiADE, général dc^Athéaicn^iseçqMalitie.ï. 174* 
Son discours à Aristide* Ibid. 17J. 
Conseille la bataile <te Marafhoû. Ibid. 
Meurt <fen# les fers. Ibid. 180. 
MlME^ , n'étoient dans, leur origine que des farces ol>- 
scéues ; ce qu'ils devinrent dans la suite. Vfl. 4J. 
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MiNERVB, spéciûkinent adorée des Athéniens. Son 
temple, bâti dans la citadelle , et nommé Parthé- 
nouj dimensions de cet édifice, 11. 263. 

Sa statue ^ ouvrage de Phidias, fbid. 2 J4. 

Note sur la quantité d'or qu'on y aFoit employé , et 
sur la manière, dont on Tàvoit distribué, Ibid. 
J60. • ' ' 

Mines de Laurium en Attique , abondantes en argent. 
V. 37 et 38. 

Il falloit acheter de la république la permission d« 
les exploiter. Ibid. 38. 

Thémistocle fit destiner à construire des vaisseaux 
le profit que l'état en retiroit. Tbid. 39. 

Remarques sur les mines ctïes exploitations. Ibid. 

40 et 4t. 
Parallèle des ouvriers agriculteurs , et de ceux qui 

travaillent aux carrières, ou aux mines. Ibid. 43. 

Ministres , employés dans le temple d'Apollon à 
Delphes. II. 440. • 

McEURS àam une nation dépendent de celles du sou- 
verain. La corruption descend , et ne remonte pas 
d'une classe à l'autre. I. 12^. 

Après avoir étudié la nature et l'histoire des diverses 
espèces de, gouvernemens , on trouve pour dernier 
résultat, que la difiFérence des mœurs suffit pour 
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détruire la meilleure des conetitutions , pour rec- 
tifier la plus défectueuse. V. 3oi, 

Mœurs et vie civils des Athéaiens. II. 3J3. III. 

Des Spartiates. IV. 20a. 

Molosses, ancien peuple de la Grécp. III. 891. 

Un de leurs rois , élevé dans Athènes , adoucit leurs 
mœurs. Ibid. 891 et 392. 

Mondes ^ pluralité des ^ suivant Pétron. III. 199. 

MoNNOiES 'y évaluation des monnoies d^Athènes ; 
drachme , tétradrachme , mine , talent. ( Voy. les 
Tables. VU. tab. xi.) 

MoNUMENS d'Athènes. Périclès , dans la vue d'occu- 
per un peuple redoutable à ses chefs pendant la 
paix , en fit élever plusieurs. î. 36J. 

Note sur ce qu'ils coûtèrent. Ibid. 882. 

Parmi ceux qui étoient auprès du temple d'Apollon , 
à Delphes , on remarquoit plusieurs édifices , où 
les peuples et les particuliers avoient porté des 
sommes considérables. II. 429. 

Ceux de l'enceinte sacrée de l'Altis à Oljmpie. 111. 
486 et suiv. 

Morale ( la ^ étoit autrefois un tissu de maximes ; 
devint une science sous Pjthagore et ses premiers 
disciples. Socrate s'attaeha moins à la théorie qu'à 
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h pratiqua. Tlit\agès , Métopus et ArchytaB ; 
leurs traités de murale. VIÏ. 6y et 68. 

Les phiiosopbes se partageoient sur certains points 

de morale. Ibid. 70. 
Quels étoient, sur la morale, les principes JAris- 

tote. in. 39. ( Voj. le chapitre Lxxxi.) 

Morts. Cérémonies pour les morts. If. 168. 
Fêtes générales pour les morts. Ibid. ,171. 
Sépulture regardée comme une cérémonie -sainte. Ibid. 
Dépenses pour les funérailles. Ibid. 173. 

Punition de ceux qui u'avoient pas rendu les derniers 
devoirs à leurs parens. Ibid. 174. 

Mo RI s ( les) des Grecs et des Trojens étoient brû- 
lés dans l'intervalle qui séparoit les deux armées ; 
leur mémoire etoit honorée par des larmes et des 
jeux funèbres. I. 43. 

Moutons Hes) en Attique, sont gardés par des chiens, 
et enveloppés d'«ne peau. V. 14 et i J. 

Plus les brebis boivent , pbi6 elles s^engw'sseut. 

Ibid. iS. 
Le sel leur procure plus de lait. Ibid* 

Myas^; A^nippe^ fontaiiie qui leur est consacrée, 
m. ^91. 
Leur bois sacré, et niomuuens qu'on y voit. ïbid. 
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Leurs noms , et ce qu'ils signifient. l(f. 29J et 

Leur séjour sur rHélicon. Ibid. 298. 
Musique des Grecs. III. 68. 

Livres sur la musique étoient en petit nombre. 

Tbid. 69. 
Entretien sur la partie technique de la njusique. 

Ibid. 70., 
Acceptions différentes du mot musique, fbid. 
Ce qu'on distingue dans la musique. Ibid. 71. 
Les sons. Ibid. 
Les intervalles. Tbid. 72. 
liCS accords. Ibid. 76. 
Les genres Ibid. 78. 
Les modes. Ibid. 84. 
Manière de solfier. Ibid. 87. 
Les notes. Ibid. 88i 
Note sur le même objet. Ibid. ^"4.1. 
Rbjthme. Ibid. 89. 
Eutretieu sur la partie morale de la musique* III. 

96. 

Pourquoi n'opère plus les mêmes prodiges qu'autre- 
fois. Ibid. 97. , 

Ce qu'il faut penser des effets do la musique sur 
|>lusicurs peuples. Ibid. 98. 



Cclvj TABLB «iNSHALS 

Ea Toilant les règles de convenanee ^ elle entretient 
et fortifie la corruption. I[[. i20. 

Sur la corde nommée proslambanomène. Ibid. ^40. 
Sur le nombre des tétracordes introduits dans la 
Ijrc. Ibid. 

Sur le nombre des notes de Tancienne musique. Ibid. 
S 4.1. 

Harmonies dorienne et phijgienne ; leurs effets. Ibid. 
J43. 

Caractère de la musique dans son origine. Ibid. 

Sur une expression singulière de Platon. Ibid. J44. 

Sur les effets de la musique par Tartinî. Ibid.*ty4J. 

Musiciens Q les^ en multipliant les proeèdés de 
l'art, s'écartent de la nature. III. 108. 

Les Ioniens furent les principaux auteurs de ces in- 
novations. Ibid. 109. 

Les Lacédémoniens ne voulurent as adc^ter la mu- 
sique de Timothée. Ibid. 11 a. 
Mtcale en Tonie ; montagne célèbre par un combat 
entre les Grecs et les Perses. I. 2S6 et 3^7. 

MYCÈNESjdans TArgolide, détruite par ceux d'Argos; 
çonsenroit les tombeaux d'Atrée , d'Agamemnon, 
d'Oreste et d'Electre. IV. 844. 
Ses babitaos se réfugient en Macédoine. Ibid. i^S. 

Myconk , île à l'est de Délos , peu fertile , n'est re- 
nommée 
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tiommée que par ses vignes et ses figuiers. VL 
373 et 374. 
La rigueur du climat en rend les habitans chauves. 
Ibid* 374. 

MYLAdA , fille de Carie qui avoit un riche territoire 
et quantité de temples. VI. aSï. 

Myronides , général athénien, s^empare de la Pho^ 
cide, et de presque toute la Béotie. f. 271. 

MyHtis , femme célèbre par ses poésies , donna de« 
leçons à Corinne et à Pindare. tll. S 17. 

Myson de Chèn ^ un des sages de la Grèce* I. lOO. 

Mytilèni, est prise, et ses murs rasés par-les Athé- 
niens ; description de cette ville. II. S6 et J7. 

Délivrée de ses tyrans par Pittacus. Guerj» qu'elle 
fit aux Athéniens. Ibid. J9 et 60. 
Mytilkniens (les) défendent aiix peuples qu'ils ont 
soumis dMnstruire leurs enfans ; c^étoit pour les 
mieux tenir dans la dépendance. III. i . 



N. 



Naissance d*un enfant ^le jour de la), chez les 
Barbares , étoit un jour de deuil pour la famille. 
III. 3. 

Naissance distinguée. Sous quel rapport on U 
considéroit à Athènes. IL 1x8. 
Tome VIL r 
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Nature (la)} pawe d'un genre et d^uoe espèce â 
Tautre , par des gradations imperceptibles. V. 
387. 

Naupacte , ville des Locrîens - Ozoles , célèbre par 
un temple de Vénus. Les veuves venoient y de- 
mander un nouvel époux. III. 407. 

Nausicles, Athénien-, oblige JPhilippe de suspendre 
ses projets. V. 108. 

NAXOSy île peu éloignée de Paros , est grande et très 
fertile. VI. 404. 

Ses babitans se distinguèrent contre les Perses , 
dans les batailles de Salamine et de Platée ; fu- 
rent enfin assujettis par les Athéniens. Ibid. 40J. 

Ils adoroient Bacchus sous plusieurs noms. Ibid. 406. 

NÉmÉe, ville fameuse par les jeux guon y célébroit, 
et par le lion qui périt sous la massue d'HercpIe. 
IV. 364 et 36J. 

Ntcias , un des premiers et des plus riches particuliers 
d'Athènes. I. 330. 

S'oppose vainement à la résolution de porter la guerre 
en Sicile 3 est nommé général. Ibid. 329. 

Sa mort. Ibid. 340. 

Nil ( le ) > fleuve d'Egypte. Les anciens croyoîent que 
le Nil , par ses atterrissemens , avoit formé toute 
la Basse-Egypte. V. 362. 
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L'hùitorien Epborie a^oit rapporté diverses opinioan 
sur le débordement de ce fleure. Y. 419. 
Nom , donné à un Athénien après 8a naissanee. Avec 
quelles cérémonies il étoit déclaré et inscrit dans 
le registre de la Curie. III. i3. 
Noms -PROPRES usités parmi les Grecs. V. 43 a et 
suiv. 

Tirés des rapports arec les animaux , et de la cou- 
leur du visage. Ibid. 433. 

Du dévouement à quelque divinité. Ibid. 

De la recounoissance pour cette divinité. Ibid. 

De la descendance des dieux. Ibid. 434. 

Les noms rapportés par Homère , sont la plupart des 
marques de oistinction. Ibid. 

Les particuliers , à qui ils étoient accordés , les ajou- 
toient à ceux quMls avoient reçus de leurs parens. 
Ibid. 4.3s. 

Ils les ont transmis à leurs enfans. Ibid. 436 ot suîv. 

On ne trouve dans Homère presque aucune déno- 
mination flétrissante. Ibid. 438. 
Noms de ceux qui se sont distingués dans les lettres 
et dans les arts , depuis les. temps voisins de la 
prise de Troie, jusqu'au règne d'AIexaddre in- 
clusivement. VII. Table II et iir. 
Notables. On peut entendre sous ce nom,, tous ceux 
qui , parmi les Athéniens , formoient la premièrcr 

r y 
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classe des citoyen»^. Où y comprenoit tous ceux 
qui se distinguoient par leurs richesses ou par leur 
nais^nce, ou par leurs yertus , ou par leurs talens. 
If. il 8. 
Cette classe n'a voit aucun privilège , et ne formoit 
pas un corps particulier. Ibid. 119. 



o. 



QEti, mont sur lequel on recueille Tliellébore. IIL 
342. 

Offrandes, faîtes par les rois de Lydie au temple 
de Delphes. If. 43i. 
Note sur leurs poids et leur valeur. If. S66. 

Oiseaux, sont très sensibles aux rigueurs des saisons. 
V. 383. 
licur départ et leur retour sont vers les équinoxes. 
Ibid. 384. 

Or SIVSTÉ , notée Jinfamie par Solon. Celui qui avoit 
négligé de donner un métier à soti fils, étoît privé 
dans sa vieillesse des secours qu'il devoit en at- 
tendre. I. 13 3. 

OLiGAttCfiiB. (Voy. Gouvernement.) 
Olivier. Cécrops le transporta d'Egypte dans TAt- 
tique. Ibid. S. 
L'Attique est couverte d\)liviers. V. 14. 



DES MÀTIÈRJE3. Cclxj ' 

On ne peut en arracber de sou fonds que deux par 
an. V. 14. 

Bouquets d'oliWere distribués en difierens cantons, 
et appartenant au temple de Minerve. Ibid. 
Olympe, montagne qui bornoit la Thessalie vers le 
nord. Arbres , arbrisseaux , grottes et plantes 
qu'on y trouve. Iff. 377 et SSS. 
Autre montagne de mêmç ngm, en Arcadie, appelée 
aussi Lycée., IV. 804. 
Oltmpie, ou Pise, en Elide; sa situation. III. 477. 
Ce que l'on voyoit dans cette ville , pendant les jeux 

qui s^ célébroient. Ibid. J08. 
Jeux olympiques, institués par Hercule j rétablis, 
après une longue interruption , par les Soins d'I- 
phitus, souverain d'un canton de l'Elide. Ils se 
célébroient de quatre en quatre ans. C'est de ceux 
ou Corébus fut couronné , que commence le calcul 
des olympiades, llï. 478^ VFI. Table des époques 
à l'an 7^6. 
Olynthe, ville 5 sa situation, sa beauté. V. 141. 

Prise et détruite par Philippe. Ibid. iSo. 
Onom ARQUE , chef des Phocéens } convertit en mon- 
noie , en casques et en épées , le trésor sacré de 
Delphes. Ibid. 98. 
Est battu par Philippe , et périt dans le combat. 
Ibid. 104. 

r iij 
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Oplite , OU homme pesamment armé , aroît un valet. 

IL 19J. 
Oracle de Delphes , de Dodone , de Trophonius. 

( Voj. CCS mots. ) 
Orateur. L'unique devoir de l'orateur est d'éclairer 

les juges , en exposant simplement le fait. IV. 

J19. 
Orateurs de Tétat, à Athènes. II. 283. 

Subissent un examen sur leur conduite. I. 106. 
* Par où ils commencent. II. 287. 

Doivent avoir des lumières profondes , et une con- 

du Itc irréprochable. Ibid. 2 8 7 et 289. 
Abus qu'ils font de leurs talens. Ibid. 291. 

Sont exposés à voir attaquer leurs personnes ou leurs 
décrets. IL 296 et 297. 

Orchomène, ville d'Arcadie; sa situation. On j faisoit 
des miroirs d'une pierre noirâtre , qui se trouve 
aux environs. IV. 819. 
Tombeau de Pénélope , sur le chemin qui conduit 
de cette ville à Mantinée. Ibid. 820. 

0r£E , ville d'Eubée, place très forte , et dont le ter- 
ritoire a de bons vignobles. IL 79. 

Orope, ville entre l'Attique et la Béotie. IIL 282. 
Orphée, un des Argonautes. L 17. 

Aristote doutoit de son existence. VIL 12J. 



DES MATIÈRES. Cclxiij 

Orphelins, élevés jusqu^à 20 ans aux dépeus du pu- 
blic, à Athènes. If. 216. 

OrthagorAS règne avec modération à Sicjone. Ilf, 
444. 

Orthographe. Les femmes d^ Athènes la négligeoient. 

IV. SoS. 

OssA, mont. Arbres, arbrisseaux, grottes et plantes 
qu'on j trouve. IF[. 377. 

Ostracisme, exil de quelques années, prononcé par 
la nation contre un citoyen trop puissant. Cétoit 
quelquefois le seul remède qui pût sauver Tétat^ 

V. 292. 



p. 



Palestres. Athènes en avoit plusieurs. II. i63. 
Exercices auxquels on s^j livroit. Régime des Athlè- 
tes. II. i63 et 164. 
Pallantides (les), famille puissante d'Athènes j 
mécontens de Thésée. I. 20. 
Cherchent à s'emparer du pouvoir souverain, et 
forcent Thésée à se retirer. Ibid. 29. 
Pamisus , fleuve de Messénie , dont les eaux sont très 

pures. IV. 28 et 29. 
Pamphile , peintre, qui a dirigé Técole de Sîcyone. Il 
eut pour disciples Mélanthe et Apelle. HE. 4J44 

r iy 
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Pan, fort honoré chez les Arcadieos, avoit un t^mpU 

8ur le mont Lycée. IV. 3oJ. 
Panathénées 5 ordre suivi dans ces fêtes, IL 488 et 

494- 
Pancrace , exercice composé de la lutte et du pu-.^ 

gilat. fFF. J26. 
PanÉï^us, peintre, frère de Phidias. L 3J8. 
PanticapÉe , capitale des états de Ltucon , dans la 

Chersonèse-Taurique. IF, J, 

Parapis , nom que les Perses donnoient aux parcs ou 

jardins du roi , et des grands de la cour. V , 1 84. 

Partens. Des arbitres de Paros rétablirent l'ordre dans 

Milet. VI. 394. 

Les Pariens s'unirent a Darius , et furent défaits à 

Marathon. Ibid. 
Assiégés dans leur ville par Miltiade , ils manqué^ 
rent à la parole qu'ils lui aboient donnée de se 
rendre. Ibid. 39J. 
Restés dans l'alliance de Xerxès, ils demeurent dant 

l'inaction au port de Cithnos. fbid. 
Furent enfin soumis par les Athéniens. VI. 89$, 
Leurs prêtres sacrifient aux Grâces sans couronnes 
et sans musique ; pourquoi ? Ibid. 
Parménide , sophiste. L 3 JJ. 

Disciple de Xënophane ; donna d'excelieat?s lois 4 
Eléç s^ patrie. III. xS^ et %Ji% 



P£$ MATIZASS. eclxv 

Piyisç la terre en cinq zones. H F. ^So. 

Parnasse , montagne de la Pbocide , sous laquelle 
étoit la ville de Delphes. II. 423 et 466. 

Paros f île fertile et puissante , possédant deuz excel. 
lens ports. VI. 898 et 894. 
Archiloque, poète lyrique, y naquit. Ibid. 897. 
Fournit un marbre blanc fort renommé. IV. 40a. 

Parrhasius d'Ëpfaàse y peintre. L 3J6, 3J8, 860 
et 367. 

ParthÉnon , temple de Minerve à Athènes, IL 2 J4. 

Ses proportions. Note, II- ^Jç. 
Patr^, ville de l'Achaïe. IIL 46 J, 

PaxjsaniAS, général des Lacédémoniens à la bataille 
de Platée, f. 248. 
Oblige Pennenji d'abandonner l'Ile de Chypre et 

Byzance. I. 2 J8 et 2 J9. 
Ses vexations et sa trahison lui font ôter le com- 
mandement et la vie. Ibid, 260. 

PausiAS , peintre ; ses tableaux dans la rotonde d'Es-» 
eulape, à Ëpidaure. IV. 3J8. 

Pats connus des Grecs , vers le milieu du quatrième 
siècle avant J. C III. 280. 

PÊCHE , diflérentes manià'es de pêcher i Samos ; la 
péebe du thon. VI, 3o8. 

P^INCS afflictives che« les Atliénjens. II, 84^^ et suiv. 
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Comment oo exécutoit les criminels condamnés à la 
mort. IL 347. 

Contre quels coupables étoit décerné Temprisonne- 
ment. Ibid. 348. 

Dans quelles occasions Fezil étoit ordonné par la lui. 
Ibid. 

Les biens d^un exilé étoient confisqués au prufit du 
trésor public et de quelques temples. Ibid. 849. 

La dégradation , prononcée contre un Athénien , le 
pri^oit de la totalité du de partie des droits de 
citujen y suivant le délit. Ibid. 3Jo. 

Quand la loi n^avoit pas prononcé la peine , Tac- 
cusé pouvoit choisir la plus douce. Ibid. 846. 

Peinture. Réflexion sur Torigioe et les progrés de 
cet art. llf. 4J1. 

Peinture encaustique , les progrès en sont dus à 
Polvgnote, Arcéfiilas et Théanor. VI. 403. 

PÉLiONj bel aspect de cette montagne. HT. 373. 

Froid qu'il j fait ; arbres , plantes , arbustes quVn 
y trouve. Ibid. 

Pallene , ville d^Achaïe ; sa- situation. Ibid. 4J8. 
Les temples qui sont auprès. Ibid. 4J9. 

PÉlopidas ; bat en Béotie les Thébains , qui avoient 
secoué le joug des Spartiates. IL ai et a 3- 



DES MATIÈRES. Cclxvij 

Conjointement avec Epa m inondas , il porte la terreur 

et la désolation dans le Péloponèse. If. 3i. 
Choisi pour arbitre en Macédoine } reçu avec dis- 
tinction à la cour de Suze. Ibid. 36. 
Périt en Thessalie. Ibid. 
PÉLOPOJsfÈSE (^guerre du). I. 3o6. 

Cette guerre altéra les moeurs des Athéniens. Ibid. 

3J2. 

PÉNÉE , fleure célèbre de Thessalie. III, 37*5'. 

Villes des environs. Ibid. 
PÉNÉLOPE , femme d'UIjsse; son tombeau. IV. 320, 

Bruits désavantageux qui couroient chez les Manti- 
néens sur sa fidélité. Ibid. 

Pentathle (combat du); en quoi il consistoit. Kl. 

J26. 
PentÉlique , mont de TAttique , d'où l'on tiroit un 

fort beau marbre. V. 36. 

Pères ; pouvoir des pères à Athènes. I. 114 et 374. 
PÉRIANDRE. Ses belles qualités. III. 434. 

Chasse et exile son fils Ljcophron. Ibid. 487 et 438. 

Veut en vain le rappeler et se venger des Corcyréens. 
Ibid. 439 et 440. 

PÉRiCLÈs, ses commencemens. I. 271. 

Consacre ses premières années à l'étude. Ibid. 281. 
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Son éloquence » ses lumières , sa conduite politîqi^. 
I. 383. 

Domine dans Athènes. Ibid. a 86. 

Fut cause de la trop grande autorité du peuple. Ibid. 
146. 

Réduit Paréopageau silence en le dépouillant de sc9 
privilèges, fbid. 148. 

Etend par des conquêtes le domaine de la républi- 
que. Ibid. a88. 

Mécontentement des alliés d'Atbènes. Ibîd. 289. 

Son discours au sujet des trois ambassades de Lacé- 
démone. Tbid. 3o3. 

Pour occuper le peuple , il embellit Athènes. Ibid. 
364. 

On lui fait un reproche de cette dépense ; le peuple 
Fabsout. Ibid. 36S. 

Epouse Aspasie y qui avoit été sa maîtresse. Ibid. 

3Jo. 
Meurt de la peste , à Athènes. Mot qu^il dit avant 

de mourir. Ibid. 3i8. 
Réflexion sur son siècle. I. 348. 

PÉRICTIONE , philosophe Pythagoricienne } son traité 

de la sagesse. Ilf. 1S6. 
PÉRIL Airs, groupe qui le représentoit avec Othryadas. 

IV. 339. 

p£RSE ( la y Notice de ce vaste empire. I. i J6* 
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Fertilité de ses campagnes ; itidustrie et commerce 

de ses habitans. I. iSj. V. âSç. 
Les impositions réglées par Darius, et fixées pour 

toujours. L 1J7. 

Nombre , valeur et discipline des troupes, Ibîd. 1 J8. 

Les rois ne marcboient jamais sans traîner à leur 
suite une immense quantité de combattàns. 1. 1 60. 

Ils jouïssoient d^une autorité absolue , et cimentée 
par le respect et Famour des peuples. Ibid. i6i* 

Ils protégeoient la culture des terres. VL i3J. 

Avoient établi des intendans dans chaque district, 

pour régler le militaire et le civil. Ibîd. 
Note sûr leurs trésors. I. Îy6. 

p£RSÉPOLis , ville; ses tombeaux; le palais des rois. 
V. i33. 
Ce palais servoit auiisi de citadelle. Ibid. 134. 

Pesanteur. Pourquoi les corps mixtes sont plus ou 
moins pesans. V. 374. 

Peste ( la ) , dans Athènes , quels en étoient les 
symptômes. I. 3 14. 

PÉTRON d'Bjmère ; son système sur la pluralité des 
mondes. IH. 199. 

Peuple d'Athènes, son portrait. IL 29a. 

Phara , ville d^Achaïe ; k» divinités. IIL 46 J. 
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PflEBiDAS , Spartiate 5 sVmpare de la citadelle de 
Tbébes. IL 17. 

Lacédémone en est iadîgnée , et punit Phébidas ; 
mai3 elle retient la citadelle. Tbid. i8. 
PhÉdime , épouse d'Arsamê. Esquisse de son portrait. 

VIL rj(,, 

PhÉnÉos , ville d'Arcadie. IV. 3i3. 

Grand canal construit très anciennement dans la 
plaine voisine pour Fécoulement des eaux. Ibid, 
3r7. 
PhÉrÉcide , philosophe , natif de Syros ; maître de 
Pjthagore, qui vint d^ftalie recueillir ses derniers 
soupirs. I. 362. Vf. 393. 
Pherécrate , auteur de comédies. VI. J3. 
Phidias , célèbre sculpteur; chargé parPériclès de la 
direction des monumens qui dévoient embellie 
Athènes , accusé à tort d'avoir soustrait une partie 
de l'or dont il avoit enrichi la statue de Minerve. 
I. 390. 
Description de cette statue. 11. %SS. 
Celk de Jupiter à Oljmpie. Ifl. 480- 
Note sur les ornemens du trône de Jupiter. III. 
JJ8. 
Phidon , législateur des Corinthiens. Ibid. 44^* 
PhigalÉe , ville d'Arcadie , sur un rocher très escarpe. 
Statue de la place publique. IV. 307. 



DBS MATIERES. CClxxf 

Oa y célébroit une fête où les esclaves mangeoient 
avec leurs maîtres. IV. 809. 
Philippe , roi de Macédoine ; son caractère, ses qua- 
lités, son assiduité auprès d'Ëpaminondas'. II. lOp 
et lOi. 
S'enfuit de Thèbes , se rend en Macédoine. Ibid. 47 JT. 
. Ranime les Macédoniens , et défait Argée. Ibid. 476» 
Fait un traité de paix avec Âtbènes. Ibid. 477, 

S'empare d'Ampbipolis et de quelques autres villes. 

Ibid. 478. 
Sa conduite ^ son activité ; perd un œil au siège de 

Métbonte. V. 100. 

Vieiit au secours des Thcssaliens, que Ljcophron , 
tyran de Pfaères , vouloit assujettir, et bat les 
Phocéens. Onomarque , leur chef, y périt. Ibid. 
104. 

Est admiré des Grecs 5 on ne parle que de ses talens, 
de, ses vertus. Ibid. loj. 

Il répare Tinjustice que lui avoit fait commettre un 

soldat avide et ingrat. Ibid. 
Ses projets suspendus par Nausîclès. Ibid. ro8. 
• Divers portraits qu'on faisoitde ce prince. Ibid. 119 
et suiv. 

Ce qu'il dit des orateurs qui l'accablent d'injures , et 
de ses sujets qui lui disent des vérité choquantes. 
Ibid. t3o. 



Sa modération enrersdeinLfeinniegda peuples V« r3o« 

Il n^oublie pas les serrices. Ibid. i3i. 

Il àte let fers a ud prisonnier qui lui doaae un «tîso 
Ibid* 

Sa douceur eqvers ceux qui Jécrioieut sa conduite* 
Ibid. i3i et iSb. 

Gagne et trompe let Oljntbieos par des bienfaits* 
Ibid. 141. 

Ce qu^on disoit de son entreprise contre Oljntbe. 
Ibid. 144. 

Ses troupes défaites dans TËubée , par Pbocion. Ibid. 
147. 

Prend et détruit Oljnthe , par la trahison JEuthj- 
crateet de Liksthéne. Ibid. tSo. 

Met en liberté les deui filles d'Apollopbane , à là 
demande de Satjrus, comédien. Ibid. 1S2 et i J3. 

Trait de sa clémence. Ibid. i J3* 

Reçoit des ambassadeurs des Athéniens. Ibid. 1 7J'. 

Fait un traité de paix , et un autre d*alliance afec 
les Athéniens. Ibid. 189. 

Quels en sont les principaux articles. Ibid. 190. 

Fait de nouvelles conquêtes en Tbrace* Ibid. 1934 

Obtient de rassemblée des Athéniens, un décret fa- 
vorable pour lui et sa postérité. Ibid. ao3. 

Philippe fait condamner les Phocéens; leurs privilè- 
ges sont dévolus aux rois de Macédcnae* Ibid. a i •. 

Ruin# 



DIS M A ï I E H B S. CClxiHj 

Ruine les villes de la Pbocide. Ibid. âir. 
Fruit qu'il retire de cette expédition. Ibîd, ai 3. 
Défend les chars dans ses états, pourquoi? V. ai 6. 

Fait un butin immense en Tlljrie ; règle les affaires 

de Thessalie. Ibid. 234. 
Prend la défense des Messéniens et des Argiens. 

Ibid. 2 2^, 

Se plaint des Athéniens. Ibid. 

Son jugement contre deux scélérats. Tbid. 284. 

Reçoit d'fsocrate une lettre pleine de flatterie. Ibid. 

Attaque Périathe. VII. 79. 

Les Bjzantins ayant secouru cette place , il en îè?e 

le siège, et va se placer sous Us murs de Bjzance. 

Ibid, 80. 
Est obligé d'en lever le siège. Ibid. 86. 
' Il passe les Thermopjles, pénètre' dans la Pbocide, 

et tombe sur Elatée. Ibid. 91. 
La prise de cette ville consterne Athènes. Ibid.* 
Discours et décret de Démosthène à ce sujet. Ibîd. 
Philippe bat les Amphissiens , et s'empare de leur 

ville. Ibid. 9J. . ; 

Il gagne la. bataille de Chéronée , contre les Athé- 

Wn^ et les Thèbains. ^bid. 99., 
Témoigne une joie indéçei>tç. Mot de Démadc ; 

Philippe lui fait ùter ses fers. Ibid. 1.00. 
T4}me VIL . * 
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Les Athéniens acceptent la paix et Falliance proposée 
par Alexandre ; les couditiuns en sont douces» 
VIL io6. 
Philippe propose , à la diète de Corintbe , une paix 
universelle pour la Grèce , et la guerre contre les 
Perses. Ibid. 107. 
Ces deux propositions acceptées , il est élu généra- 
lissime de l'armée des Grecs , et retourne dans ses 
états pour se préparer à cette guerre', Jbid. 107 
et 10». 

PhilisT0S , banni par Denjs l'ancien y revient de son 
exil, calomnie Dion et Platon. IIL 261 et a 63. 
Ecrivit les antiquités de Sicile , et la vie des deux 
Denjs. V. 41J. 
Philoclès, auteur dramatique 5 futsurnommélaBile, 
à cause du stjle amer de ses pièces. VI. 48. 
Les Athéniens préférèrent une de ses pièces à la plus 
belle de Sophocle. Ibid. 
Philograte; divers traits sur cet orateur. V. 164. 

Philomelb^ chef des Phocéens; se fortifie à Delphes. 
Ibid. 9^. 
Prend une partie des trésors du temple. Ibid. 97. 
Il périt. Ibid. 98. 
Philosophes. Ils ne commencèrent à paroître dans la 
Grèce que vers le temps de Solon. III. 147. 
Leurs diverses écoles. Ibid. 148 et suiv. 
Leurs différentes opinions sur l'essence de la divim'té, 
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8Ur Porigine de Punivers , sur la nature de râmc. 

III. 1^9. 
Persécutés à Athènes du temps de Périclès. I. 368. 
Pjhliontb, ville d'Achaïe. Ses habitans s'exposent aux 

horreurs de la guerre et de la famine , plutôt que 

de manquer à leurs alliés. III. 4J6. 
Phocee , une des plus anciennes villes de Tlonie j fonda 

les villes d'Elée en Italie , et de Marseille dans 
' les Gaules. VI. 206. 
Phocéens de Grèce donnèrent une fois une preuve 

frappante de leur amour pour la liberté. IL 469» 

Condamnés par les Amphictjons , ils s'emparent du 
tçxnple de Delphes , et donnent lieu à la guerre 
sacirée. V. 9a. 

Ils enlèvent du trésor sacré plus de dix mille talens. 

II. 433. 
Convertissent en armes les belles statues de bronze 

qu'on vojroit autour du temple. V. 99. 
Philippe le» soumet et détruit leurs villes. Ils per-* 
dent le sufiPrage qu'ils avoient dans rassemblée 
des Amphictjons , et ce privilège est dévolu aux 
rois de Macédoine, Ibid. a i o et 2 1 1 . 
Phocide , description de cette province. IL 3a. 
Phocion. Sa naissance, sa probité. IL 140. 

Fréquente l'Académie , sert sous Cbabrias, vit pauvre 
et content. Ibid. 141* 

«y 
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Défait dans FËubée les troupes de Philippe. V. 147. 

Chasse de cette île tous les petits tyrans que Phi- 
lippe y avoit établi». Fbid. 148. VU. 79. 

Traits de sa sagesse et de son humanité avant et 
après la bataille. V. 148. 

Ses belles qualités. Ibid, 170 et 171. 

jEuipeche les Béotiens de se rendre maîtres de Mé- 
gare. VIL 79* 

Anecdotes $ur Phocion. Tbid. 80. 

]^tpopn}é^ 1§ fhçe de Charés, pour secourir les 
Byzantins. Ibid. 8J. 

Ij b'yppose ^ Tavis de Démo^tlièiie qui veut conti- 
nuer la guerre j sa réponse aux or^^eurs. (bid. 96. 

IPjIfliYNiç. Traits fie cette courtisancp V. 2^0. 

Son adresse pour avoir le plus bel ou^ragp «je Praxi- 
tèle, Jbid, 2Sx\ 

Accusée d'jmpièfç. j ÇPPffîent 5jpé.r;diç g^nc les 
Juges. Ibid. a 3 3. 

PoRTNiCHUS y rival d'Ëscbyle , introduit sqf là scène 
des rôles de femmes. Ses succès, Vf. 46. 
Employa Pespèce de vens qui eonvisnt Je oiteux au 
. drawe, Ibid. 7. 
Phila%qu£S ; cie qyec'çst. If. 19^^ 

Physiqctb particulier^ d^^ Qrpcs, pl^i§^ 4'pr''^r8 et 
d'esprit. V. 368. 
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PiGRÏs , auteur d'une iliadc en vers élégiaques. VII- 

PiNDARE , élève de Mjrtis, célèbre par ses odes. IIL 
3i7et3i8. 

Son génie , son enthousiasme. Ibid. 
Sa vie, son caractère. Ibid. 828. 
Honneurs quW lui a rendus. Ibid. 826. 

PiNDUS , mont qui séparoit la TbessaHc de TEpire. 
Ibid. 388. 

PiREE, port d' Athènes. II. 226» 

PiRÈNE , fontaine de Corinthe , 011 Bellérophou trouva^ 
dit-on, le cheval Pégase. Ibid. 428. 

PiSTSTRATE. Ses qualités. I. i3o. 

Ses ruses pour asservir sa patrie. Ibid. rSl. 
Consacre ses jours au bien de Tétat. Ibid. i38* 
Fait des lois utiles^ Ibid. 184. 
Etablit une bibliothèque publique. Ibid. 1 8 J* 
Traits qui prouvent Félévatîon de son âme. Ibid. 

Fait rétablir le texte d'Homère dans sa pureté. Ibid- 
82. 

Assigne aux soldats invalides une subsistance assurée 
pour le reste de leurs jours. I. 184. 

Il eut soin de se revêtir des principales magistra- 
tures , et ce fut comme chef perpétuel d'uu état 
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démocratique , qu^il exerça un pouvoir absolu. I. 
141. 
PiTTACUS , de Mjtilène , un des sages de la Grèce. 
Ibid. 100. 
Délivre Mjtilène de ses tjrans et de la guerre des 
Athéniens , y rétablit la paix , lui donne des lois, 
, et abdique le pouvoir souverain. H. J9. 

Planètes; connoissanee du mouvement des planètes. 

m. 317. 

Opinion des Pythagoriciens sur Tordre des planètes. 
Ibid. 209. 

Plantes potagères de FAttique. V. a J. 

Note sur les melons. Ibid. S2^. 
Platée , ville auprès de laquelle fut défait Mardonius. 

in. 386. 

Fut deux fois détruite par les Thebains. Ibid. 288. 
PlatÉens, combattirent à Marathon. I. 174. 

Célébroient tous les ans une fête pour perpétuer le 
souvenir delà victoire de Platée. III. 286. 
Platon } portrait de ce philosophe. IL 122. 

Ses occupations dans sa jeunesse. Ibid. 12 3. 

Son genre de vie, ses écrits. Ibid. 126. 

Ses voyages en Sicile. III. 2 J3. 

Note sur la daté précise de sou troisième voyage eu 
Sicile. IbiA J48. 
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A son retour, il rend compte à Dion du peu de 

succès de sa négociation avec Denjs. Ilf. %JJ* 
Est applaudi aux jeux olympiques. Ibid. Jii. 
Accusé de s^être égayé dans sea écrits aux dépens 

de plusieurs célèbres rhéteurs de son temps. IV. 

47a. 

Sa mort, son testamenL Y. xSS. 

Son discours sur la formation du monde* Ibid. 46. 

Comment il j explique Torigine du mal. Ibid. J8. 

Dans une de ses lettres il semble indiquer une autre 
solution de ce problême. Ibid. i J8. 

Extrait de sa république. IV. 366. 

Tableau de la condition humaine , et de la caverne 
où les hommes sont comme ensevelis \ deux mon* 
des, Tun visible , Tautre idéal. IV. 892. 

Note sur une expression dont il s^est servi en par- 
lant de la musique. Kl. J44. 

Mot de lui sur Péducation. VI. 149. 

Plongeurs renommés de Délos. Ibid. 429. 

Poésie ; le vers seul ne la constitue pas j elle ne peut 
se passei^de fictions, Ibid. 40* 

Ses difierens genres. Ibid. 48 et suiv. 

P0I88ONS, sont sujets aux mêmes émigrations que les 
oiseaux. V. 38fS^. 

5 Vf 
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POLTCLSTE , sculpteur et architecte célèbre «TArgos. 
r. 36i. 
Remarque iftir ses ouvrages* IV, 334- 
Uoe de ses figures fut nommée le canou ou la règle. 

Ibid. 33J. 
Ses statues au temple de Junon à Argos. Ibid. 34.0. 
SoQ temple d'Ësculape. Ibid. SSS. 
PoLYORATE, fils d'Eacés , tjran de Samos. VL 396. 
Fait mourir ud de ses frères , et exile Pautre. Ibid. 

397. 
Comment il se conduisit après son élévation. Ibid. 

297 et 298. 
Il fortifia Samos et la décora de monumens. Ibid. 

299. 
Il multiplia dans ses cteits les plus bellss espèces 

*d^animau!c domestiques. Ibid. 3oo. 
Il y introduisit ItÉ délices de la table et de la vo- 
lupté. Ibid. 

Un' satrape le fit expirer dans des tourmens borri- 
blés. Ibid. 3o3. 

Note sur Panneau de Poljcrate. Ibid. J09. 
POLTDÀMAS } fameux athlète; trait de sa force prodi- 
gieuse. III. S 16. 

Note à ce sujet. Ibid. S6o^ 

PoLTGNOTE , de Tbasos , célèbre peintre. I. 2S6 et 
36o. 



. / 
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Ses peintures à Delphes IT. 4J9. 

PoLYMNis , père d'Epaminondas , est cbargé de la con- 
duite dii Jeune Pbilîppfe , frère de Perdicas , roi^ 
de Macédoine. If. 100. 

PoNT-EuxiN. Description de cette mer. II. 8. 

Les fleuves qui s'y jettent diminuent raraertume d« 

ses eaux. Ibld. 9. 
N'est profonde que vers sa partie orientale. Ibid. 

Pont de bateaux , construit par ordre de Darius 
sur le Bosphore de Tbrace. If. 40. 
Autre coDstruit par ordre du même prince , sur l'Is- 
ter , ou Danube , pour assurer la retraite de son 
armée. T. 16J. 
Autre construit par ordre de Xerxès sur .rHellespont. 
Ibid. 18 Jet 376. 

Population. Les philosophes et les. législateurs de la 
Grèce étoient très éloignés de favoriser la popu- 
lation. III, J et 42. 

PRASIES , bourg de TAttîque , dont le port, nommé 
Panormos, est sûr et commode. V. 36. 

Praxitèle , sculpteur. Sa statue représentant m sa- 
tyre. V. a3i. 
Autre , représentant Tamour. Ibid. 
Autre , placée à Cnide , et représentant Vénus. VI. 



221. 
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Prêtres (les) forment en Egypte le premier ordre 
de l'état. IL 402. 

Ceux de la Grèce ont obtenu des honneurs ; mais 

ils ne forment pas un corps particulier. Ibîd. 

4o3. 
Dans les bourgs , un seul prêtre suffit ; dans les 

villes considérables ils forment quelquefois une 

communauté. Ibid. 897 et 398. 

Ils officient avec de riches vêtemens. Ibid. 399. 
Prêtresses de Junon au temple d'Argos. IV. 34.3. 

Remarque sur plusieurs de ces Prêtresses. Ibid. (Yoj. 
Cjdippe. ) 

Prières, quand on les adresse aux dieux. FI. 384. 

Comment on prie , comment on doit prier. Ibid. 

38J. 
Prières publiques. Ibid. 
Leur objet j ce que l'on doit demander. VII. 3o. 

Procédures chez les Athéniens. ( Voy. le chapitre 
XV m. 

Processions ou théories , qui alloient au temple 
de Delphes. IL 446. ( Voj. Délos , pour celles 
qui alloient dans cette île. ^ 

Prodicus de Céos ,- sophiste ; son éloquence. VI* 
39a. 
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Il s'^ttacfaoit au ternie propre , et découvroit des 

distinctions très fines eqtre les mots qui parois* 

sent synonymes, Platon s^ègayoit à ses dépens. 

IV. 471. 

Accusé d'avoir avancé des maximes contre la reli- 
gion ; les Athéniens le condamnèrent à la mort. 
VI. 39a. 
PROPONTIDE, mer. Villes bâties sur ses bords. IL 44. 

Paot AGORAS , sophiste , disciple de Démocrite. I. 

3SS. 
Donna des lois aux Thuriens ; fut accusé d'impiété , 

et banni de TÂttique. III. 160. 
ProxÈnes } ce qu'on entendoit par ce mot. Ibid. 

281. 

Prudence ( la ). Aristote la recommande comme le 
fondement de toutes les vertus. Ibid. 4J. 

Prttane; c'est le nom qu'on donnoit, en certaines 
républiques, au premier des magistrats. Ibid. 433. 
A Athènes , il étoit commun aux Jo sénateurs y 
qui pendant un certain nombre de jours, veil- 
loient spécialement aux intérêts de l'état. Ils lo- 
geoient au Prjtanée. II. 27J. 

PrïtanÉe , maison à Athènes , où la république 
entretenoit uon-seulement les Jo Prjtanes , mais 
encore quelques citoyens qui avoient rendu des 
services à l'état. Ibid. 239. 
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PsoptHîs , ville très ancieqn©, soè \tè confins de TAr- 
cadieet dePElide. IV. 3i^.' 

Pugilat ( tombât du ) ; eu çuaî îl consistoît III. 
S22. 

PuAÊtÉ du cœur 5 Dieu IVxige; VU. 39. 

Cette doctrine , enseignée par les philosophes , étoit 
reconnue par les prêtres. Ibid. 

PVGMÉES (les), babitoient au-dessus de TEgjpte, 
vers les sources du Nil. Ils éfcoient noirs , trè« 
petits, et n'avoient que des caveraes pour demeures- 

V. 384. 

Pylos , ville de la Messénie. Ses habitans préteodoient 

que 'Nestor y avoit régné. IV. 37, 
Pythagore , né à Samos. VI. 294. . 

Prend des leçons de Thaïes, voyage en Egypte et 
en d'autres contrées , trouve à son retour sa pa- 
trie opprimée par Polycrate 5 va s'établir à Gro- 
tone en Italie , opère en ce canton une révolu- 
tion surprenante dans les idées et dans les mœurs ; 
persécuté sur la fin de sa vie , il reçut après sa 
mort des honneurs presque divins III. i Jo. 

Les ouvrages qu'on lui attribue sont presque tous 
dé ses disciples. VI. 3i6. 

Groyoit à la divination comme Socrate , et disoit 
comme Lycurgue que ses lois étoient approuvées 
par l'oracle d'Apollon. VI. 837» 
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N'adfDettuit pas le dogme de la piètempsyebose. 

VI. 3ai: . . 

Ne condamnoit pas l'usage des fèves. Ibid. 3 17. 
Proscrivoit l'excès du ?ia et des viaades. Ibid. 819. 
Pourquoi sa philosophie étoit entourée de ténèbres. 

Ibid. 328. 
Ses disciples \ distribués en différentes classes , vi- 
voient en commun j n'étoient admis qu'après de 
longues épreum» Ibid. 3 3o et «uir* - . 
Ilsavuient des associés et des affiliés. Ibid, 333. 
Uuiqiî iutjrne qfii régppit e^tfie içi^*. Ihi(J. ^39- 
I^urs ocjcupat.ipas pe^cj^pt la journ.é.Q, ï))id. 333. 
Pjtjbagore qui e^-étbit fjdoré, lies trmP^it avçc l'au- 
torité d'un monarque, et la tendresse d'un père. 
Ibid. 342. 
DiflFérence de cet institut avec celui des prêtres 

Egyptiens. Ibid. 346. 
Sa décadence. Ibid. 848. . . • . 

Il est sorti de, cette école une foule de législateurs, 
de géomètres , d'ast-ft)ti0me3 et de philosophes qui 

p»fc éclairé 1^ :Gi?içe. Ifoiri, 3«ÏQ- . 

Leur opinioi?. ^r J^-^a^g %plgp^, UJ. ^ffg^. 

,lk^^ ^%ftH»rip dflHf )es umhmv mà^ prin- 
: . c\i^9du^^J^mmm^4i ^Ç Cf Hç ^ M,phjsique 
et de la morale. Ibid. ^79. 
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Le style des premierb^ écrivains en prose , étoit sans 
agrément sans harmonie. IV. 4.60. 

Corax , Sjracusain , donna le premier traité çur la 
rhétorique. Ibid. 461. 

Protagoras rassembla le premier ce qu'on appelle 
lieux communs. Ibid. 462 et 46.S. 

On distribua parmi les GrecS , trois sortes de lan- 
gages et deux espèces d'orateUrs. Ibid. 466. 

Gorgias , orateur de Léonte en Sicile , est foré 
applaudi des Athéniens , et obtient d'eux du se- 
cours pour 85^ pat nie. Ibid. 469. 

Il donne dans Athènes des leçons dé rhétorique. 

II est comblé de louanges 5 on lui vV-ve une 
statue à Delphes-. Ibid. 470. • 

Jugement sur Gorgias et sur ses disciples. Ibid. 47^* 

Prodicus de Céos a une éloquence noble et simple. 
Ibid. 472. 

Il n© faut pas j«ger des sophistes dVprès les dia- 
. loguesde Platon. Ibid. 478. 

Les abus de rélotfuence occa^ionuèrie^t qpe ejspèce de 
divorce entre la philosophie et la rhétorique. Ibid. 

474- 
Ces deux arts sonit également utiles pour foOBoer un 
excellent orateur. Jbid. 47«f-^ ■ :* ' 
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Il y a trois genres d'éloquence ; le délibératif , le ju'- 

diciaire , le démonstratif. IV. 476. 
Qualité nécessaires à Forateur. Ibid. 477. 

A quoi s^étoient bornés les rhéteurs arant Aristote. 
Ibid, 479. 

Réflexions lumineuses et additions importantes d'A- 
ristote sur cet objet. Ibid. 481, 

La convenance , la clarté , sont deux principales 

qualités de Tèlocution. Ibid. 484. 
En quoi consiste la convenance. Ibid. 
Et la clarté. Ibid. 48J. 

La prose doit s'abstenir de la cadence aSectée â la 
poésie. Ibid. 487. 

L'^oquence du barreau diffère essentiellement de celle 
de la tribune. Ibid. 489. 

L^orateur doit éviter la multiplicité des vers et des 
mots composés , empruntés de la poésie , les épi. 
thètes oiseuses , les métaphores obscures et tirées 
de loin. Ibid. 489. 

Comparaismi, méthaphore, hyperbole, antithèse; à 
quels ouvrages conviennent ces figures. Ibid. 491. 

Chaque figure doit représenter un rapport juste et 
sensible. Ibid. 498. 

Expressions d'Ëurifide y de Gorgias , de Platon , jus- 
tement condamnées. Ibid. 

Tomg VII. t 
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Note sur un mot de l'orateur Démade. IV. J63. 
L'éloquence s'assortit au caractère de la nation. Ibid. 

49J. 
n np faut prendre pour modèle de style , aucun 

orateur particulier 5 il faut les méditer tous. Ibid. 

496. 
Goût général des Athéniens pour les productions du 

génie. Ibid. 497. 
Il j a parmi eux de fort mauvais écriviains , et de 

sots admirateurs. Ibid. 498. 
La servitude amolliroit l'éloquence ; la philosophie 

l'anéantiroit. Ibid. 49 9 • 
Il faut des figures même pour défendre la vérité. 

Ibid. Joo. 
L'homme n'auroit plus de proportion avec le reste 

de la nature , s'il acquéroit les perfections dont 

on le croit susceptible. Ibid. Jo3. 
Un bon ouvrage est celui auquel on ne peut rien 

ajouter , et dont on ne peut rien retrancher. Ibid. 

•5*04. 
Changemens arrivés dans l'orthographe et la pro- 
nonciation de la langue grecque. Ibid. JoJ. 
Rhodes. Ode de Pindare sur l'île de Rhodes. YI. 

284. 
Ancien nom de cette île. Ibid. 284 et 23^. 

Son état du temps d'Homère. Ibid. 
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Quand la ville de Rhodes fut bâtie. VI. 23S. 
Situation et magnificemîe de cette ville. Ibid. 2 36. 
Rhodiens. Leur industrie , leur commerce ^ leurs co« 

lonies. Ibid. a36 et 237. 
Leurs lois maritimes , civiles et criminelleis. Ibid. 

a38 et aSç. 
Leur caractère et leurs mœurs. Ibid. 241 et Jo3» 
Ceux d'entre eux qui se distinguèrent dans les let* 

très. Ibidi 

Riches. Haîne réciproque des riches et des pauvres, 
maladie incurable de toutes les républiques de la 
Grèce. IIL 449. VL 293. 

Rivières, fontaines; où la nature a-t-elle placé leur 
origine? V. 367. 

Roi» Q Voj. dans Gouvernement , les mots Rojaute , 
Monarchie. ^ 
Note sur les titres de roi et de tyran. V. J33. 

Rois (les^ de Perse jouissent dWe autorite absolue* 
I. i6t» 
Respectés pendant leur vie , pleures à leur mort. 
Ibid. 



^y 
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S. 

Sacerdoces. Les uns étoient attaobée à des maisons 
anciennes et puissantes | les autres étoieat con- 
férés par le peuple. II. 899. 

Sacrifices humains étoient autre&ûs très fréquens. 
n. 39a. IV. 3o2. 
Note sur la cessation de ces sacrifices* IV. SS8. 

Sages ds la Grèce ; ils s'âsssiiibloiient quelquefois 
pour se communiquer kucs luoiièresj leurs noms, 
Thaïes, Pittaçus , fiiâs^ Cléubulei Mjsûo , Chi- 
Ion, SoFon, Tancien Anacharsis. L 99. 

Sagesse ; parmi les philosophes grecs , les uns ont 
donné ce nom à Fétude des vérités éternelles ] 
d'autres à la science des biens qui conrietinent à 
rhomme. Dans le premier sens, elle ne réside 
que dâiïs h c^titeroplâtldn ; dans le éiecond , elle 
, est toute enipràtiçtie^ et influe 6ur noirci boafaetir. 
V. 446. in. J38. 

jSUfLAMiNï.; île «n face d^leuâîs. il. 217. 

Fameuse bataille navale de ce nom. Ibid. 226 et 

suiv. 
Quoique Salamîne -touebe à -FAttique , les grains j 

mûrissent plus tôt. V. 17. 
Sa superficie. IL 107. 
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Samiens (les) sont fort riches. VI. 398. 

Spirituels , industrieiix , actifs. Ibid. 294. 

Découvrent l'île de Tartesse. IWd. 29 J. 

Eprouvent toutes les espèces de tyrannie après la 
mort de Poljcrate, Ibid. 804. 
Samos ^île de). Sa description. Ibid. 284. 

Ses temples, ses édifices, ses productions. Ibid. 

Sa grotte, son canal. Ibid. 28J. 

Son môle. Ibid. 296. 

Son temple de Junon , statue de cette déesse , sa 
description. Ibid. 286 et 287. (Voj. Junon.) 

Statues dont le temple étoit entoui;é. Ibid. 291. 

Pjrthagore étoit de Samos , ainsi que Rhécus et Théo- 
dore, sculpteurs, qui ont fait d'utiles découverts. 
Ibid. 294. 

La terre de Samos est utile en médecine , et on en 
fait des vases recherchés. Ibid. 29J. 

Note sur la grandeur de cetteîle. Ibid, So^, 

Sapho , placée au premier rang des poètes lyriques. 

U. 6J. 
Quelques-unes de ses maximes. Ibid. 68. 
Son image empreinte,sur les montioies de Mytilène. 

Ibid. 
Inspire le goût des lettres aux femmes de Lesbos. 

Ibid. 69. 
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Elle se retire en Sicile , où on lui élèye une statue. 

II. 70. 
Elle aima PbaoD dont elle fut abandonnée ; elle tenta 

le saut de Leuçade , et périt dans les flots. II. 

71. IH. 4o3- 
Eloge de ses poésies. II. 7a, 

Trad|iction de c|uel(}ues strophes d^une de sos odes. 

Ibid. 74, 
Note sur cette ode. Ibid. ^89. 
Sardâigne ( nie de ) , fut soumise en partie aux 
Carthaginpis , qui défendirent aux habitans d'en- 
semencer leurs terres. IV. 404. 
Sardes , capitale de Lydie , brûlée par les Ioniens. I. 
167. 
Les Athéniens avoîent contribué à la prise de cette 
ville. Ibid. 168. 
Satire ; en quoi elle diBere de la tragédie et de la 
comédie. VI. 64. 
Eschjle j Sophocle , Euripide , Achéus et Hégémon 
ont réussi dans ce genre. Ibid. 66. 
Satyr us, excellent acteur comique, obtient de Phî^ 
lippe la liberté des deux filles d^Apollophane. V. 
1J2 et iJ3. 
Çaut (exercice du) aux jeux olympiques. TIÏ. J38. 
Saut de Leucade , on Ton altoit pour se guérir de 
f amour. Il, 71, III. 403. 



DES MATIERES, CCXCV 

ScoPAs, sculpteur. I. 36 1. 

Sculpture. Réflexions sur roriginc et les progrès de 
cet art. II F. 4J1. 

Sel Attique , plaisanterie fine et légère, qui réunissoit 
la décence et la liberté, que peu de gens, même 
parmi les Athéniens , savoient employer. II. 376. 

SÉNAT JAthénes ; se renouvelle tous les ans , s'as- 
semble tous les jours , excepté les fêtes et les jours 
regardés comme funestes. II. 274. et 277. 
Note sur les présidens du Sénat. Ibid. S63* 

SÉriphe , île remplie de montagnes escarpées, VI. 
406 et 407. 

Serment; de qui on Texigeoit à Atfaènes. IL 32 1. 
Des Grecs, avant la bataille de Platée. I. 241. 

Service militaire à Athènes. Peines contre ceux qui 
refusent de servir , qui fuient , qui trahissent 
l'état, qui désertent. II. 200. 

Sicile. Révolutions arrivées dans cette île, sous le 
règne du jeune Denjs. Voj. les cbap. xxxiii , 

LX, LXI. (V. 216.) LXTII. 

On y trouve beaucoup de gens d'esprit. III. i J4. 
SiCYONE , a un territoire très fertile et très beau. Ibid. 
442 et 443. 
Ses tombeaux sont hors de la ville. Ibid. 443. 
Sa fête aux flambeaux. Ibid. 

Qrthagoras y régua avec modération. Ibid. 444. 

t iu 
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Vertffs et courage de ClisthèDe. IIL 444. 
Mariage de sa fille Agariste. Ibid. 446. 
Les arts fleurirent à SiejcTne ; ou y établit une non- 

velle école de peinture. Ibid. 4J0. 
SiMONiDE , né dans Pîle de Céos ; mérita Testime des 

rois , des sages et des grands hommes de son 

temps. VI. 38a. 
Ses promptes réparties. Ibid. 
Poète et philosophe} ses écrits pleins de pathétique» 

Ibid. 38J. 

Abrégé de sa philosophie. Ibid* 387. 
Répréhensible quelquefois dans ses principes et dans 
sa conduite. Ibid. 389. 
SiPHNOS, uoe des îles Cjclades; ayoit de riches mines 
d'or et d'argent , qui furent comblées par lâ mer. 
VI. 407 et 408. 
Smindride , un des plus riches et des plus voluptueux 
Sybarites; traits de sa mollesse et de soo &ste. 
III. 446. 

Smyrne, détruite par les Ljdiens. VI. ai 3. 

Les habitans prétendent qu'Homère composa ses 
ouvrages dans une grotte voisine de leur ville. 
Ibid. 

Société d'Athènes, dont les membres s'assistoient 
mutuellement. II. 377. 

Autre qui s'amusoit à recueillir les ridicules. IL 379* 
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PliIIîppe lui envoie un talent. V. 162. 

SoCRATE ; noms et profession de son père et de sà 
mère. V. 489. 

Fréquente les philosophes et les sophistes. Ibid. 440. 

Il regardoit la connoissance des devoirs comme là. 
seule nécessaire à Thomme. Ibid. 44 t. 

Ses principes. Ibid. 44a. 

Se charge d^instruire les hommes et de les conduire 
à la vertu par la vérité. V. 449. 

Il les attiroit par les charmes de sa conversation. 
Ibid. 4J1. 

Mot d'Eschine à ce stijetj réponse de Socrate. Ibid. 

Ses leçons n'étoient que des entretiens familiers. Ibid. 

4J3. 
Ses maximes. Ibid. 4^4. 

Ses disciples , Alcibiadc et Critias. V. 4.S6, 

Son caractère ) ses mœurs, ses vertus. V. 4J7. et 
suir. 

Génie de Socrate. Ibid. 46a. 

Ce que Ton doit en penser. Ibid. 463. 

Prévention contre Socrate. Ibid. 467. 

Plusieurs auteurs le jouèrent sur le théâtre. Ibid. 
469- 
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Est accusé par Mélitus , Anjtus et Lycon. V- 4-7' 

et suiv. 
Quelle fut la principale cause de Faccusation contre 

lui, Ibid. 474. 
Sa tranquillité pendant Faccusation. Ibid. 479* 
Sa défense. Ibid. 48J. 
Jugement contre lui. Ibid. 490. 

Il reçoit avec tranquillité la sentence de mort. Ibid. 

491. 

Se rend de lui-même à la prison. Ibid. 492. 

Y passe 3o jours conversant avec ses disciples. 

Ibid. 493. 
Ils veulent le tirer de prison. Ibid. 494. 

Il prouve que leur zèle n'est pas conforme à ses prin- 
cipes. Ibid. 49 J. 

Le garde de la prison pleure en lui annonçant quMt 
est temps de prendre le poison. Ibid. Joo. 

Il prend la coupe, et bois sans émotion. Ibid. Soi, 

Il rappelle le courage de ses amis fondant en pleurs. 
Ibid. J02. 

Note sur les prétendus regrets que les Athéniens té- 
moignèrent après sa mort. Ibid. J3 J. 

CVst daiis Xénophon plutôt que dans Platon cju'il 
faut étudier ses sentimens. IV. i a. 
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II dirigea la philosophie vers Uutilité publique. V. 

328, 
Les écrits sortis de sou école sont presque tous en 

forme de dialogue. III. i J3. 
Note sur l'ironie de Socrate. V. J34, 
Solde des fantassins et des cavaliers athéniens. II, 

203. 

SoLON , le plus illustre des sages de la Grèce. Son ori- 
gine, I. 99 et 100. 

A de grands talens il joignît celui de la poésie. Ibid, 

lOl, 

Reproches qu^on peut lui faire. Ibid. 103, 
Sa vigueur, sa constance. Ibid. 
Il expose ses lois. Ibid. 104, 

En fait jurer l'observation pendant spn absence 5 
voyage en Egjpte , en Crète. I. 99 9 loa , 128 
et 129. 

Ses lois respectées en Grèce et en Italie. Ibid. 126 

et 127. I 

Placées dans la citadelle , puis transportées dans le 

Prjtanée. Ibid. 128. 

De son temps il se fit une révolution surprenante 
dans les esprits ; alors commencèrent la philoso- 
phie , l'histoire , la tragédie , la comédie. III. 147. 
(Voy. Gouvernement et lois de Solon.) . 
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SQPHI6TBS, ce que e^étoit. IV. 466. 

Il ne faut pas les juger d'après les dialogues d6 Pla- 
ton. Ibid. 473. 

Sophocle , excellent poète dramatique. Epoque de sa 
naissance. VI. 23. 

A 2 8 ans il concourut avec Eschyle , et fut couronné. 
Ibid. 2J. 

Â Tâge de 80 ans, accusé par son fils de n'être plus 
en état de conduire ses aflEEtires , comment il ré* 
fiite cette accusation. Ibid. 24. 

Caractère de ses héros. VI. 33. 

Sa supériorité dans la conduite des pièces. Ibid. 41. 

Aristophane le mettoit au dessus d'Euripide. Ibid. 

3i. 
Idée de sonAntigone. IL 2120. 
Note sur le nombre de ses pièces, VF. 487. 
Sparte ou Lacedemone n'a pas de m^. IV. '94. 
Elle est composée de S bourgades , séparées Tune 

de l'autre , et occupées chacune par l'une des S 

tribus. Ibid. 9J. 
Note sur te nombre des tribu^. Ibid. J2 J'. 
Note sur le plan de Lacédémon^. Ibid. S 26. 
]J4onMa]|e«^ dq \^ grande place. Ibid. 9J1. 
Sur la plus kaute colfim est ua tsmpte de Mïnerve 

coBstvuit en aifain. Ibid. 9^^. 
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Salles^ portiques , hippodrome , piataaiste. IV^ 99. 

Maisons , petites et grossiènement construites ; tom- 
beaux sans omemens,.et n^aanoaçant aucune dis- 
tinction entre les citoyens. iJnd. ad Jet 2%S. 

La ville presque entièremtiit détruitç paf d^affreuK 
tremblemens de terre , implore le secours d'Athè- 
nes contrt ses esclaves révoltés. I a 68. 

Spartiates et Lacedsmoniens. Nous les unissons 
parce que les anciens tes ont souvent confondus; 
les premiers étoient Ifes l»bitaiis de la capitale , 
les seconds ceux de la province. IV. xoi. 

Pour prendre le nom de Spartiate , il falloit être né 
d'un père et d'une mère Spartiates j privilèges at- 
tachés à ce titre. Ibid. iq3 et 104. 

Gouvernement et Lois des Bpartiatës. (Voy. Gou- 
veroexnent. } Leur religion et leurs fêtes. Ibid. 
236. 

Service liitiîtttire. Ibid. a44. 

Note sur la composition de leurs armées. Ibid. S4S. 

Leurs mœurs et leurs usages. Ibid. aoa. 

A ao ans ils laissoient croître leurs cheveux et leur 

j)arbe. Ibid. 
Leurs habits simples et grossiers. Ibid. ao3«. 
Leur régime austère. Ibid. aoJ. 
Leur brouet noir. Ibid* ao6. 
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Quoiqu'ils eussent plusieurs espèces de yins, ik né 

s'enivroient jaiuais. IV* 307 et 208. 
Leurs repas publies. Ibid. 208 et an. 
Us ne cultivaient point les sciences. Ibid* 212. 
Leur goût pour la musique qui porte à la vei^u. Ib. 

2l3. 

Leur aversion pour la rhétorique. Ibid. 214. 

Leur éloquence simple } ils s'exprimoient avec éner- 
gie et précision. Ibid. 216» 

Les arts de luxe leur étoient interdits. Ibid. 220. 

Leschcs , salles où ils s'assembloient pour converser. 
Ibid. 2 2 3. 

Les femmes de Sparte grandes , fortes , brillante» 
de santé, et fort belles. Ibid. 22J. 

Leur habillement et celui des filles. Ibid. 226. 

Pourquoi les filles avoient la moitié du corps décou- 
, vert. Ibid* 227. 

Les filles paroissoient à visage découvert , les femmes 
voilées* Ibid. 228. 
' Haute idée qu'elles avoient de l'honneur et de la li- 
berté. Ibid. 280. 

Leurs mœurs s'altérèrent ensuite* Ibid. 233. 

A quel âge on se marioit à Lacédémône* Ibid. 198* 

Note sur le même sujet. Ibid. «5^46* 

Note sur le choix d'une épouse. Ibid. J4J. 
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LacÉdÉmonIENS proprement dits , foi^moîent une 
coûfédëratioti à k tête déi^quek se trouvoîent les 
Spartiates. IV. 104* 

Leur diète se tenoit toujours à Sparte. Ibid» 
Ils baïssoient les Spartiates. Ibid. 

N'avoient pas la même éducation que ces derniers^ 

Ibid. 
Réunis avec ceuï de la Capitale , ils furent loûg- 

temps reconnus pour chefs de la ligue du Pclo- 

ponèse. I. 39a. 

Discours et reproches que leur fait Tambassadeur de 
Corinthe. Ibid. 298. 

Leurs guerres contre les Messénîens , contre les peu- 
ples voisins. IV. 33 et 2ySé 

Comment, justifiées. Ibid. 80 et 276. 

Sp£RThias , Spartiate ; son dévouement pour la patrie. 
I. 190. 

StÀD£ d'Olympie. Sa description. III. 496. 

Celui de Delphes. II. 44J. 

Rapport du stade d'Oljmpie avec le mille romain 
et notre lieue de 2 Joo toises. VII. tab. ix etx. 

SthÉnelaidas ; son discours à Fassemblée des Lacé- 
démoniens. I. 3oo. 

Stratèges ou généraux des Athéniens. II. 184. 



Ils étoient au nombce de dix , et eommandolent 
autrefois chacun un jour } ensuite un seul corn- 
mandoit, les autres restoient.i Athènes. IL 187. 

Stratonicus, joueur de cjdiaFe. VI. 19e. 

Son caractère, ses réparties. Ibid. 197. 

Sttlb i règles et observations sur tout ce qui le con- 
cerne. IV. 482 et sui7. 

Diverses espèces de style suivant les grammairiens. 
Ibid. 488. 

La diction doit varier suivant les circonstances. Ibid. 

48J. 
Quels sont les modèles de style parmi les écrivains 

d'Athènes. Ibid. 496. 

Sttmphals , montagne , ville , lac et rivière d'Arca- 
die. Ibid. 3iJ. 

STTX9 ruisseau en Arcadie; traditions fabuleuses qui 
le concernent. III. 42. 

SuNiUM , cap de FAttique, surmonté/d'unjbeau temple 
. consacré à Minerve. V. 42. 

Supplices en usage à Athènes. II. 347» 

Exil , quand il avoit lieu. Ibid. 848 et ^49. 

Dégradation ou flétrissure ^ de quoi elle privoit. Ibid. 

3Jo. . 
N^eotraînoit pas toujours Topprubre. Ibid. 3Ji. 

SUZE, 
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SazE, «ne dw cîapitales de la Perse. V. i33. 

Syagrits, spàrtîatc. Son discours à Gélon , roi de Sy- 
racuse; réponse de Gélon. I. 192. 

StcuRTUM , ville de Tbessalie , près du ûiont Ossa y 
un deit pkis agréables séjours de la Grèce. Ilf. 374- 

Stros , une des îles Cjclades, où naquit le philosojdie 
Pliérécjde. Vf. 593. 



T. 



Tachos reçoit mal Agésilas qui vient à son secours 
en Egypte , et lui refuse le commandement de 
son armée. II. 473. 

Taleckus 9 Spartiate. Sa réponse à uu envoyé de Phi- 
lippe. IV. 23S* 

Tanagra , ville de Béotie. Ses maisons ornées de 
peintures encaustiques. IIT. 283. 
Ses habitans sont hospitaliers , pleins de bonne foi ^ 
adonnés àPagriculttire , passionnés pour les com- 
bats de coqs. Ibid. 284 et suiv. 

Taxiarqus, ou c^ier généra à Athènes. II. 184. 
Leurs fonctions. Ibid. 190 et 19 1. 

Tegeb, une des villes principales du Pélopooêsé; ses 
habitans se distinguèrent à la bataille de ï^latée^ 
et dans leurs guerres contre les Mantiiàéeûs et 
les Lacédémoniens. IV. 326. 
Tome FIL y 
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Ils avoièiit un 8upeil)e temple consacre à Mineire i^ 

et construit par Scopas. IV. 827. 
Telesilla , Argienne qui illustra sa patrie par ses 

écrits 9 et la sauva par son courage, Ibid. 337. 

Temenus , descendant JHercule, eut en partage PAr- 

golide. IV. 139. 
TÉMOINS , font tout haut leurs dépositions à Athènes. 

IL 337. 
Tempe , vallée délicieuse entre le mont Oljmpe et le 

mont Ossa. III, SyS et 378. 
Temples , éclaircissement sur les temples de la Grèce. 
II. 249. 
Note sur les colonnes intérieures des temples. Ibid. 

SS8. 
Note sur la manière de les éclairer. Ibid. JJ7. 
TÉNARE , ville et port de Laconie. IV. 7J. 

Son temple de Neptune , sa caverne. Ibid. 76 et 

77; 
Récit des apparitions , cause des terreurs paniques. 
Ibid. 79. 
TÉNO3 , une des îles Cyclades , au nord-ouest de 
Délos , a un bois sacré , un superbe temple élevé 
à Neptune , et entouré de plusieurs grands édi- 
fices. VI. 376. 
Très fertile , et arrosée par d'agréables fontaines. 
Ibid. 377. 
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TÉos , ville de Plome , patrie JAnacréoo. VI. 2a i. 
T£RPSNi>RE 9 musicien , fyt plusieurs fuis vainqueur 
aux jeuz de la Grèce , perfectionna la Ijre et la 
poésie. II. 6S. 
Tbrre (la). Pourquoi elle se soutient dans les airs. 
III. 327. 
Du temps d'Aristote , on ne connoissoit qu^une pe- 
tite partie de sa surface , et personne ne i'avoit 
parcourue en entier. Ibid. 229. 
Les mathématiciens lui donnoient quatre cent mille 

stades de circonférence. Ibid. 984. 
Causes de ses tremblemens. V. SyS. 
Thales j de Milet , un des sages de la Grèce. I. loo. 
Sa naissance , ses connoissances ^ ses réponses sur 
le mariage , et autres réponses laconiques. Ibid. 
148 et 149. 
Le plus ancien des philosophes de la Grèce. I. 36 1. 
TflAUMAci , ville de Thessalie. Sa belle situation. 

IIL 3Ji. 
ThÉano , prêtresse. Sa réponse. II. 417. 
Théâtre d^Athènes, d'abord construit en bois^ en«« 
suite en pierre. VI. S*^. 
Description succincte de ses parties. II. 217. 

Vojez le plan du théâtre. 
Il tfétoit pas couvert; Tavant-scène divisée en deux 
parties. VL 68. 

y 9 
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' Puuv^it contenir treûte mille personne». II. 219. 
. Aytc ^uel tumulte on k'j plaçoit. Tbid. 218. 
. Le parterre restoit vide , pouquoi ? VL 67. 

On j donnoit souvent des combats , ou concours de 
poésie , de musique et de danse ; on y vit le même 
jour une tragédie d'Euripide , et un spectacle de 
pantind. Ibid. 69. 
Y âvoit-il des vases d'airain pour fortifier la voix ? 
Ibid.494. 
• il étoit embelli de décorations analogues au sujet. 
Ibid. 98. 
Le spectaeïe se divérsîfioit dans le courant de la pièce. 

Ibid. 99. 
La représeûtatioû dés pièces esigeoit un grand nom- 
bre de machines. Ibid. lOJ. 
Les entrepreneurs des spectacles n'exigèrent d'abord 
aiïcune rétribution ^' la part des spectateurs ; on 
leur paya ensuite une drachme par tfte; Pérîclés 
réduisit ce prix , et pour s'attacher les pauvres , 
il leur fit distribuera chacun deux oboles, l'une 
pQUr payer sa place , l'autre pour subvenir à se^ 
besoins. Ibid. 106. 
Histoire du Théâtrç des Grecs} origine et progrès 

de l'art dramatique. VI. i. 
Fêtes où Ton donnoit des pièces. II, 219. VI. 69. 
Comment on faisoit concourir ces pièces. Ibid. 70. 
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A qui on leé préacntoit ; comment on ïeê jugeoit 
VF. 71. 

NofÂbre des pièces reptéeentées eu certaine fêtes. 

Ibtd] 487^ 
Les pltl$ grands poètes reiïiplissoient quelquefois un 

.rôle dans kors pièces. Ibid^.90. 

Détfx sorte* d^acteurs^les uns spécialement efaargés 
de suivre le fil de 1 action , k^' autres (Him^ahib 
le^chûeur/Ibid. 74« 1 

Les femmes ne montoient pas sur le tbé&tre ; des 
boinines se cbargeoient de .leurs ipks^ YL 9^. 

Leurs babits , et les attributs qu^ils pôrtoient quel* 

quefoîs. VL 91- ' ■ 

Foufqtldatvoient^ilsdes! masques? Tbid. 92^; ^ 
Note sur les masques. Tbid. 496. * * 

Le cbœur composé de i J J)èr«omie& dans la tragé- 
die , de 24 dans la coniédié. Ibid. 76. 
Quelles étoTent ses fonctions, tbid. 77. 

Quelles étoient les parties qu^c^n déclan^oît, et exiles 
. qu^on cbantoit. Ibid. 8i. 
Note sur le chant et sur la déclamation de la tra* 

gédîe. Ibid. 488. 
Dans le chant, la voix étoît ^çcompagaèe de lâi flûte; 

dans la déclamation ^simite^iM par, une ljrû« U)id. 

83. " 
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Quels genres de .musique bannis du théâtre. YL 

83. 
Deux espèces de danses j étoient admises ; la danse 

proprement dite , et celle qui règle les mouve- 

mens et les diverses inflexions du corps* Ib. 84. 
En quoi la .tragédie, grecque ressembloit à Topera 

françois> en quoi elle en diSeroit. VI. loS. 
TbÉBAINS. Leur caractère ^leuns. mceura. IIL 3^7. 
Leur bataillon sacré, composé de Soo jeunes guer* 

riers. Ibid. 3 2 8. 
TsEBis j capitale de la Béotie ; description de cette 

ville y ses monumens , son gouvernement. IIL 

3o6 et 6UÎV. . 
Note sur son enceinte. Ibid. SS 2^1 
Autre note sur le nombre de tses faabitans. Ibid. 

Séjour presque insupportable en hiver , très agréable 
en été. Ibid. 3 a 7. 
ThÉm ISTOCLB , copimandoit le centre de l'armée athé- 
nienne à Marathon. T. 176. 
'Flatte le peuple, et fait exiler Aristide. Ibid. 183. 
Relève le courage dès Grecs contre Xerxès. Ibid. 

Engage les Athéniens à passer Slit leurd vaisseaux. 

Ibid. ai4 et aïS". 
Vainqueur à Saïâminc. Ibid. 227. 
Reçoit de grands honneurs à Sparte. I. a 34. 
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Ainsi qu?aux jeux olympiques. III. Su. 
Se rend odieux aux alliés et aux Lacédémoniens. L 

363. 
Est banni , se retire au Péloponése , et ensuite chez 

les Perses. Ibid 264. 
Réflexions sur le siècle de Thémistocle. Ibid. 373. 

Theopomps , disciple d^Isocrate , se consacre à This- 
toirc. V. 417. 
Son caractère , sa vanité. Ibid. 4^18 et 421. 

Théories , députations solennelles des villes de la 
Grèce aux fêtes de Delphes , JOljuipie , de 
Tempe, de Délos, II. 44a. III. 38 1 et J08. 
VI. 41a, etc. 
Thxrmopylbs. Description de ce défilé. I. 200. 
Combat qui s'y livre. Ibid. 20S. 
Où se retirèrent les compagnons de Léonidas. IIT. 

Î33. 
Monumens qui y furent élevés par ordre des Am- 
' phictyons. Ibid. 334 ^^ US. 

Thermus, ville où s^assemblentIesEtolien8.III. 40 J. 
Theseb , roi d'Athènes ; ses exploits. I. 19. 

Monte sur le trône ; met des bornes à son auto- 
rité ; change le gouvernement d'Athènes. Ibid. a 3 • 

Et le rend démocratique. Ibid. a J. 

Se lasse de faire le bonheur de son peuple. Ibid. 26» 



Court apràft une fausse gloire ; on peut le considérer 

sous rinoage cTua bérus , d^uu roi , d^ua aventurier^ 

bonneurs qui lui sont décernés après sa mort 

Ibid. 3o. 

Thxspis 9 en Béotie. Monumensqu^on voit parmi les 

ruines de cette ville. KL 391. 
Tfl£8Pis , poète ; ce qui lui inspira Tidée de ses tra- 
gédies. VI. S et 6. 
Thessalib. Description de cette province. III. S33. 

Fut le séjour des héros , et le théâtre des plus grands 
exploits. Ibid. 3Jr. 

Peuples qui en étoient originaires, ou qu'on y dîstin- 
' guoit au tcmpftde ce voyage. lUd. 3Ja. 

Productions du pajs. Ibid. 3 JJ. 

Il y avoit de fameuses magiciennes, sur-tout à Hj- 
pâte. Ibid. 349. 
Thissaliens ( les y Leur gouvernement. Ibid. 3 J2. 

Leurs forces. Ibid. 3J4. 

Domptèrent lea premiers les cbevanx. IbicL 

A voient beaucoup dW)aves ^ en vendoient à d^aa- 
tres peuples. Ibid. 3^6. 

Leur conduite , leur caractère. Ilf. 3J7. 

Leuf mauvaise éducation. Ibid. 3J8. 

Leur goût pour la danse. II. 3 17. 

Leur respect pour les cigognes. Ibj3. 

Célèbrent uae fête en mémoim da- tremblement de 
terre qui , m doomutt passage aux eaux du Pénée , 
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découvrit la Lelle plaine de Lariase* II. 333. 
Implorent Philippe de Macédoine contre leurg tjran». 
Ibid. 3a4 et 32^. 
Thorïcos , place forte et maritime de TAttiqae. V. 

37. 

Thrasybule, délivre Athènes. I. 347. 

Thucydide , beau-frère de Cimon , roulant ranimer 
le parti des riches ^ est banni d* Athènes. T.' 286. 

Thucydide , historien. T. 3 14. 

Se propose d'égaler Hérodote. Ibid. 3SS. 
Ecrivit la guerre du Péloponèse. V. 410. 
Qui fut continuée par Xenopfaon. IJbid. 41 3. 
Jugement sur son histoire. Ibid. 41 2* 

Thyades, femmes initiées aux mystères de Bacchus ; 
leurs excès. IT. 46,?. 

ThymÉle , partie de ravant-scènc où le chœur se te* 
noit communément. VL 68. 

Timanthe , peintre. I. 3 60. 

TimocrÉon , athlète et poète; son épitaphe par Si- 

monide. YL 343. 
TiMOLEON , né à Corinthe* Qualité» de son ame. II. 

Dans une bataille il sauve la vie à son frère Tindio- 

fbaoe» Ibid. 179. 
Ce frère se rendant ^ malgré ses^ remostrances 3^ le 
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tyran de sa patrie , il consent qu^on le mette â 
mort. IL i8o. 

Il Ta secourir les Syracusains. V. 3 17. 

Aborde en Italie , puis en Sicile , malgré la flotte 
des Carthaginois. Ibid. 3 18. 

Ajant forcé Denjs le jeune de se rendre à discré- 
tion, il rappelle les Syracusains, et rend la li-~ 
berté a la Sicile. Ibid. 3 20. 

Il rectifie les lois de Syracuse. Ibid. 3 a 2. 

Il rétablit le bonheur et Tunion en Sicile. Ibid. 

Il se réduit à Tétat de simple particulier, et nVn est 
pas moins chéri et respecté des Syracusains. Ibid. 

322. 

Ils pleurent sa mort , lui font de magnifiques funé- 
railles, et honorent tous les ans sa mémoire. Ib. 
324. 

Timon le misanthrope , accusé d^avoir haï tous les 
hommes} sa défense. VF. 264. 

Ce qu^il dit à Alcibiade. L 327.. 

TiMOTHÉE , général athénien , remporte de grandes 
victoires , réunit 7J villes a la république. V. 
88. 
Injustement condamné, il se retire â Chalcis e n 
Eubée. Ibid. 88 et 89. 
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Son bon-mot contre Charèg qui causa sa disgrâce. 
V. 89. 

Son caractère, ses talens. IL 148. 

TiRYNTHE , ville de TArgolide. Ses mure construits 
d'énormes rochers ; avbient été élevés , disoit-on , 
par les cjclopes. IV. 347. 

Ses habitans plaisantoient sur tout.' Ibîd. 3 Jo. 

Titane , bourg auprès de Sicjone. JII. ^SS. 

ToLMiDÈs, ravage les côtes du Péloponèse. I; 271. 

Ton de la bonne compagnie est ftmdé en partie sur 

. . des convenances arbitraires. Il s'étoit'formé assez 

tard parmi les Athéniens , où on le désignoit 

par les mots d'adresse et de dextérité. I. 370. 

■ lï- ^77' ' '■' .'■,"" , 

Tragédie. Son origine et ses progrès parmi les Grecs. 
VIS.' ' ' .^ 

Quel est son objet? d'exciter la terreur et la pitié. 
Comment produit-elle cet eËFet ? en imitant une 
action grave, entière, et d'une certaine étendue. 
Ibid. ri3* ' 

L'action devroit être renfermée dans l'espace de 
tempsvqui s'écoule ^ entre le lever et le coucher 
du soleil. Ïbid..'iï7. 

. • Parties de la4)ragèdîe relativement à son .étendue j 
le prologue ou l'exposition j l'épisode où le nœud j 
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Texode ou le dénouement ; rintennède ou Ten- 
tr'acte. Vf. 74. 

Parties intégrantes de ce drame } la fable , les moeurs , 
}a diction, les pensées, la musique. Ibid. 

LWtion se passe dans un tissu de scènes., coupées 
par des intermèdes dont le nombine est laissé au 
cboix du poète. Ibid. 7J. 

L'intérêt théâtral dépend sur-tout de la fable ou de 
la constitution du sujet. Ibid. 117. 

La vraisemblance doit régner dans toutes les parties 
du drame, fbid. lao. 

Le héros principal ne doit pas être un scélérat. Ibid. 
ia8. 

Mais il faut qu^il puisse , en quelque façon ^ se re- 
procher son infortune. Ibid. 129. 

Que faut-il penser des pièces où le héros. est cou- 
pable malgré lui. Ibid. i3a. 

Réflexions survie dogme de la fatalité. Ibid. 

Dans plusieurs pièces de Fancien théâtre, ce dogme 
nMnfluoit ni sur les malheurs du principal person- 
nage, ni sur la marche de Faction. Ibid. i32. 

Variété dans les fables qui son1> simpka ou implexes ; 
ces dernières sont préférables. Ibid. 142. 

Vamté dans ks incidens qui excitent la terreur on 
la pitié. Ibid. 143. 
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Variété dans les reconnoibsances , dont les plus 
belles , nées de l'action même , produisent une 
révolution subite dans Fétat des personnes. VL 
146. 

Variéttt dans les caractères , dont les plus connus 
peuvent se graduer de plusieurs manières. Ibid. 
147. 

Variété dans les catastrophes, dont les unes se ter- 
minent au bonheur , les autres au malheur , el 
d'autres où, par une double révolution, les bon» 
et les méchans éprouvent un changement de for- 
tune. Les premières ne conviennent qu'à la co- 
médie 5 les secondes préférables pour la tragédie. 
Des auteurs assignoient le premier rang aux troi- 
sièmes. Ibid. 147 et suiv. 

Parmi les Grecs , la tragédie s'attacfaoit moins au 
développement des passions qu'à leurs effets. Ils 
la regardoient tellement comme le r^it d'une 
action terrible et touchante, que pltisieui^ de leurs 
pièces se terminoient par ces mots : C'est ainsi 
que finit cette aventure. Ibid. iS3. 

Elle ne doit pas exciter une terreur trop forte. Les 
Grecs ne vouloient pas qu'on ensanglantât la scène, 
Ibid. iJJ. 

Note sur le lieu de la scène où Ajax se tuoit. Ibid. 

497- 
Dans la tragédie, les mœurs des personnages doivent 
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être ix>QDes, convenables, assorties^ à Fâge et â 
la dignité de chaque personnage. VI. 1S7* 
Les pensées belles , les sentimeus élevés. Ibid. i JTS* 
Les maximes amenées à propos , et conformes à la 

saine morale. Ibid. i J9. 
Quel est le stjle convenable à la tragédie. Ibid. 160. 
Jeux de mots , fausses étjmologies , farces , plaisan- 
teries et autres défauts dans les plus belles pièces 
du théâtre grec. Ibid. i6a. 
Tremblburs; ce que c'étoit à Sparte. IV. 260. 
Trésors des rois de iPerse. I. xSj. 

Note à ce sujet. Ibid. 376. 
Trezâns, en Argolide; monumens de cette ville. IV. 
3Ja. 
Sa situation; l'air y est mal -sain ; ses vins peu 
estimés j 9t9 eaux d'une mauvaise qualité. Ibid. 
3J3. 
TRiBUNAUX.de Justice. Il j en atoit dix principaux 
à Athènes , tous présidés par un ou plusieurs Ar- 
chontes. If. 3 16 et 317. 
Ils jugeoient en dernier ressort les causes jugées par 
le Sénat ou par l'assemblée de la nation. Ibid. 
3o$. 

Ils ne connoissoient que des intérêts des particuliers. 

Ibid. 3iJ. 
Ceux qui les coinposoient étoient au nombre d'environ 
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tin mille. On les choisissoit tous les ans , par la 
voie du sort. Quelles qualités on exigeoit d^eux ? 
Ils recevoient du trésor public 3 oboles ^ 9 sols) 
par séance. II. 3iS et suiir. 
Des officiers subalternes parcouroienttous les ans les 
bourgs de PAttique, ils j rendoient la justice, et 
renvojoient certaines causes à des arbitres. Ibid. 
,319. 
Troie (royaume et guerre de). I. 38. 
Trophonius (antre et oracle de). III. 296. 
Note sur les issues secrètes de Fantre. Ibid. JJ2. 
Cérémonies qu^on observoit quand on consultoit cet 
oracle. Ibid. 299. 
Troupes (levée des). Comment se faisoit à Athènes. 
IL 184. 
Leurs exercices. Ibid. 206 et 208* 
Note sur le nombre des troupes que Iiéonidaf corn- 
mandoit aux Thermopyles. I. 377. 
Tyran , tyrannie. (Voy. Gouvernement.) 
Ttrtee , poète ; anime par ses vers les Lacédémoniens 
au combat. IV. 44. 

V. 

Vers, faut-il les bannir de la prose? IV. 487. 
VfiRTa, signification de c^ mot dans son origine. VII. 
68. 
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Quelles sont les prîacîpalcs vertus ? Vif. 69. 
Toute ?erta , selon Socrate, est une science; tout 

vice est une erreur. V. 447. 
Ârtstote place une vertu entre ces deux extrêmes. 

iir. 44. 

Victimes , comment se partagent dans le^ sacrifices. 
IL 891. 
Quand on a conimeucé d'en immoler. Vf. 3 2 2. 

VïCTorRES dcE Grecs sur les Perses; effets qu^elIes 
produisirent sur les Lacédémoniens et les Athé- 
niens. I. 2*^7. 

Ruinèrent Fancienne constitutiou d'Athènes. Ibid. 
147. 

Celles de Marathon , Salamine et Platée rendent 
les Athéniens présomptueux. Ibid. i Jo. 

YlEiLLAKDS ([les) sont respectés chez les Lacédé* 
monieus. ItL Jfi9« 

Vins differéos en^ Grèce; leurs qualités. IL ^2^. 



X. 



Xanthippe , rathénicn^ vainqueur à Mjcale. I. a J6. 

.Xenocrate^ disciple de Plaion. IL i3o. 

XiNOPHTANE , fondateur de Pécole JÉléè , eut Par- 
ménide pour disciple. IfL 1^7. 

Son 
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Son opinion sur le monde qu^il crojuit éternel. IIL 
190, 

Xenophon , d'Athènes y disciple de Socrate , entr© 
comme voloptaire dans Tarmée du jeune Cjrrus, 
«st chargé avec quelques autres officiers de ra- 
mener les Grecs dans leur patrie. If. 177. 

Quelque temps après son retour , exilé par les Athé- 
niens , il se retire à Scillonte. fbid. 

Vient à Corinthe , et retourne à Scillonte. IV. S 22. 

Ses occupations dans cette retraite. Ibid. 

Caractère de son stjle. IFF. 24, 

Cest dans ses écrits plutôt que dans ceux de Plato^ 
qu'il faut étudier les seutimens de Socrate. |V. 
la. 
XfiRXÈS, roi de Perse, f. 182. 

Veut assujettir la Grèce. Ibid. i83. 

Jette deux ponts sur FHelIespont. Ibid. 

Déiraste TAttique , pille et brûle Athènes. Ibid 217. 

Repasse THellespont dans nue barque. Ibid. 2 33. 



z. 



Zalkucds, législateur d«6 Locrient d'Italie. (Voj. 

Lois. ) 
ZENON, philosophe de l'école d'Elée , conspire contre 

T&m0 FIL ■ m ■ 
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le tyran de sa patrie , et meurt avec courage. 

nr. ij8. 

Nioit le raouvemeot. Ibid. içr. 
Zcirxis , d'Héraciée , peintre célèbre. T. 3Sg. 
Sa Pénélope. Ibid. 
Son amour dans un temple de Vcnut à Athènes. II. 

261. 
Son Hélène dans un des portiques de cette ville. 
Vf. 22S. 
Zones. Pjthagore et Thaïes divisèrent le ciel en J 
zones , et Parménide divisa de même la terre. III. 

ZoPYRE j son zèle pour Darius. I. i J3. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
DE L'ACADÉMIE ROYALE 

DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 
Du Vendredi 18 août 1786. 



MM. DE Briquigny et; Dacier, Commissaire» 
nommés par FAcadémie , pour Texamen d'im Ouvrage 
intitulé: Voyage du jeune Anacharsis 
EN Grèce, par M. l'abbé Barthélémy, ont 
dit que cet Ouvrage leur avoit paru digue de l'impres- 
sion. Sur leur rapport , qu'ils ont laissé par écrit ^ 
l'Académie à cédé son privilège à M. l'abbé Bartbélemj 
pour l'impression dudit Ouvrage. En foi de quoi j'aî 
signé le présent extrait. 

Fait à Paris , au Louvre , ledit jour dix-buit août 
mil sept cent quatre-viugt-six* 

DACIER, 

Secrétaire perpétuel de l'Acade'mîe. 
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